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Sommaire. -- Job, pieux et dévoué , est daus la plus grande prospérilé (1 
à 5). — L'épreuve qu’il doit supporter 05] résolue au ciel. — Sa résigna- 
tion (6 à 22). 


‘1. Il y avait un homme dans le pays d'Outz (Hus), 
Iyob (Job) était son nom; cet homme était simple 
et droit, craignant Dieu et se détournant du mal. 

2. Il lui naquit sept fils et trois filles. 

3. Son bétail se composait de sept mille brebis, 
trois mille chameaux, cinq cents couples de bœufs, 
cinq cents ânesses, et un labour très-considérable; et 


fils que de filles était regardé comme heureux, parce qué les premiers perné- 
tuaïent son nom ( Ps. 128, 3,6; Prov.17, 6). 

3. Mn Les ânesses élaient très-rechercliées pour leur lait, et sont 
mentionnées aussi à part, Gen. 12, 16. Hirizel ) Hiob erklaert) fait remar- 
quer les deux nombres sacrés qu’on trouve dans ce verset et 80516 
ועבדרה רברק‎ el un labour. considérable ; קיבדה‎ ne se trouve qu'une fois en- 
core, Gen. 26, 14; qu’on prenne ce moi dans le sens du chaläéen פילחנא‎ 

- l’ensemble de ceux qui travaillent à la terre, ou, comme Kimhi, ce que pro- 
duit la terre , l’idée est 18 même, car celui qui exploile beaucoup de terre, 
emploie naturellement beavtoup de travailleurs et relire beaucoup de Ja eul- 
ture. בני קדבש‎ fils de l'Orient, les Bédouins de l'Arabie Déserle ; voy. Isaie, 
11, 14; Jérémie, 49, 28; Ézéch. 25, 4. Version grecque 1376 00 טסו(‎ 
290000906 ceux qui sont au lever du soleil. De l'expression fils de l'Orient, 
il résulte ou que ce livre a été composé dans une contrée occidentale par rapport 
à la Judée, par exemple en Grèce, ou que les habilants de la contrée où vivait 

. Job étaien des gens venus de la Mésopotamie : car orienf el occident sont 
des termes relatifs à celui qui parle. 
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1... צוץ‎ Outz. Cest le nom d’un fils d'Aram, Gen. 10, 23. Il s’agit 
ici d’une contrée dans la parlie septentrionale de l'Arabie Déserte, entre la 
Palestine , J'Idumée et l'Euphrate. Ptolémée (Geogr. 1, 5) la place 8 l’entrée de 
l'Arabie Déserte. La version grecque a : ע3‎ ycipa 7% 4000700 dans la région 
d’Ausilidie. Quelques commentateurs disent, d’après Thren. 4, 21 , que celte 
contrée faisait partie de l’Idumée ; il est cerlain, d’après le verset 3, qu'elle 
était située en Orient. Il y a diverses suppositions sur la géographie de ce 
pays, nous nous en tenons 8 la première, d’après plusieurs écrivains com- 
pétents. Outre le passage cilé, le pays d'Outz est encore mentionné Gen. 
36, 28; Jér. 25, 20. La paraphrase chaldéenne dit Rhin l'Arménie. an 
לפש‎ (Job), signifie, d’après plusieurs commentateurs, objet d’inimilic, 
éprouvé par les châtiments divins, de 253. On ne donne pas, selon l'usage, 
sa généalogie, ce qui a fait dire à quelques auteurs qu'il n’était pas d’origine 
israélite, et le Talmud Baba Bathra, 15 0, dit qu'il n’a pas existé et qu’il n’y 
a ici qu’un être imaginaire, destiné à développer la justice de Dieu. Aben- 
Esra pense que Job a existé, etil fonde son opinion sur le passage d'Ézéchiel 
où ce prophète rappelle la justice et la piété de ce saint homme (14, 14, 20). 
Ralbag considère ce livre comme un poème. y 21 se détournant du mal, 
par crainte de Dieu, ירא אלהיבם‎ et non par théorie, desliné ainsi à représenter 
le müdèle de la patience dans la douleur. 


2. שבעד: בכ‎ sept fs et seulement érois filles. Celui qui avail plus de 


JOB. 1‏ ב 


cet homme était le plus grand de tous les fils de 
l'Orient. 


4. Ses fils allaient et se festoyaient dans 18 maison 
dé chacun d’eux, (chacun) à son jour, et ils envoyaient 
inviter léurs trois sœurs, pour qu’elles vinssént manger 
et boire avec eux. 

5. Et lorsqu'ils avaient parcouru le cercle des fes- 
tins, פסק1‎ envoyait (vers eux) et les purifiait, et se 
levant de grand matin, il offrait des holocaustes 80 nom- 
bre d’eux tous, «car, disait Iyob, peut-être mes 
enfants auront-ils commis quelque faute 65 6 
Dieu dars leur cœur.» Ainsi faisait Iyob chaque 
fois. 


6. Il arriva un jour que les fils de Dieu étaient 


nous avons adopté a pour lui les autorités les plus anciennes. ככ היבויבם‎ 6 
les jours, c’est-à-dire de festin. La prospérilé rend souvent orgueilleux ; il 
n’en élait pas ainsi de Job; il portait même la précaution jusqu’à avoir soin 
de rappeler à ses enfants, par ses sacrifices, la nécessité de se souvenir de Dieu, 
qu’ils pouvaient avoir cublié ou offensé dans l'abandon de la joie. 

6. ורקי היובס‎ ce fut un jour ; même formule que 1] Rois, 8, 8: 
un jour il arriva, ete. Paraphrase chaldéenne יוב דינמק‎ Jour de justice. 
בנ המללהיב‎ Les fils de Dieu. Selon Umbreit, ceci rappelle la démono- 
logie persane; les bons esprits entourent Ormuzä ; שטן‎ Dev hair , 
l'adversaire , ie mauvais esprit; voy. 1 Chron. 21; 1, el Zach 3, 1, 2: 
Dans 1106317056 , 12, 10, il est appelé 5 xxr#y2p0s, l’accusaleur, קטיגור‎ . 
dans la version grecque, ,26ג8:062‎ le diable ; c’est !' 4770000 des Perses. Mais 
Lœwenthal (Hiob, Praklische Philosophie, 616. Franefort 1846) dit que 6 
mot désigne le malheur, qui est ici personnifé et représenté conversant avec 
Dieu, pour en montrer la nécessité. Ainsi Les fils de Dieu, d’après celle 
explication, sont les forces naturelles (Ps. 104, 4), qui reçoivent leur impulsion 
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4 והכ-כו‎ ils allaient, avaient coutume d’agir ainsi; eomme 10865 , 6, 3. 
F2 pour בביד‎ dans la maison ; voy. Gen. 38,11. «21 50% 007, quand 
c’était.son tour, de traiter. Selon plusieurs commentateurs, il s’agit du jour 
de fête de chacun d’eux. Ceci peint encore le bonheur de Job: ses enfants vi- 
vaient dans l'union et la concorde. 


5. pr de נקף‎ tourner en rond, faire le tour; voy. Isaie, 29 , 1. 
Quand le.cercle des, festins était parcouru. niv. à envoya, suppl. APN 
אותם‎ ef les’fit appeler. ויקדשם‎ 41 les purifiait (voy. Jos. 7,13 ; 1 Sam. 16, 5), 
les exhortait à se.préparer à la sancification. Chaldéen 71335251 60 Les préparait. 
Pour ce qui est de והשכים‎ , il se rapporle aussi bien aux fils qu’au père : illes 
fit lever de bon matin pour assister au sacrifice-de purification. ודקעלה עולות‎ 
til ft monter , àl offrit des holocaustes lui-même en sa qualité de père de 
famille, voy. Gen. 8, 20. Moïse 8 ensuite institué les sacrifices pacifiques. 
Comme il n’est pas question d’un cohen, ou ministre officiant, ceci semble- 
rait prouver que Job a vécu avant la législation mosaïque , qui 8 institué le 
.sacerdoce dans lasfamille d’Aaron. בוספר כלבם‎ pour במוספר.‎ au nombre de 
tous. וברכן‎ par euphémie bénir, pour blasphémer, comme I Rois, 21°, 10 
de même la version grecque, xxx 22560062 , ils ont pensé du mal. Plusieurs 
commentateurs prennent 72 dans le sens de dire adieu, renoncer (Gen. 
47 19); peut-être mes fils se sont-ils détachés de Dieu. Chaldéen 15371 
קדב ה" ברעינדקון‎ üls ont irrité Dieu dans leurs pensées. Paraphrase chal- 
466086 ולא צלו בשמא די"י‎ et n’ont pas prié au nom de Dieu. Le sens que 


3 . JOB. I. 


venus pour sé placer près de Jehovah, et Satan vint 
aussi au milieu d’eux. 

7. Iehovah dit à Satan : D'où viens-tu? Satan ré- 
pondit à Iehovah : (Je viens) d’errer sur la terre et de 
la parcourir. | 

8. Iehovah dit à Satan : As-tu fait attention à Iyob, 
mon serviteur? car nul n’est comme lui sur la terre, 
homme simple et droit, craignant Dieu-et se détournant 
du mal. 

9. Satan répondit à Iehovah et dit : Est-ce gratui- 
tement qu’'Iyob craint Dieu ? 

10. N’as-tu pas élevé une haie autour de lui, au- 
tour de sa maison et autour de tout ce qui est à lui, 
à l’entour ? Tu as béni l’œuvre de ses mains, et sa pos- 
session est étendue sur la terre. 

11. Mais étends donc ta main et touche à סז‎ ce 
qu’il possède, (et tu verras) s’il ne te blasphème pas en 
face. 


i2. Jehovah dit à Satan : Voici ( que je remets) en 


10. שכרל‎ de שוך‎ enfourer d'une haie ; voy. Hos. 2, 8; tu l'as préservé. 
סרק‎ se répandre ; voy. Gen. 28, 14. Métaphore prise des fleuves dont les eaux 
se répandent au loin ; voy. 1] Sam. 5, 20. 

11. וכע‎ de בב‎ (oucher ; suivi dela préposition ,ב‎ ce verbe signifie attaquer 
quelqu'un fortement (Ps. 105 , 15). כדך‎ "Ur 522 en fout ce qu’il a, peut 
signifier aussi quelque chose de sa possession ; car l’aslucieux voulait prou- 
ver qu'il faut peu pour faire chanceler l’homme vertueux. לגל‎ EN si non. 
On peut suppléer avant ces mots quelque formule de serment, על פניף‎ sur {à 
face, c’est-à-dire ouvertement. 7292 voy. verset 5. 
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de Dieu. 588018, 6116 par Aben-Esra, dit que c'était un homme jaloux du bon- 
heur de Job; mais Aben-Esra lui-même le prend pour un ange. 2121717 
bi) זכ"‎ pour se placer devant Dieu; by qui signifie ordinairement sur, 
a le même sens qu'en cet endroit, Gen. 18, 8. Sur l'intervention de Satan, 
dans le sens que lui donne la théologie, voy. l'Infroduction. 

7. כושוטו‎ errer , comme שוטטו בחוצור? ירושלבם‎ Jérém. 5, 1. התהכלך‎ 
comme le précédent verbe, signifie parcourir un espace pour observer. Le 
Chaldéen ajoute מבדק בעובדי בני אנש‎ be pour observer les œuvres des 
hommes. La paraphrase chaldéenne rend בושוםי‎ par בילפש פש‎ de chercher. 
Schultens prend sans nécessité, selon nous, שיפו‎ et ini en mauvaise 
part: frapper ‘el ravager, a flagittando per terram, et a grassando. Le 
sens que nous avons adopté est celui que שרבו‎ a généralement dans la Bible. 

8. עבדל‎ y sur mon serviteur ; titre donné dans la Bible aux hommes 
vraiment pieux, auxquels l'esprit du mal s'altaque assez généralement ; 
Deutér. 34, 5; 1] Chron. 6, 15, 16, et passim. 

9, sn est-ce gratuilement, d’un cœur sincère et par amour, el non 
plutôt pour son intérêt ? Dans le v. suivant il développe 11866 qu’il n’avait 
pu |6 100108 par aucune promesse , puisqu'il possédait déjà tout le bonheur, 
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ta main tout ce qui est à lui, mais n’étends pas ta main 


sur lui-(même). Et Satan sortit de devant la présence de 
Iehovah. 

13. Il arriva un jour que ses fils et ses filles man- 
‘ geaient et buvaient du vin dans la maison de leur frère 
aîné H 

r4. Et voilà qu'un messager accourut auprès d’Iyob, 
et dit : «Les bœufs laboura:ent et les 808808 pais- 
saient auprès, 

15. > Et une. troupe de Sabéens a fait irruption et 
les à enlevés, ils ont passé au fil du glaive les serviteurs ; 
et moi seul j'ai pu échapper pour te l’annoncer. » 


16. Celui-ci parlait encore, lorsqu'un autre vint et 
dit : «Le feu de Dieu est tombé du ciel et a brûlé 
les brebis et les serviteurs et les a consumés; et moi seul 
j'ai pu m'échapper pour te l’annoncer.» 


17. Celui-ci parlait encore, lorsqu'un autre vint et 
dit : «Les Casditm (Chaldéens) se sont disposés en 
trois bandes, et s'étant jetés sur les chameaux, ils les 


17. כשדיב-‎ Casdim , les Chaldéens, habitaient, selon Ptolémée (liv. v, 
chap. 20), Strabon (liv. xvi, pag. 767), et Pline (liv. vs, chap. 28), sur 
les limites de l'Arabie Déserte. Notre héros vivait-il à l’époque où les Chal- 
déens n'étaient encore qu’une troupe nomade, ou bien quand ils avaient. un roi? 
L'une et l’autre hypothèse sont admissibles. Selon Viener (Realw. pag. 254), 
les Chaldéens dont 11 s’agit ici étaient originairement dans l'Arménie des hordes 
yagabondes avant de former un peuple du royaume babylonien. La version 
grecque rend כשדיב-‎ par of inres, les cavaliers. saw tls Ont mis, consli- 
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13. היום‎ Le jour; paraphrase chaldéenne אנחולי שבועתא‎ du commence- 
ment de la semaine. 

14. ודיהכס‎ y près d'eux ; voy. Exode, 2, 5 ; Juges, 11, 26. ודורם‎ termi- 
naison masculine, se rapporte à בקר‎ n0m collectif. 

15. שבגל‎ Sabée, pour les Sabéens, habitants de l'Arabie Heureuse ( Gen. 
25, 3), et désignant ici des Arabes voleurs. C'est ce dernier mot qu’exprime 


la version grecque: oi aiymæhoeeboyres; la Vulgaie dit Sabæi, les Sabcens. Le 


féminin ותפל‎ et ותקחם‎ s'explique en ce que c’est pour ainsi dire la contrée 
ennemie qui fait irruption ; le verbe bus: tomber , signifie aussi suspendre ; 
voy. Jos. 11, 7. La paraphrase chaldéenne rend שבא‎ par לילית מלכתא‎ 
דזממרגד‎ Lilith, reine de Zamaragd. On sait que Lilitb, chez les Cabalistes, est 
la déesse de l'impureté, 091 je m’échappe. Le » final indique l'effort fait 
par le messager pour y arriver ; voy. Ewald, Gramm. hébraïque, pag. 111. 
16. ZnrbR wi le feu de Dieu, un grand incendie. 2077 מו‎ du 
ciel; l'esprit oriental voit ici une intervention directe de Dieu; est-ce la 
foudre (Gen. 19 , 24), ou le semoum de l'Arabie? Le texte n'est pas expli- 
cite. בלך‎ bréler, suivi du à désigne l’aclion du feu qui prend à quelque chbjet, 


voy. Exode, 2 


5 01 


ort enlevés et ils ont passé les serviteurs au fil du 
glaive ; et moi seul j'ai pu m’échapper pour te l’an- 
noncer.» 


18. Pendant que celui-ci parlait, un autre vint et 
dit: «Tes fils et tes filles mangeaient et buvaient du 


, 


vin dans la maison de leur frère aîné; 
19. « Et voici qu’un grand vent est venu de l'autre 
côté du désert et a heurté les quatre pans de la maison, 
elle est tombée sur les jeunes gens et ils sont morts ; 
et moi seul j'ai pu m'échapper pour te l’annonéer. כ‎ 
20. [yob se leva, déchira son manteau, se rasa 
la tête, se jeta par terre, et se prosternant, 


21. 1| dit: Nu je suis sorti du sein de ma mère, 
et nu j y retournerai; Iehovah a donné et Iehoyah a ôté. 
Que le nom de Iehovah soit loué ! 5% 


22. En tout cela Iyob ne pécha point, et il ne lui 
échappa rien d’impie contre Dieu. 


Timothée, 6,7) a imité ce passage. ;-"9w là , 56 rapporte à בובטן בלמ‎ 
qui lilléralement signifie du sein de ma mère , et métaphoriquement {a terre, 
mère commune des mortels. Le Chaldéen ajoute לבירז קבורתגת‎ à la mai- 
son sépulcrale ; c'est ce que David (Ps. 139., 15) appelle תחתיות ופרץ‎ les 
profondeurs de la terre. 72") Accablé de maux, Job loue Dieu, loin de le 
blasphémer, comme l’a dit Satan au verset 11. Après לקח‎ il a pris, la version 
grecque et la Vurgate ajoutent, comme il a plu au Seigneur, ainsi il arriva. 

22. בככה דבלת‎ en fout cela, en toutes ces choses. La version gréeque 
ajoute, 6005000000 adré, qui lui arrivèrent. sin Nh ül ne pécha pas ; 
Ja Vulgale ajoute, 100006 suis, par ses lèvres. מא ברקל‎ il ne donna pus, 


ו 
ce qui est fade, insipide ; voy. Jérém, 22, 13, de‏ תפלדק il n’attribua pas.‏ 
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tué. שלשרז ראשיכם‎ trois téles, 17018 troupes (Juges, 7, 16, 20). וופשטו‎ 
. Jiltéralement ils dépouillèrent ; avec Sy le sens est faire ו‎ pour spolier; 
voy. 1 Sam. 23, 27. 

18. עד‎ jusque, pendant ; on attendait ici-zv7 comme au verset précédent ; 
1 Sam. 14, 19. 

19. בועבר דהכודבר‎ d’au delà, 66 l’autre côlé du désert ; tous les voyageurs 
s’accoraent à dépeindre les terribles effets du vent du désert. La vérsion grecque 
et la Vulgate ne rendent pas 27) — פנדח‎ angle, Ps. 118, 22. דהנערינ‎ 
ne 5160186 pas comme 16 , 17, 18, Les bergers, mais les enfants, garçons et 
filles, comme le :ה‎ des Grecs ; c’est là le derni2r terme de cette gradation que 
devait parcourir Job. : 

20. sy son vélement extérieur, le talar; voy. 1] Sam. 13, 18. 5x1 de 
בדד‎ fondre, raser, ét non arracher, comme l’entendent plusieurs commenla- 
teurs. Plusieurs des usages du deuil que connaissaient aussi les Grecs, existent 
encore en Orient et chez les Israéliles. Mais ces derniers, au lieu de se raser 
dans le deuil, laissent au contraire croître la barbe et les cheveux. 

21. יצרזי‎ pour ערובם — יצנפתי‎ nu. Tout ce verset est la plus belle ex- 
pression de 18 résigualion humaine ; voy. Ecel. 5, 14. 59101 Paul ( Épitre à 


]ו 
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Sommaire. — Suite de:l’épreuve imposée à Job. — Continuation de sa 
‘ésignation. — Arrivée de ses amis. 


1. Il arriva un jour que les fils de Dieu vinrent se 
placer auprès de Iehovah , et Satan vint-aussi au milieu 
d'eux pour se placer près de Tehovah. 

2. Téhovah dit à Satan : D’où -viens-tu ? Satan ré- 
pondit. à Iehovah : (Je viens) d’errer sur la terre et de 
la parcourir. 

3. Iehovah dit à Satan : As-tu fait attention à mon 
serviteur Iyob? car il n’y a pas comme lui d'homme 
simple et droit, craignant Dieu et se détournant du 
mal; il est encore fortement attaché à 58 piété; toi, 
cependant, tu m’excites contre lui, pour lengloutir gra- 
tuitement. 

4. Satan répondit à Iehovah et dit: L’homme donne 
«pour sa vie peau pour peau et tout .ce qui lui ap- 
partient ; 


se préserver lui-même. וככז‎ et tout; c’est l'explication de la phrase prover- 
“biale qui commence ce verset. בפשר‎ 56 personne, comme חיים‎ vie. > Avant 
rinvention de l’argent, leeommerce ne se faisait que par échange (il y a des 
00015105 qui veulent nous ramener à ce genre de transaclions ); on échan- 
geait Les objets nécessaires; les .chasseurs-portaient au .marché les peaux des 
animaux qu'ils avaient lués, pourles échanger contre des ares el desiflèches. 
Afin de se garantir contre des.attaques , ils se faisaient souvent.accompagher de 
gens armés , à qui ils donnaient une partie de leurs peaux: C’est à cet usage que 
peut se rapporter l'expression dant 16 poète se sert ici.» {Recherçhes. ARE: 
tom. 1] , pag. 88 (. 
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bon ce qui n’a pas de goût, Le sens est, qu’il n’accuse pas Dieu d’injus- 
tice. D’après la Bible, le murmure contre Dieu est absurde. 

08. 11. 1. להתיצב‎ pour se placer. Cette répétition, qui ne se trouve pas 
1,6, 8 pour objet ; selon Arnheïm, d'indiquer qu'ici Salan ayait un rapport 
à faire, tandis que ci-dessus il 61811 simple assistant. 

2. NY d'où ; ci-dessus, 1. 7,il y a מוגזין‎ 5 dans le premier , dit Arn- 
heim , celui qui interroge pense à un lieu déterminé ; ainsi 11 s’agit ici de 
la demeure de Job, comme Gen. 16,8, de celle d'Abraham ; tandis qu’en 
se servaht de PR la question est faile d’une manière générale ; Gen. 29, 
43 42, 7. 

3. בתמורתו‎ à sa piété, Mniaré les malheurs qui l'ont accablé. ורזסיתני‎ 
tu m'excites ; de סורץ‎ où סירץ‎ ; voy. 1 Sam. 26, 19 ; non que Dieu puisse 
être excilé à faire ce qui est contraire à sa volonté, mais c’est une manière de 
parler: Je l'ai fait, dit Dieu, pour te convaincre de l’inaltérable piélé de 
mon serviteur. כבלעו‎ de le dévorer, de le ruiner; voy. Thren. 2, 5. Din 
gratuitement, sans molif , puisque sa verlu n’a pas besoin d’êlre éprouvée. 

4: עור בעד עור‎ phrase proverbiale : l'homme donne une peau pour une. 
peau , il donne la vie d’un autre , même de celui qui lui est le plus cher, pour 
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42 | JOB. I. 
10. H lui dit : Tu parles comme parle l'une des 


insensées. Le bien aussi nous le recevons: de Dieu, et 
nous n’accepterions pas le mal! En tout cela [yob ne 
pécha point par ses lèvres. 

1. Trois amis d'Iyob ayant appris tout le mal qui 
“était venu fondre sur lui, vinrent chacun de son lieu, 
Éliphaz de Théman, Bildad de Schoua’h, et Tsophar de 
Naamah , etils convinrent ensemble de venir le plaindre 


et le consoler. 

12. Ayant levé les yeux de‘loin, ils ne le recon- 
nurent point ; ils élevèrent da voix et pleurèrent ; ils dé- 
chirèrent chacun son manteau et lancérent la "יי‎ 


en l'air au-dessus de leurs têtes. 


raient dans des endroits voisins du séjour de leur ami, puisqu'il y 8 4779 ו'ועדו‎ 
ils convinrent entre eux. רקתיבובי‎ le Thémanite; voy. Gen. 36, 34. תימן‎ 
à lorient de l'Idumée ; c’est le nom de Vun des petits-fils d'Esaü ; ; ibid. 36, 
11, 15. שורחזר‎ le Schow’hite, nom d’une peuplade de l'Arabie Déserte, à la- 
quelle on peut comparer la province א‎ ; à l'orient de la Balanée , dont 
parle Piolémée, v. 15. שרה‎ esl le nom d’un des fils d'Abraham par Ketoura; 
> 9000. 25, 2. ךהנצרוריי‎ le Naamathite. Naama est le nom d’une ville dans 
la טג‎ de Juda, mentionnée Jos. 15, 41. Un endroit de l'Arabie por- 
tait peut-être le mêmenom. ל בק‎ de venir, suppl. אל. אווב‎ vers Job. לְנוד‎ 
pour déplorer ; voy. Jérém. 10 5, +45 signifie liltéraiement se remuer, se 
déplacer. Robe 

42. עינוהם מורחוס‎ RQ RUES 5 0 les yeux de loin. 11 est pro- 
bable he Job était assis hors de sa demeure, 61 que, lout en voyant un 
homme, its ne reconnurent pas leur ami, défiguré par la maladie. השמימדק‎ 
wers le ciel , c'est-à-dire en l'air, au-dessus d'eux , en signe de deuil; voy. 
_ Jos. 7, 6, et passim. , 9 
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Ovide (Amours, liv. ni, élégie 9, v. 35 el suiv., nous fourait l'exemple d’une 
pareille ironie : 


Vive pius, moriere pius, Cole 58078 colentem 
Mors grayis a templo in cava busta trabet. 


La version grecque 8 longuement amplifié 108 paroles de la femme de Job. 

« Voici, je reste <éncore un peu de Lemps, attendant l'espérance de mon 
« salut : voiciqu’a disparu ton souvenir de 18 terre, fils 01 filles, douleurs.et 
«labeurs de mon ventre que j'ai travaïllé on vain dans les souffrances ; et toi, 
« la pourriture des vers, Lu passes la nuit exposé à l'air; et moi, esélave et 
> errante de lieu en lieu, de maison en maison, j'attends 3766 anxiélé la chute 
> du jour, pour y trouver la fin de mes maux, Mais. dis un mot contre le Sei- 
« gneur et meurs.» ME 

0. כדבר‎ comme le parler, selon l'habituderde parler. הגבכיות‎ a le même 
seus que נבליבש‎ 11 Sam. 13, 13, de בבכ-‎ personne: de rien , "folle, impie. 
Dans la Bible, sagesse est synonyme de piété ; de même fouet pécheur. בר‎ 
aussi, pour הגב‎ | n’est pas nécessaire de sous-entendre l'interrogation. 
Mais, comme dit Lœwenstein , le bien aussi/nous 16 recevons de Dieu, etc. 

11. ממסומו‎ RS chacun de son endroit. 11 est probable qu’ils demeu- 


9 JOB. II. HIT. 


13. Ils s’assirent auprès de lui par terre, sept jours 
et sept nuits, nul ne lui dit une parole, car ils virent 
combien sa douleur était grande. 


TEL. 


Sommaire. — Job commence à exhaler sa douleur. 


ne Après cela, Iyob ouvrit la bouche et maudit son 
jour. 

2. Et Iyob commença et dit: 

3. Périsse le jour où je suis né, et la nuit où il a été 
dit : Un homme est conçu. 
4. Ce jour, qu'il soit (changé en) ténébrés que 


dit Rosenmüiler (Daë alte und neue Morgenland, tom. 11, p. 224), une res- 
semblance remarquable des imprécations de Job sur le jour de sa naissance dans 
le poëme d’un Arabe mahométan des temps modernes qui probablement n’avait 
pas lu le livre de Job. Malek en Nasser Daud, établi d’abord dans une prin- 
cipaulé de Palestine, puis, après diverses vicissiludes , dans un village près 
de Damas, où il est mort en 1258, avait écrit, un poëme dans lequel il se plaint 
de son malheur et de celui de sa patrie. Abulféda (Annales, tem. IV, pag. 560), 
en 6116 le passage suivant : > Ah ! que ma mère n’est-elle toujours restée dans 
16 célibat! que Dieu ne lui a-t-il refusé un amant ou un mari! ou,-lors- 
qu’il l’a destinée à un prince excellent: sage et doux, que ne l’a-t-il rendue 
stérile , pour qu’elle n’apprit jamais l’agréable nouvelle d’avoir donné le jour à 
‘un homme ou à une femme! ou, lorsqu'elle me porta dans son sein, que ne 
m'a-t-il destiné à périr dès ma naissance ! Si je devais naîlre 61 voir la lu- 
mière , pourquoi, lorsqu'on accourut sur des chameaux pour 61101107 les au- 
teurs de mes jours , ne suis-je pas retourné auprès de mes pères ?» 

4. דרש-- ידרשרקו‎ rechercher, s'occuper d’un objet, s’y intéresser; Deutér. 11, 


12. yon d'en haut, comme ממכורוכם‎ Ps. 18, 17. nn clarté: Chaldéen 
של‎ 
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13, לותרץ‎ par terre ; signe de deuil (II Sam. 12, 16 ; Isaïe, 3, 26; Thren. 


2, 10). דבר‎ une parole , rien de ce qui pouvail l'irriter, ou peut-être s’a- 
gil-il d’un silence absolu , la plus grande marque d'intérêt dans le malheur. 


Cu. Ill. 1. 72 אחרי‎ après cela, après l'expiration du silence de sept jours. 
יומו‎ son jour de naissance; voy. 1, 5 ; le syriaque l’exprime, ou en géné- 
ral, sa destinée. 

20 2" — ענדה‎ signifie commencer un discours ; Exode, 15, 21; Deutér, 
26, 5, et passim. \ 

3. 725 Dans ce verset il ץ‎ 8 des futurs et un passé. Aben-Esra ob- 
serve que comme l’hébreu n’a que ces deux temps, il faut prendre quelquefois 
les futurs qui sont dans ce livre pour des présents (lemps moyens *315%2 ). 
יובם ...> כיריה‎ jour.…..nuit. La naissance, qui n’est pas une chose myslé- 
116056 , est attribuée au jour; la conception, à la nuit ( Biour). La nuit 
est personnifiée par ON 6 dit, comme Ps. 19, 3: אולך‎ suppl. אשר‎ dans 


lequel je naquis ; אולד‎ est ou un futur poétique pour un passé, comme Nomb. 
23,7, ou le sens est : dans lequel je devais naître, הרה‎ concevoir et n23 7/0706, 


pour בן‎ un fils ; mais comme 47 est au masculin, quelques commentateurs 
dérivent הרה‎ de זרדק‎ et du Hiphil; le Talmud dit: יורה כחץ‎ IPN זרע‎ 
semen quod non irrumpit ut sagitla, el בבך‎ est le sujet : "זט‎ 
Raschi, en conservant à 57 son sens ordinaire , dit: שעיבר אבי את אמור‎ 
pater meus fecundavit malrem meam. Jérémie, 20, 14 à 18, a aus:i une 
imprécation du jour de naissance, mais moins poétique que celle-ci. «Hy a, 


10 JOB. III. 


Dieu d’en haut ne le recherche pas, que sur lui ne brille 
pas la clarté! 

5. Que les ténebres et l’ombre de la mort le ré- 
clament, qu'une nuée s’étende sur lui, que les éclipses 
du jour l’effraient! 

6. Cette nuit-là, que l'obscurité l'enveloppe, qu’elle ne 
soit point unie aux jours de l’année, et n'entre pas dans 
le nombre des mois! 

7. Ah ! cette nuit, qu’elle soit solitaire, que le chant 
n’y ait point d'acces | 

8. Qu'ils fassent sur elle des imprécations, ceux qui 
maudissent le jour, ceux qui sont prêts à éveiller Le- 
viathan. 


déen amplifie : טביןז דשתל‎ J'2T עבם‎ 6 les bons jours (les jours de 


Suis | | - 
fête) de l’année. 
גרימוד‎ littéralement privé de parents ou enfants ; voy. ue: 49 
2 ici, désert, solitaire. Cet hémisliche est amplifié dans le 1 =, 


NN que la jubilation ny vienne pas, soil qu 11 s'agisse de la‏ רננה בו 
רנכה naissance d'un enfant ou d’une réunion joyeuse. Le Chaïdéen ajoule après‏ 
le chant du coq pour la louange. La ver-‏ דרערנגול ברא למקלסא les mots‏ 
pour deux mots : sdopocim 2055 yxpmor#, ni 50115-‏ רבכך sion grecque prend‏ 
ras ni réjouissance.‏ 

des F3 —22p prononcer distinctement , faire des imprécalions ;‏ יקבהו 
Nombres, 1, 7. D 15 les hommes maudits, malheureux, du jour, ou‏ 
lés magiciens dont se servent les Orientaux pour faire des imprécations con-‏ 
tre 16 Lemps et les hommes (Nombres, 22, 6); qu'ils choisissent pour 8‏ 
celte nuit. Ce sont peut-être aussi ceux qui, selon la croyance populaire, savent‏ 
par leurs imprécalious changer 16 jour ea nuit obscure (Pline, Hist. nat.‏ 
v, Chap. 8), ou les Éthiopiens , qui maudissent le soleil qui les noircit.‏ .סו 
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% 
שפרפרל‎ l'aurore. C’est une image magnifique : le jour que Dieu ne regarde 
pas, n’est éclairé d’aucun rayon; voy. Nomb. 6, 25. 


5, ובאכדהו‎ selon Raschi signifie qu’ils le souillent, comme Malach. 1, 7; 
la plupart des autres commentateurs le prennent dans le sens de redeman- 
der; voy. Lévit, 27, 15 ; qu’ils s’en emparent comme de leur propriété, Le 
premier sens nous paraît préférable , quoique moins poétique. חשך וצלכוות‎ 
005006 et les ténèbres de 10 mort, la plus profonde tristesse. יבעתהו‎ 
qu'ils Veffraient, en le surprenant inopinément; voy.1 Sam. 16, 14. 
כבורירי יובס‎ Selon plusiéurs commentateurs, de 719 rendre amer, el le כ‎ 
a le sens 6 comme , ainsi, comme ces choses, ces phénomènes, qui rendent 
le jour amer. D'après Gésénius 1192 est sur la forme שפריך‎ Jérém. 43, 
10, el סגריר‎ Prov. 17,15, de 525 étre noir (Thren, 5, 10), et sans com- 
paratifs; 16 parallélisme des deux précédents membres du verset est favorable à 
cette signification. 

6. LE sombre. Aben Duran remarque que l’imprécation de la nuit n’est 
pas aussi dure que celle du jour ; car l’obscurilé est le propre de la nuit: 


No)‏ היובם' UD‏ מקללרץ הלילרק כי דרך non‏ להיותם חשך ולא 
bo Le sens est : que la nuit ne soit pas remarquée dans‏ אבם box‏ יקחדקו 
וחד le cercle des jours el des nuits dont se composent 165 mois et les années.‏ 
se réjouir; voy. Exode , 18 , 9. Selon plusieurs commentateurs, ce‏ הדרדק de‏ 
serait pour sr; les deux sens sont admis-‏ יחד mot vient de sm unir, et‏ 
sibles. sv les mois, ou plutôt les lunes, d’après lesquelles se comptent‏ 
Parmi les jours de l’année ; 19 Chal-‏ 92 שבד chez les Hébreux.‏ 1018 108 


42 JOB. IIE. 


14. Avec les rois et les conseillers du pays, qui se 
dressent des mausolées, = 

15. Ou avec des princes qui ont eu de l'or, qui 
ont rempli leurs maisons (mortuaires) d'argent , 

16. Ou comme un avorton ignoré, comme ces 
fœtus (informes ( qui n’ont pas apercu la lumière. 

17. Là les impies cessent d’être agités, et là trouvent 
du repos ceux dont la force est épuisée. 

18. Les captifs sont tranquilles ensemble; ils n’en- 
tendent plus la voix de l’oppresseur. . 

19. Le petit et le grand sont les mêmes là, et l’esclave 
est délivré de son maître. Yi 

20. Pourquoi la lumière est-elle départie au misé- 
rable, et la vie à ceux dont l’âme est attristée ? 

21. À ceux qui attendent la mort, et elle ne vient 
pas, (à ceux) qui la recherchent plus que les trésors? 


. 


dans un <ens 011] : 76 , les méchants cessent d’inquiéter les autres ; mais,‏ רבד 
d’après l'ensemble, il est préférable d'admettre qu'il s’agit plutôt du repes des‏ 
peut signifier ₪‏ יביץ-כה , méchants eux-mêmes ; quant au second hémistiche‏ 
force est fatiguée, les gens paisibles que lourmentente 165 impies ; voy. 6‏ 
verset suivant.‏ 

18. בכש‎ l’exacteur, préposé au travail ; Exode, 3 ,7. 

19. N° lui, est le même; Ps. 102, 28. Isaie, 41, 4. La mort étend 
son niveau sur tons ; voy. Sénèque (Consolatiores ad Mareiam, ch. 20). 

20. ירהזן‎ il (Dieu) donne ; son uom est souvent omis |; lorsque c'est palu- 
rellement lui qui agit. בור‎ lumière , pour vie, comme ci-dessus, verset 
16. Selon quelques commentateurs , le sujeL est = la nuit ; le premier sens 
est plus probable. כיבירי בפש.‎ aux amers de la vie, à ceux dont la vie 
est remplie d’ameriume. 

21. הריחכיכבש‎ qui espèrent , se 9200116 à כפש‎ 25 dans us ₪ 
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Lilléralement : maintenant — je me suis couché — je reposerais , c’est-à-dire, 
je reposerais après m'être couché. Ewald (Gramvm. critique, pag. 555) compare 
celte tournure à l’ablatif absolu des Latins. " : 

14. 12 חרבות‎ 9423 lilléralement qui construisent pour eux des ruines : 
66 qu'ils élèven£ tombe en ruines tôt ou tard; Isaïe, 61, 4. Michaëlis prend 
חרבות‎ pour הרבוורץ.‎ d'après l’arabe, lieu saint, lempie, maguifiques mau- 
50605. D'autres pensent aux ruines que fait le conquérant pour Simmortali 
ser. La version grecque prend החרבות‎ dans ie sens de 277 0100008 oi 0 
וח5‎ &ipsou, QUi se glorifient par les glaives. Luther dit, qui bétissent la 
solitude, c’est-à-dire, qui éteniden leurs possessions jusqu'aux endroils déserts; 
voy. dans Rosenmüller plusieurs autres conjectures. 

15. ורקב להכש‎ de l'or (est)d' eu , Suppl. מסשר‎ , qui’sont riches. בתים‎ 
maisons , probablement parallèle à 71271 dans le sens de mausolces , , 6 
14, 18. On mettait de l'or ou autres objets précieux dans les sépultures. Jo- 
sèphe (De bell. Jud., 1, 2, 5), raconte que Hyrean 6L'ouvrir le tombeau de David 
eten retira 3000 talents d'argent. 

16. טוכיון‎ Lans un avorton caché, que personne n'a connu, Ps. 58, 9, 
mn Nb jene serais pas, je .ne vivrais pas. עלליבש‎ ne signifie pas ici, 
comme 16 remarque Rosenmüller, de jeunes enfants, mais le fœtus non parvenu 
àsa maturité, אוך‎ lumière de la vie, comme plus loin, 33, 30. 

17. où là, chez les morts. =yw les émpies, loujours agités par 8 
passions. הדכדן רבד‎ cessent l'agifation , 115 ץ‎ Rosenmüller prend 
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LV. 


Sommaire: — Discours d’Éliphaz ; il s’élonne du désespoir de son ami, lui 
qui autrefois 60501816 les autres (1 à 5); son innocence devrait le soute- 
nir , puisque Dieu ne frappe que le coupable (6 à 11). — Toutefois 
nul n’est innocent devant Dieu (12 à 21). 


1. Éfiphaz le Thémanite commença et dit : 

2. Si l’on hasarde une parole à toi, en seras-tu fati- 
gué? pourtant contenir ses paroles, qui le peut ? 

3. Voici : tu as corrigé des puissants, fortifié des mains 
affaiblies ; 0 | 

4. Tes paroles ont redressé celui qui chancelait, et 
soutenu les genoux de ceux qui fléchissaient. 

5. Maintenant qu’elle (l'affliction ( est venue sur 
toi, tu en es fatigué; elle arrive jusquà toi, et tu 
es interdit. 

6. Ta piété n'est-elle pas ta confiance, ton espérance 
et l'intégrité de ta voie ? 


niers sens se confondent : 165 reins constituent la force ; celle-ci inspire la con- 
fiance ; non justifiée, c’est folie. Selon Raschi, le sens est : Tu montres que 
chez toi la crainte de Dieu מ‎ 61911 pas parfaite, n’était que folie ; 6 crainte 
c'était La confiance. La version grecque prend פמותה‎ dans le même sens. Dans 
le second hémistiche , plusieurs commentateurs voient une ‘interversion : pr 
תקותך‎ ST l'intégrité de ta voie, c'était encore ton espérance, ce qui 
donnerait au verset une forme plus correcte. Mais Schultens nous paraît plus 
dans je vrai en prenant Kb substantivement , comme Ézéch. 21, 18: Ta, 
piélé, La confiance À tom attente et l'intégrité de ‘ta voie | tout cela est donc 
une folie. Selon Na‘hménides el autres commentateurs hébreux, le sens est : 
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Cu. IV, 2. הנסד=‎ Selon Raschi première, personne plurielle, pouvons- 
nous essayer; selon Aben-Esra, בסה‎ pour >twa lever ; entamons-nous. 
Nous croyons qu ’en conservant à בסדה‎ le sens qu’il a Deutér. 4, 34, on peut 
le prendre impersonnellement. Chaldéen : דמטא לותף‎ LAND ההעל נסיון‎ 
תשתלדחי‎ est-ce que à la tentation d’une chose qui te regarde tu Er 
lu suecombes ? דבר‎ une parole, un entretien ; le premier convient mieux à 
06101 qui commence modesfement, dans la crainte d’aigrir un cœur déjà 
triste par la douleur ; à HX=n il faut suppléer le signe de l'interrogation. עצר‎ 
suivi du ב‎ sigaffie dominer sur quelque chose, le contenir. 

3. רביב‎ plusieurs , signifie aussi puissants. 7327 וידים‎ des mains af- 
faiblies, pendantes, des hommes découragés ; voy. 1] Sam. 4, 1.*Le sens est, 
selon Wolfsohn : Tu as corrigé des puissants, fortifie maintenant les faibles. 
Ta conduite dans 16 bonheur était une instruction pour 16 puissant, montre-toi 
done de même dans le malheur. Cela explique 10116 mélange du passé et du 
futur. 

4. בושכ-‎ chancelant sous le poids du malheur ; 15910, 35, 3; figurément 
pour les pécheurs. C’est dans ce sens que s’explique le Chadéen. 

5. תבוא‎ el תלא‎ au féminin pour le neutre, 01 (le malheur) tatteint. תגע עדיך‎ 
arrive jusqu’à loi, cela même qui est arrivé autrefois aux autres. ותבהל‎ lu es 
ébranlé, saisi d’effroi. 


6. ירופתך‎ ta crainte de Dieu. כסלתך‎ -- Len signifie folie, ₪006. 7, 
52; confiance, Ps. 78, 7: Prov. 3, 26, et reins, Lévii. 3, 4; les deux der- 


# 
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13. Dans les pensées des visions nocturnes, lorsqu'un 


profond sommeil accable les hommes, 
14. Un effroi, un tremblement m'a saisi eta agité tous 


mes membres ; 
15. Un the glissa s sur mon visage, le poil de mon 


corps s’est hérissé. 
16. Elle (lapparition) se dressa, etje n’en recon- 


nus point la figure qui était devant mes yeux; j'entendis 


un son étoufféet une voix : 


17. > Le mortel sera-t-il plus juste que Dieu ? l’homme 
sera-t-il plus pur que son Créateur ? 
18. » Voiciqu'il n’a pas confiance en ses serviteurs et 


qu’à ses envoyés il applique le bläme ; 


« Un tremblement se répand dans tous ses muscles, ses cheveux se dressent 


sur sa tête, la terreur agile son âme, son cœur palpite , son foie tremble et 


ses veines se gonflent.» ג‎ 


16. =" à 5/07/6660. Dans ce genre de vision on croit voir une appari- 
tion qui disparaît dès qu’on veut la fixer, תכוונה‎ forme, image; Nombr. 12; 
8. דהובורק‎ un son étouffé ; voy. 1 Rois, 19, 12. Iles! 


et par conséquent de rendre le majestueux de ces app 


et de s’en faire une idée au moins vague. 2 
17. ד"זאכרשו‎ est-ce que le mortel 2 lei commence us dit avoir en- 
tendu. בועשהו‎ que celui qui l’a fait, que son créateur, "12 sera pur, 
libre 60 péché; synonyme avec ‘5: el דכה‎ , Le 12 est comparatif, selon les 
uns , plus juste que , causalif, selon d’autres commentateurs , devant Dieu ; 
ci-dessous , 9, 2, il y 8 D; au lieu de מן‎ : le sens est d'ailleurs très-clair. 
18. בעבדיו‎ en ses servileurs, el ses anges sont appelés 0/5 de Dieu, 2, 1, et 
saints, infrà, 15, 15; ce son les forces de la nature par lesquelles se ma- 
T,. XV. 3 
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dans le Talmud un soupçon ; שמץ פסול‎ + 88006 , 32, 25, il y a vu 
qu'Oukelos traduit par wa ny mauvaise réputation ; ici il signifie un 
murmure. בובהר‎ Ps. 68 ,24, selon Kim'hi, se rapporte à peu, qu'on ne peut 
déterminer. 

13. בשעיפיבם‎ de סעיף = שעיף‎ branche, métaphore qui peint merveil- 
leusement 105 images qui se croisent en tout sens dans l'esprit de celui qui rêve. 
מחדיונות‎ des visions : : le y» indique la cause qui produit cetle confusion d’i- 
ages que l'homme voit quand il est à demi éveillé. Chaldéen de même. 


14. קרא — קראני‎ | pour rinpencontrer, % saisi. - ורב‎ ₪ multitude, ’en- 


semble, Esth. 10, 3. הפחיד‎ peul avoir pour sujet 18 vision qui 8 inspiré 
l’effroi. 

15. אש ורוה‎ souffle, tantôt doux, tantôt violent. La Divinité se manifeste 
aux sens 06 l'homme dans la-tempêle, dans le feu, comme l'élément le 
plus térrible de la nafure ;| voy. 1 Rois, 19, 11 ; Ps. 50, >. יחלף‎ indique bien 
le passage rapide ; Yoy. 15916, 21, 1. ="YDn 3 pour sujet סנירת‎ 16 chevelure se 
dresse; Ps. 119, 120. Sénèque ו‎ [urens) décrit de même la frayeur 


de Déjanire : \ 
bi 
Vagus per 81/05 errat excussos tremor, 


Eritus horret erinis , impulsis ad hoc . ? 
, L 4 


Stat terror animis, et cor aftonitum salit, 


Pavidumque trepidis palpitat venis jecur: 


+ à JON 


19. » Combien plus en ceux qui demeurent dans des 
maisons d'argile, dont la poussière est l’origine, qu'il 
écrase comme le ver? : 

20. » Du matin au soir ils sont brisés, sans qu’on 
y fasse attention ils périssent complétement. 

21. » L'avantage en eux est détruit, ils meurent, mais 
non avec sagesse. » 


.ד 


Sommaire. — Suite du discours d'Éliphaz, — C'est une témérité de s'em- 
porter contre Dieu : un tel insensé, heureux d’abord, tombe dans l’in- 
fortune, et ses enfants supporlent sa peine (4 à 5).—Les douleurs sont 
dans la nature de l’homme (6—7) : l’homme doit s'adresser à Dieu, qui 


seul, peut le secourir (8 à 16). — Dieu ne ehâtie l’homme que pour le 
rendre 6050116 plus heureux ; Job doit avoir la même espérance (17 
‘à 27). : 


-1. Appelle donc, y a-t-il quelqu'un qui t'entende, 
et vers lequel des saints te tourneras-tu ? 
2. Certes le dépit tue 1188656, et la jalousie fait mou- 
rir le stupide. 


Ce. V. 1. מוקדשויבם‎ “2 qui des saints? ceux qui dans celle vie passaient 
pour tels, sont imparfaits et dépendants (4, 18), et puisque eux-mêmes ne 
sont pas sans reproche devant Dieu , à qui adresseras-tu Les plaintes ? [| ne 
peut être question d’intermédiaire entre l’homme et Dieu. Ce verset, observe Um- 
breit , 651 la conclusion de ce qu'Éliphaz a vu : La justice de Dieu et sa sain- 
telé surpasseni lout ce qu'on peut s’imaginer de pur parmi les hommes, 
comment Job peul-il se plaindre auprès de Dieu ? Malgré la simplicité de ce 
verset, les commentaires ne lui ont pas manqué. : 

2. קרב‎ avec le כְ‎ estrare; il se trouve aussi fl Sam. 3, 30 : 11 est pour אל‎ 
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nifeste la volonté divine. sw suivi du ב‎ émputer ; 1 Sam. 22, 15. תהלה‎ 
== הוללות‎ 5070086 , manque: de connaissance. Dieu n’ayant confié à personne 
ses systèmes , les saints mêmes sont forcés de convenir qu'ils n’en savent 
rien. 1 ya plusieurs conjectures sur la dérivation de 815ות רזהלדק‎ 8 
que nous avons 800016 nous paraît le plus en rapport avec l’ensemble du 
verset. ו‎ 

19. aix comme s’il y avait כי‎ après ce mot : bien moins. בתי חמור‎ Mai- 
son d’argile , 16 corps humain qui tombe en poussière. Le chaldéen l’enlend 
du 56011076. ידכאובש‎ le pluriel peut avoir pour sujet בתי‎ les maisons, qui 
affaiblissent l’homme véritable, l’âme , avant que le corps devienne Ja proie 
des vers. wy plusieurs commentateurs le prennent impersonnellement , se 
brise. Wolfsohn rapporte ENNIT à Dieu, qui est le sujet. D litté- 
ralement devant ; pris par plusieurs commentateurs dans le sens de à l’in- 


voy. Ps. 90,5, 6. pe suppl. ב‎ CE qui signifie faire 0 

21. יתרבק‎ est pris par plusieurs comme כזיתך‎ corde ; le corps est repré- 
senté comme une tente, l'âme comme la corde qui la retient; la mort la 
rompt (בסע)‎ ; sens : Le fil de la vie n’est-il pas subitement rompu , et pourtant 


l’homme manque d'intelligence, et meurt avant d’être devenu sage; comment - 


peut-il se croire pur devant Dieu ? Mais on peut aussi conserver à ור‎ la si- 
gnification d'avantage : 115 se privent eux-mêmes par leur folie de ce qui les 
distingue du sage. / 
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3. Moi, j'ai vu l’insensé prendre racine, et j'ai maudit 
aussitôt sa demeure. 


4. Ses enfants resteront loin du bonheur, foulés à la 
porte sans sauveur. 

5. Quant à lui, le famélique dévore sa moisson, 
l’enlève avec les corbeilles ; ceux qui sont altérés aspirent 
après son bien. 


6. Car l’iniquité ne sort pas de la poussière, etle mal- 
heur ne pousse pas de la terre. 


deux membres de phrase ; voy. Ruth, 2, 12. קצירו‎ sa moisson, celle de l’impie. 
ואל מוציניבס‎ ef vers ce qui poussé parmi les épines ; אל‎ 8 10116 sens de עד‎ 
jusque. Une construction analogue est אל מחוץ ממחנה‎ Deutér. 23, 11. ושאף‎ 
exprime l’idée de humer, aspirer-avec 3716116. Selon Wolfsohn אל‎ est pour ,עב‎ 
et צבוים)‎ Les paniers dans lesquels en Orient on porte 16 blé à la maison. צמזים‎ 
selon plusieurs commentateurs est pour nYxy2x ceux qui sont altérés, el ושאף‎ 
au singulier, est pour le pluriel צכוים410511 - ושאפו‎ correspond à רעב‎ et היל‎ à 
קציר‎ > Le Chaldéen rend צמום‎ par לסטים‎ brigands, el l'on dérive ce mot de 
2 chevelure (Isaïe, 47, 2), que 16 brigand du désert laisse croître, ou de צכום‎ 
avoir de mauvais projets ; d’autres le dérivent de צ מו‎ frapper avec un 0010 ; 


selon d’autres enfin, צכזים)‎ est un réseau 5 ainsi אוש צכיים‎ un homme pourvu 
d'un réseau pour attirer le butin. D’autres commentateurs prennent y" 
d’après l'arabe ny, endroit où l’on conserve 16 pain, Il y a ici, comme sur 
tous les passages difficiles de la Bible, des opinions diverses. La version grecque 
de ce verset n’est qu’une paraphrase arbitraire. La Vulgate est conforme à 
l'explication des commentateurs juifs ; elle paraît la plus probable. pm 
au pluriel, se rapporte aux enfants, קצירו‎ au singulier, se rapporte au père. 


6. און‎ l'iniquité, les malheurs ne viennent pas de la terre, Le Falmud dit : 


le mal ne vient pas du ciel ; il est l'effet des pas-‏ אין רע יורד 52 השמים 
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- כעש‎ comme px» dépit. Par אויכ"‎ insensé et פתדק‎ le bavard, comme 
Prov. 20, 19 (now פתה‎ (, il y a allusion à Job, dont les plaintes excitent 
la colère divine; mais son ami s'exprime d’une manière générale pour 16 mé- 
nager. קנבה‎ emportement ; Deutér. 29, 19. Prav. 6, 34. Ainsi le sens est, 
que non-seulement ses plaintes sont inutiles, mais nuisibles pour lui. Selon 
Schultens, ce verset signifie que c’est à tort que l'on suppose «heureux les 
hommes pervers, tandis qu'au contraire ils sont extrêmement malheureux, bien 
qu’exlérieurement ils paraissent dans une position prospère. [1 s’agit encore 
ici. de cetle question double: Pourquoi arrive-L-il que les hommes pieux 
sont malheureux ? ][ y a déjà répondu. — Pourquoi y a-t-il des pécheurs 
heureux ? C’est à cette partie de la question qu’il répond actuellement; voy. 
Ps. 37, et ibid. 73, 20-23 

3. www poussent des racines , êlre heureux; Isaïe, 27, 6. 4-43 sa de- 

meure , ou le pâturage sur lequel se répandaient ses troupeaux : j'exécrais bien 
vite ) פתאיכס‎ ) sa destinée qui avait changé; voy. un passage parallèle Ps, 
37, 35, 36. Arnheim traduit ברה‎ par dieu de plaisance, אב‎ par nommer, 
qualifier, et פתאום‎ comme ברה פתאום‎ une demeure subite, passagère. Celle 
explicalion nous paraît très- recherchée. Nous prenons ואקב‎ comme Lévit, 
24, 16, je maudis, cl +57": sa demeure prospère, comme Hos. 9, 13. 


4. בטער‎ à la porte, en justice, même les enfants porlent le péché du 
père. Ralbag commente : quand ils marchent sur ses traces. ND étre 
brisé à la porte, paraîl être une formule adoptée, voy. Prov. 22, 22, pour 
dire étre condamné. Selon Raschi, c’est là l’exécration dont il est question dans 
le verset précédent." 

5. sw Ce mot n'est souvent qu’un signe de rapport entre deux versels, ou 
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7- L'homme serait (donc) né pour le malheur, comme 
les fils de Ja flamme élèvent leur vol ! 


- 


8. Moi cependant, je m’adresserais à Dieu, et au Sei- 
gneur je livrerais ma cause, 


(A lui) impénétrable, qui fait de grandes choses, 
des merveilles sans nombre , 


0- Qui donne la pluie sur la face de la terre et envoie 
l’eau sur la face des campagnes, 


. Pour placer les humbles en haut et élever l'affligé 
par 3 bonheur. 


mais moi, je rechercherais l'instruction auprès‏ תקיפא ואלהא אשוי מלרעי 
du plus fort, et à Dieu j'adresserais mon discours. Selon Na’hménide , ce‏ 
verset se rattache au précédent : l’homme est né pour souffrir ; 66 n’est pas l'effet‏ 
du hasard, mais de la Providence, à laquelle je m'adresserais. *‏ 

9. הקר‎ investigation , qu’on ne peut scruler. בדלות‎ dit Arnheïm, indique 
16 grand arithmétique , בפלאות‎ miraculeux , le grand dynamique. Ici le poëte 
exprime d’une manière générale la grandeur et la toule-puissance de Dieu. L'é- 
tre malheureux doit done se confier en lui, qui seul pen secourir l’homme ; 
voy. Ps. 145, 3. 

10. חדץץ — הוצות‎ dehors, les champs; Ps. 68, 10; 72, 5, 6. Hos. 6, 9 ; 
La pluie est également l'image du bonheur et de la 3801806806 dans le Coran, 
par exemple, Sur. 14, 19. La pluie indique souvent la toute-puissance di- 
“vine. םש‎ 6061 , le soleil et les autres astres sont continuels , mais la pluie 
vient tantôt à temps, tantôt elle tarde à venir ; elle montre ainsi d’une manière 
plus particulière 18 puissance divine. 

11. וקדרים‎ noirs , affigés. יש‎ pour לושתי‎ s’'élevant pour le salut. Ce 
verset tient aux deux précédents : qui fait de grandes choses et qui donne la, 
pluie, ele., pour relever les humbles, etc. 122% éfre élevé, puissant. ושעי‎ comme 
ישוע‎ 16 salut, le bonheur. 
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sions humaines ; l’homme inique ב‎ donc mérité ce qui lui arrive; ses plaintes 
sont donc injustes. 

7. ירלך‎ est né. Selon la plupart des commentateurs , le malheur naît avec 
l’homme, avec son consentement au péché. שרף==רשף‎ flamme ; les étincelles, 
enfants de la flamme. Gésénius dit : enfants de l'éclair, poétiquement, oiseaux 
de proie qui volent ayec rapidité ; comme les étincelles s'élèvent naturelle- 
ment, ainsi l’homme tombe dans le fardeau ‘du péché et du malheur, quand 
ses penchants sont mauvais ; l’homme est ici: pour certains hommes, voy. 
רשף‎ Ps. 76,4. Wolfsohn, s’écartant du sens généralement adopté, traduit : 
sans cela l'homme ne serait né que pour le malheur, etc. ; car, dit-il, si le 


malheur ne sort pas de la terre, si l'homme est lui-même l'auteur de sa misère, 
que signifie : l’homme est né pour le malheur ? Cette contradiction cesse du 
moment où l’on reconrmaît que la piété ef la bénédiction , l'impiété et la malé- 


diction sont dans le rapport de Ja semence et du fruit ; voy. lsaïe, 59,4; les de 
ss est comparatif. 

8. אדרש‎ 5 Moi, si des malheurs m ’arrivaient, je rechercherais Dieu, je 
lui adresserais ma prière (Raschi). דרש אֶל‎ demander le secours et le conseil 
de quelqu'un , comme Deutér. 18, 11. 15816, 8, 19. דברתי‎ — 7927 cause , 
je la lui 000007815 , ou j’avais coutume de le faire. La vision dit : aucun mortel 
n’est innocent devant Dieu (4, 17 et süiv:); aucun pécheur n’échappe au châ- 


timent, dit l'expérience ( ci-dessus , vérsels 3, 5). Le malheur n’est pas l’effel 
du hasard, mais tout est Feffet de la Providence; c’est pourquoi j'avais coutume 


de m'adresser à Dieu en toutes circonstances, 7-27 אשום‎ à pour parallèle 
בכ" אל י'י מצשיך‎ Prov. 17, 3; גול על יי דרכיף‎ Ps. 37,5, et ibid. 55 
32, יהבך‎ vo השלך על‎ . Le Chaldéen dit : j אנא אתבע אולפן‎ on 
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12. Il dissipe les projets des (hommes) rusés, pour 
que leurs mains ne parviennent pas à les réaliser. 

15. 11 embarrasse les sages dans leur (prôpre) astuce, 


etle conseil des perfides (est un conseil) téméraire. 


14. Le jour, ils rencontrentsles ténébres , et en (plein) 
midi ils tâtonnent comme dans la nuit. 


15. Il sauve du glaive—de leur bouché et (retire) le 
nécessiteux de la main du fort. = 


16. Au pauvre cela devient une espérance, et l’iniquité 
ferme la bouche. 


17. Ah! heureux le mortel que Dieu châtie ; — ne re- 
jette (donc) pas la correction du Tout-Puissant. 


18. Car c’est lui qui blesse et panse (la blessure); il 
frappe, et ses mains guérissent. 


12. Éliphaz , après avoir montré la puissance de Dieu, sa sagesse, sa justice 
et sa miséricorde, engage Job à recevoir avec résignation le châtiment qui lui 
est infligé, 

18. יכאיב ויחבש‎ Wolfsohn demande quel est l'avantage de Jhomme dans 
le châtiment que lui inflige le Seigneur, s’il n’y en a pas d'autre que Dieu 
guérit ceux qu’il a blessés ? Il traduit donc : 1[ fait mal pour guérir, comme 
le père châlie ses enfants pour leur propre bien. Cependant comment expliquer 
alors : מלחצתי ואני ארפא ואין כוידי בוציל‎ Je blesse, el c'est moi qui gué- 
ris; de ma main on ne peut s'échapper ( Deutér: 32,39)? Le motif de 
la consolation est, que Ja main qui frappe pour nous amener à nous amender, 
est aussi celle qui nous guérit ; nous ne devons donc pas perdre confiance en 


pour manon guérissant ; voy. Deutér. 32, 39, Hos. 6, 1.‏ רזרפינה .וטו 
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12. תושיה‎ Ce mot ne se trouve guère que dans ce livre et dans les Pro- 
verbes ; littéralement, ce qui est réellement ; de יע‎ l’étre, ce qui est essen 
tiel, par opposition à PR 6 און‎ rien, folie; voy. Ps. 9, 7. 

15. הככוים‎ sages, à leurs yeux ) Isaïe, 5, 21 ). נפתלים‎ de פתל‎ tordre, 
gens astucieux, Saint Paul )| Corinth. 3, 19), s'est servi de ces mots. 
בבוהרה‎ est précipité. Chaldéen מלכת אסטגנינהי עוקמוניא אותית עליהין‎ 
el le conseil de leurs astrologues impies retombe sur eux. 

14. ומוששר‎ is tétonneront ; voy. Deulér. 28 , 29. Le sensest: Dieu trouble 


ceux qui se confient en leur sagesse de manière à ce qu'ils ne puissent plus se 
tirer d’embarras, . | 


15. בוחרב‎ du glaive, c’est-à-dire, n°2 de leur bouche. Selon Umbreit, 
il y 3 ici une ellipse , et le régime du verbe est אביון‎ le pauvre, de 1'16- 
mistiche suivant. 57 bouche el יך‎ main, c’est la parole et l’aclion , la menace 
et l’exéculion. Selon Wolfsohn מבוח"ב מפיהם‎ est pour 272 חרב‎ comme 
כשונכס -- הרב חדה‎ Ps. 57, 5; le » est pour éviler la cacophonie du 5 pré- 
cédé du .ב‎ 

16. לדל‎ avec Je signe déterminatif, le pauvre qui est juste. ועולתה‎ pour ועולתה‎ 
l'injustice, 18 méchanceté ; voy. Ps. 107 , 42. קפצה פוה‎ ferme la bouche, à 
cause de l’anéantissement de ses projels. 

17. הנה‎ voici.Ce qu'il a dit.est un motif non-seulemeut de ne pas se plain- 
dre, mais de regarder comme un bonheur es souffrances qui se changeront 
plus tard en félicité. Le contenu de ce verset se trouve aussi Prov. 3, 


24 JOB. V. 


19. Dans six afflictions il t’épargnera, et sept fois le 
mal ne te touchera pas. 


20. Dans la famine il t’exempte de la mort, et dans la 
guerre de l’atteinte du glaive. 


21. Contre le fléau de la langue tu seras garanti, et 
tu ne craindras pas quand la destruction viendra. 


Tu te riras de [8 destruction et de la disette, 
et des bêtes de la terre tu n’auras rien à redouter. 


23. Car avec les pierres des champs tu contracteras 
une alliance, et les bêtes des champs seront en paix 
avec toi. 


24. Tu seras certain que la paix est sous ta tente, 
et si tu examines ton pâturage, rien ne te manquera. 


23. אבני השדה‎ les pierres des champs, qui empêchent la végétation de se 
développer. השדה‎ rm les animaux des champs les dévastent, tandis 
que par חית חארץ‎ du verset précédent on entend les bêtes féroces, qui at- 
* taquent l’homme, Quelques commentateurs observent sur אבנו השדה‎ que les 
Arabes en dévastant 16 champ d’un ennemi y jettent des pierres pour indi- 
quer qu’ils menacent quiconque le cultiverait de nouveau. Le premier sens esl 
préférable, Selon d’autres commentateurs, il s’agit des pierres qui blessent les 
pieds de ceux qui les foulent ; voy. Ps. 91, 12. D’autres enfin disent בני השדה‎ 
fils du champ, est égal à השדה‎ *57x maîtres du champ, qui dans la Mischna 
désignent les singes, Hilaim, ch. 8. 


2%. וידעת‎ lu sais, tu es sûr; aux biens négatifs, étre préservé du mal, 
succèdent les biens positifs. שלום‎ paix, pour l'adjectif paisible. אהלך‎ pour 
באהלך‎ dans ta tente. ופקדת‎ tu visites, lu 105000105, pour אם ופקדת‎ si 


tu visites. תהפוא‎ a le sens de manquer, comme Juges, 20, 16: ton troupeau 
sera au complet, les bêtes féroces n’y feront pas de ravages; voy. Lév. 
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|69. ww six, el שבע‎ sept, ne sont ici que pour des nombres indéfinis, comme 
Prov. 6, 163 le sens est: non-seulement il le défend du danger, mais il 
ne l'y laisse pas tomber. Le nombre cardinal n’est ici que d’une manière 
apparente ‘pour le nombre-ordinal. Au lieu de dire : il te préservera de sept 
(plusieurs ) dangers, le poëte se sert du style sententieux (Gésénius, Lehrgeb. 
pag. 702, note 2). 

20. פדך‎ passé pour le futur à 19 50116 du précédent verset et qui se trouve aussi 
au verset Suiv. חרב‎ »7% des mains sont attribuées au glaive, comme Ps.'63, 11, 
et comme Exode, 17, 13, une bouche lui est attribuée. 

21. שופו לשון‎ fléau. de la langue; la calomnie, appelée verset 15, Le glaive 
de la bouche. wxz forme une paronomasie avec שורד‎ destruction , qui suit. 
Aben-Esra dit, que vw est l’infinilif de ww errer, et לשון‎ a le sens de 
אכזה‎ peuple; là-dessus Wolfsohn traduit : quand un peuple guerrier. erre 
autour. 

‘2. ולכפן‎ 0450000 ; selon Ralbag , il s’agit de la diselte par suite d’acca- 
parement , car la famine proprement dile רעב‎ est déjà mentionnée au verset 
20. Arnheïm dit que 66 mot signifie le désir ardent d’avoir la nourriture ; 
l'expression est plus forle que cellé de רעב‎ : voy. כפנה‎ Ézéch. 17, 7. אל תירא‎ 
tu ne dois pas en avoir peur, landis que לא רזורא‎ du verset 21 est une 
simple négation ; ne crains pas ; 1 Rois, 3, 26, תמויתהו‎ signifie : oh, ne le 
fais pas mourir , et dans le verset suivant du même chapitre nn מא‎ 
signifie : ne le fais pas mourir ; voy. Ewald ; Grammaire critique ; pag- 
531, note 1. 
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25. Tu seras certain que ta race sera nombreuse, 
et tes descendants, comme l’herbe de la terre. 


26. Tu arriveras en maturité à la tombe, sur laquelle 


un monument s'élève en son temps. 
._. , 4 . 5 לו‎ , 
27. Voici, c’est là sur quoi nous avons médité ; c’est 
ainsi, écoute-le, et toi (aussi), remarque-le. 


vants , décrits dans les versets 22 à 27 : une nombreuse famille , une grande 
fortune ; consistant en bestiaux, en esclaves, etc., une vie longue et heu- 
reuse, enfin, en mourant avoir la certitude de funérailles magnifiques 61 dan 
beau mausolée, 

27. חקרנוה‎ nous l'avons recherché, mes amis et moi. ואתה דע לף‎ ef Loi, 
sois attentif, tu le trouveras également. 

Éliphaz, ainsi que ses amis, sont pénétrés de l'idée que le malheur est 
toujours la suite du péché ; ils sont confirmés dans celte pensée, en entendant 
les plaintes de leur ami. Ainsi, au lieu de le consoler, ils cherchent, comme 
nous venons de le voir par 165 paroles d’Éliphaz, à le détourner de ces discours 
hardis , ensuite à le porter au repentir, en וט[‎ montrant 16 retour consolant 
du bonheur, et à toucher sa conscience par le malheur qui atleint 16 pécheur 
endurci. Éliphaz développe les idées suivantes : 10 16 juste ne succombe pas 
sans retour; c’est 16 sort du pécheur seul; 2° l’homme qui se croït le plus 
innocent, ne l’est pas devant Dieu ; 3° l’homme ne doit jamais murmurer con- 
tre Dieu; 4° il doit chercher en lui-même, et non hors de lui, la cause de ses 
douleurs ; 55 celui qui a confiance en Dieu et est résigné, peut espérer que 
le bonheur couronnera la fin de ses jours. Éliphaz admet tout d’abord la Pro- 
vidence, qui ne laisse pas souffrir pour rien; il ne faut pas attribuer de l'in- 
justice à Dieu ; il rejette par conséquent les 611615 du hasard, Dieu a tout réglé, 

usqu’à la pluie, qui favorise la végétation. 
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24, 22. אהל‎ fente et נוה‎ pdturage , comprennent toute la possession immo- 
bilière ; ce dernier mot signifie aussi demeure, comme בית‎ , 

25, רב דרעך‎ fa semence sera nombreuse. Les uns prennent ces mots dans 
le sens de culture: elle sera belle; d’autres les prennent dans le sens 
de postérilé ; ce qui nous a porlé à adopter ce dernier sens, c'est qu'après 
ce qui précède et qui indique un bien matériel, il est assez dans l'esprit bi- 
blique de promettre également une nombreuse postérité. עו שב‎ herbe, dont les 
semences fécondent à son tour la terre; voy. Gen. 1, 11, 12. Ce verset 
indique aussi bien la fertilité de la terre (Ps. 72, 6) qu’une nombreuse 


postérité. 


26. בכלח‎ en malurité ou vieillesse, = כלה‎ achevé. C’est le sens adopté 
par le Chaldéen , Saadia et Kim’hi. Ce mot ne se trouve qu'ici et au chapitre 
30, verset 2. Selon Gésénius il signifie bonheur ; ces deux idées peuvent 
se réunir : il ne s’agit pas seulement de mourir dans un âge avancé, mais à 
un. âge où l’on a vu la réussite des siens. Selon les rabbins כל‎ numérique- 
ment soixante, ainsi à l’âge de soixanté ans. Schultens dit que c’est l’âge 
avanté, l'hiver de la vie. Dans l’éthiopien, 752 signifie crier : Lu descendras 
dans la tombe applaudi. Le sens de vieillesse paraît le plus juste. Aben-Esra 
dit: במלאת. מספר ימיו‎ mov ovt le sens est, qu'il mourra dans la 
plénitude.de ses jours: Selon Na’hméni nb est pour כל לה‎ une pleine frat- 
cheur , dans une bonne. vieillesse. Le Talmud rend de même ce mot par 
כצלות גדיש — בכ"חלוחית‎ comme la gerbe s'élève (en tas). בעתר‎ en son 
temps; voy. Exode, 22, 5. Juges, 15, 5. "Haï Gaon rend w»73 par monu- 
ment sépulcral: גדיש הוא הקב"ה על קבר שנבנה לככוד הכות‎ . Wolfsohn 
observe que pour l’Oriental le bonheur consiste dans les quatre points sui- 
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VI. 


. 


Sommaire. — Réponse de Job. — Ses souffrances justifient sa douleur (1 à 
7); une prompte mort peut seule l'en délivrer (8 à 13); mais il a de 
justes plaintes contre le procédé peu bienveillant de ses amis (14 à 23), 
qui fondent leurs soupçons sur les-expressions d’un homme au désespoir 
(24 à 30). 


1. 102 répondit et dit : 
2. O ! si mon chagrin était pesé exactement dans une 
balance avec mon malheur, ils se balanceraient. 


3. Car maintenant il est plus lourd que :le sable 
de la mer; c’est pourquoi mes paroles sont empreintes 
du désespoir. 


4. Car en moi sont les flèches du. Tout-Puissant, 
et mon esprit boit leur venin; les terreurs de Dieu 


m'assiégent. 


mauvaise. 11 explique le manque de clarté, la violence désordonnée de son 
discours. . % 

4. חצי שדי‎ les flèches du Tout-Puissant , très-aigués , comme DR הררי‎ 
Ps. 76, 7. חמותם‎ leur poison. Les anciens -empoisonnaient les flèches ; des traits 
empoisonnés signifient aussi des maladies mortelles; ÉZéch. 5, 16; voy. encure 
Deutér. 32, 23; Ps. 38,3. 1517 c’est un nominatif: mon intérieur boit, attire leur 
poison. La version grecque prend ‘nv à l'accusalif, de même le syriaque. 
בעורעי אלודק‎ des ferreurs de Dieu, des erreurs considérables. Sophocle 
(in Trachin., v. 1061), Cicéron (Tusculan. IL, 8), Lucain ( Pharsale, 
כ אד‎ Ÿ. 741 el suiv.), Virgile (Énéide, 1x, v, 773), expriment la même 
idée. יצרכוני‎ se placent autour de moi ; עוך‎ se meltre en ordre de bataille ; 
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Cu. VI. 2. שקל ישקל‎ cette répétition du verbe a pour objet d'exprimer 
מט‎ vœu. כעשי‎ st כעסי‎ chagrin, douleur; voy. Prov. 47, 25. דקיתי‎ 
pour הוה = הוה — הותי‎ malheur. ושאר‎ sn ils se soulèveraient ensemble, 


mes regrets et mes malheurs se balanceraient. Ce pluriel se rapporte à כעשי‎ 
et à דקותי‎ dont l’accomplissement est naturellement impossible ; celui qui 
souffre peut seul apprécier la grandeur de ses douleurs.-Job s'excuse envers 
son ami dés expressions dures dont il s’est servi; son ami, pense-t-il, trouve- 
rait plus naturelle la violence de ses plaintes, s’il se faisait une idée plus juste 
de son malheur. 

3. כי עתה‎ Wolfsohn rend ces mots par méme, en ratlachant le premier 
hémistiche au verset précédent, et le second au suivant ; il traduit : 
Wenn jener féiwerer als Der. Sand an Meere wäâre, méme quand celui- 
là (le “chagrin ) serait plus lourd que le sable de la mer. Nous comprenons 
fort bien 18 relation des derniers mots du verset 3 avec le verset suivant; mais 
nous ayouons ne rien comprendre à sa traduction du premier hémistiche. 
“22 mon chagrin est plus lourd que le sable de la mer; image habituelle 
d’un nombre immense et de la pesanteur ; Gen. 41, 49, Jérém. 15, 8. כלען‎ 
selon plusieurs commentateurs de לעי‎ qui eñ arabe signifie à a péché, erré, 
ou de xy parler sotlement, d’une manière téméraire. .Chaldéen משתלדקון‎ 
sont fatigués, faibles, comme לבקה‎ > Ce mot peut être pris aussi dans Je 
sens de ושרחו ולעו‎ Cbad. verset 16, éfre élourdi ; ce qui peut être ramené 
au précédent sens, לוע‎ signifie aussi avaler ; les prophèles disent : boire la 
colère de Dieu, en être ‘enivré ; voy. Ps. 75, 9; Isaïe, 5, 173 21, 22; Jérém: 
25, 15. Ainsi, mes paroles sont ivres de désespoir. La version grecque dit 90 


ה / 


5. L'onagre crie-t-il. prés de la verdure? le bœuf 
mugit-il prés de son fourrage? 
6. Ce qui est fade peut-il être mangé sans sel? ץ‎ 1 


de la saveur au blanc d’un œuf ? 


% à 
7. À mon âme répugnait d'y toucher; ils sont (mainte- 
nant) ma nourriture dans ma souffrance. 
8. O puisse ma prière être accomplie, et Dieu réa- 
liser mon espérance ! 
g. Qu'il plüt à Dieu de me briser, et qu'il laissât (à 
l’adversité) la main (libre) de m’anéantir. 
10. La consolation me resterait encore [ lorsque 
]- 8% ְ 
23, 3. Nous voyons une pareille ialerversion dans Ézéch. 26,20, ארץ תחתיות‎ 
pOur תחתיות ארץ‎ les profondeurs de la terre. הכוה‎ se rapporte à bon et + 
חלמות‎ du verset précédent, et comme sl y avail אשר‎ . D’autres commen- 
taleurs prennent כדור‎ dans 16 sens de דלי‎ (de דיה‎ ( souffrance, Ps. 41, 4, je 
067016 mes douleurs en place de pain. 06568105 dil : c’est ma nourrilure désoû- 
tante; דרו‎ Lévit. 15, 83, désigne les menstrues. D’autres prennent להם‎ 5 
le sens de pr chair, comme 105 douleurs de mon corps. La version grecque est 
si bizarre ici, que nous ne voyons pas qu'ilsoil ulile de la citer. La Vulgate dit : 


quæ priùs nolebat tangere anima mea, nunc præ anguslia cibi mei sunt. 


Luiher rend ;»372 par de douleur, טסט‎ ©mergzen, ce qui répugnait à 
mon âme est, par la douleur, devenu ma nourriture; c’est 16 sens 16 plus 


probable. 
6 sn Ce verset et le suivant signifient : je suis si peu touché de Les con- 
solations, que je ne vois la fin Ce mes douleurs que dans la prompte fin de 
ma vie. . | 

9. ויאל‎ de - אכה‎ consentir ; Exode, 2, 21. יתר‎ de כתר‎ ; le sens est, s’il 
aissait au malheur 18 main libre. 15352 — בצע‎ couper, 80680117 : 15910 , 
BAD 
10. +"y encore, ce 567911 loujoufs une consolation. האסלדה‎ Ce mot ne se 
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5. N°9 נהק — הינהק‎ = PNA crier, 8 du rapport avec Din Se lamenter, 
infrà, 24, 12, et Ézéch. 30, 24. La brute ne se lamenté pas en mangeant; 
si donc je me lamente même alors, c’est que mes souffrances 5001 horribles. 
בליל‎ fourrage, de בלל‎ méler, se dit des substances sèches aussi bien que 
des liquides. C’est.une réponse à Éliphaz, qui lui reproche ses plaintes : Aucun 
être ne se plaint sans raison. בעה--יבעה‎ mugir, se dit du bœuf, comme = נהק‎ 
de l’onagre, 7x du cheval, etc. 


6. Son ce qui est sans goût, sans sel, fade; voy. תפלה‎ 1, 22. Les mots 
בלו מלח‎ sans sel, expliquent , comme אין כסף‎ in Exode, 21, 11: 
Shaw et Niebuhr rapportent que les Orientaux font du pain non levé, qu'ils 
mangent מ6‎ l’assaisonnant d'un peu de sel. ריך -- בריר הלבוות‎ selon les 
meilleurs commentateurs חלבגן — הלמון -- חלבוות‎ le jaune d'œuf, et ריך‎ 
la glaire qui l’entoure. [ Sam. 21. 14, ךור‎ signifie salive, et Raschi dit : 
Y a-t-il du goût dans la salive qu’occasjonnent les aliments forts comme Pail ? 
Et Schullens conserve à הלומורע‎ le sens de הלם‎ réver , la salive du 16- 
yeur , le bavardage de celui qui rêve. Il y a encore d’autres conjectures rap- 
portées par Rosenmüller. Celle que nous donnons d’après les commentateurs 
hébreux nous paraîl 18 plus simple ; le sens du verset est : Tu veux, Éliphaz, 
me consoler, mais tes paroles sont sans goût. La version grecque a traduit d’une 
manière figurée , comme S'il y avait ici une allusion aux paroles d'Éliphaz: 
el DE aa Sort 60 à שק‎ revois , Ou bien y a-t-il du goût dans de vains 
discours ? Nous ne savons quel lexte a suivi la Vulgate : aut potest aliquis 
guslare, quod gustatum affert mortem. 


7, חמה‎ eux, ces maux sont. vy75 Arnheim dit : +172 singulier כדב — כדו‎ 
comme כזב‎ mensonge, on כדוי‎ pain trompeur, comme כדבים‎ ons Proy. 
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15. Mes frères, comme un torrent, ont trompé (mon 
espoir), comme le lit des torrents qui passent, 

16. Qui sont assombris par les frimas, sur lesquels 
s’amoncéle la neige. 

17. Au temps où ils s’écoulent, ils disparaissent, 
lorsque la température brûle, ils sont effacés de leur 
endroit. 

18. Les caravanes se détournent de leur roûte, s’en 
vont dans 16 vide, et périssent. 

19. Les caravanes de Téma y fixent [6 regard;les 
voyageurs de Scheba fondent sur eux leurs espérances, 


dela chaleur, de même les amis sur lesquels on ne ]601 compler au temps 
du maiheur. 

18. ילפתו‎ dis se tordent ; voy. 10868, 15, 29. Ruth, 3,8. ארחות‎ Gen. 37, 25, 
les caravanes se délournent de leur chemin pour se diriger vers l'eau; 
mais au lieu d’eau, elles trouvent le désert aride sn. Le verbe עלה‎ est 
employé parce qu'il g’'agit de torrents qui viennent des montagnes ; ארחות‎ 
est construit avec le masculin דרכם 65 ילפתו‎ ; le poële 8 dans 11666 18 si- 
gnificalion de celle expression, qui est pour les hommes ( Rosenmüller ). La 
Vulgate prend ארחית‎ comme ארח‎ sentier, et traduit : involutæ sunt semilæ 
gressuum eorum, les senliers que suivent leurs pas sont détournés, se rap- 
portant loujours aux caravanes, il ne peut être question 686070 des cours d’eau 
qui serpentent; le verbe 55y ne pourrait s'appliquer à eux. À 

19. שבא‎ et תכוא‎ Scheba, dans l'Arabie Heureuse, Ézéch. 27, 22, et Théma, 
dans l’Arabie Déserle, Isaïe , 21, 14, représentent des pays lointains auxquels 
on n'arrive qu'à travers le désert, 135 se rapportant, selon 165 uns, aux torrents 


que les caravanes espèrent relrouver. Selon Umbreit, il s’agit d’une partie de Ja 
caravane qui s'était avancée pour chercher à découvrir de l’eau, et dont lere 


tour excile l'attente des autres. La Vulgale traduit les verbes 1927 et קוו‎ 
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Umbreit 8 pour elle le sentimedt}du Talmud, qui dit: pan אין אדם‎ 
ל צערר‎ l’homme ne peut être pris à 067006 pour l'expression de ses dou- 
leurs. Le sens adopté par Raschi nous semble pourtant plus naturel: Serais-je 
privé de secours comme si j'avais manqué de bonté envers un ami ? 

15. ‘nx mes frères ,. ses amis, au nom desquels Éliphaz a parlé. בהל‎ comme 
ouad, en arabe, signifie à la fois un torrent et une vallée ; c'est un de ces 
torrents qui, formés de neige el de glace, Sont à sec en été el trompent l'espoir 
du voyageur )15816, 58, 11); c'est une image frappante de l’amitié qui n’a 
rien d’intime, qui fondée seulement sur des rapports extérieurs el fortuits ; 
change avec ces rapports et quand on a 16 plus besoin d'amitié, כאפיק בנחלים‎ 
Cet hémistiche développe le précédent : comme le fleuve des vallées, ou comme 
le lit des fleuves, 1] Sam. 22, 16. יעבךר‎ suppl. אשר‎ qui passent. 

16. Continuation de l’image: הקדרים‎ se rapporle à נחלים‎ du précédent ver- 
set, et signifie qué sont assombris par la glace ; עְרִיבוך‎ sur eux, quand ils 
sont pris par le froid. Selon d’autres עכחיבור‎ signifie en eux, comine נהפך‎ 
עַלי לבי‎ Thren. 1, 20, pour נהפך בקרבי לבל‎ mon cœur est bouleversé au- 
dedans de moi. ותעלם‎ de עלם‎ s’éterniser. La 6166 6 semble rester 
Loujours. La version grecque s'éloigne beaucoup du texte: cfruves pe duevdi= 
Bobyro , לטל‎ ÉRImETTOxAGÉ 206 00750 pv À xposra)dos 65/עח5ה‎ , CEUX qui Mme 
craignaient se jettent maintenant sur moi comme la neigeou la glace durcie. 
La Vulgate dit : qui timent pruinam irruet sub eos nix, ceux qui craignent 
la glace, la gelée fond sur eux. Nous ne savons quel texte ils ont suivi. 

17. הבר"‎ 8 verbe ne se trouve qu'ici. Selon les uns צרב = שרף == דרב‎ 
être brülant, Ézéch. 21, 3. Selon Wolfsohn, égal à m3 couler. נצמרעו‎ 
comme בכרתן‎ 488 sont coupés , ils disparaissent , Ps. 101, 8. 272 lorsqu'il 
+ le soleil) brdle. 55y72 ls sont effacés, desséchés; voy. Prov. 13, 9. Le 
sens est : comme ces torrents, produits de neige, disparaissent à l'approche 
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20. Ils sont confondus pour s’y étre confiés ; arrivés 


là, ils-ont rougi. 


21. Car si vous êtes maintenant semblables à lui, 
vous voyez le désespoir et vous en êtes effrayés. 


22. Vous ai-je dit: Donnez-moi,.et de votre richesse 
faites un don pour moi ? 


23. Et préservez-moi de la main de l'adversaire, et 
délivrez-moi de la main des forts? 

24. Instruisez-moi, et je me tairai; faites-moi com- 
prendre en quoi je me suis trompé. 

25. Combien sont agréables les paroles de la droi- 


ture | mais que corrige votre remontrance ? 


615 se trouve le débiteur ; c'est la continuation du précédent verset. 3372977 
rachetez-moi, libérez-moi ; voy. 5, 20. . 

24. הררובר‎ nstruisez-mot : au lieu de m’accabler"de reproches, faites-moi con- 
naître en quoi je puis être coupable. 

25. בכורצי‎ pour be sont agréables ; Ps. 119, 103. Satbi Kim’hi 61 Aben- 
Esra מרץ‎ signifie ce qui est fort, ferme; ce verbe aurait de l’analogie avec 
בורפו‎ aiguiser ; ainsi: des paroles fortes, pénétrantes ; pour 16 sens du verset, les 
deux significations. sont. admissibles : j’aimè la vérité el j'aime à l'entendre. 
Umbreit, dérivant ce mot de l'arabe, lui fait signifier'étre faible ; ironiquement : 
que les paroles de 18 vérité sont faibles ! Cette ironie nous paraître cherchée. Ce 
commentateur dit que la significations donnée à 179 par Kim'hi est une .signifi- 
calion traditionnelle juive; mais qui doute que les Juifs ont dû conserver les tra- 
ditions les plus.justes sur 16 5085 ג‎ texte de la Bible ? ומה יוכיח הוכח בוכם‎ 
 Vinfinitif Hiphil est pris substa ement : יי‎ corrige la correction (venant) 
de vous 2 à quoi. bon de longs יכה 4 ו‎ au propre, étre présent, comme 
"3 de 18 rendre présent, instruire morigéner, 
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‘par l'impéralif; 16 présent ou le parfait s'adaptent mieux avec ce 015111. הליכות‎ 
synonyme de ארחזית‎ signifie routes ; Ps. 68, 25. 

20. בטח‎ au singulier ; de sp que chacun d'eux s’y est confié. עדיה‎ au neu- 

tre , au lieu où l’on croyait” trouver de l’eau. er ils rougissent de con- 
fusion ; au masculin, peut se repporler aux individus. 
. 21. הויתם‎ vous avez 666. היה‎ 0 L signifie étre dévoué , Hos. 1, 19. Par 
לר‎ à lui, leçon du keri, le poëte parle de lui-même, ou bien לך‎ se rapporte à בהל‎ 
vous. êles semblable à ee torrent, (verset 15). לא‎ d’après le keihib, rien; vous 
êtes des zéros. חתת‎ frayeur; l'élat misérable de Job. Dans תראך‎ et ותיראר‎ 
vous regardez el vous avez peur, il y a une paronomasie ; selon גר זו‎ 
le même verbe, et le redoublement indique l'énergie : vous craignez fortement. 
Luther traduit comme s’il y avait x באתם‎ vous 6008 venus vers moi. La 
Vulgate supprime +5 et la version grecque fail une intercalatien. Il y 8 neul- 
être ure omission. Nous avons suivi Blumenfeld ; il continue la comparaison. 

22. המכתכבש‎ ef de votre force, de votre richesse ; voy. Prov. 5,10: שחדר‎ 
faites un don, pour עוחדר‎ ; de שתך‎ don, pour corrompre le juge. Le sens 
esl ! seriez-vous de ces 60015105 qui accablent un ami malheureux pour lui ôler 
d'avance le courage de leur demander du secours ? mais je ne vous ai demandé 
aucun effort, aucun sacrifice; je ne vous ai pas priés de commettre une injustice 
pour moi en corronrpant mes juges. 


23, צר‎ adversaire. רוציב‎ les oppresseurs ; les créanciers au pouvoir des- 


₪ ל 


= 
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26. Considérez-vous vos paroles pour des preuves 


(suffisantes), et comme du vent les discours d’un déses- : 


péré ? 
27. Irritez-vous, ruez-vous sur l’orphelin, vous creu- 


sez (un abime) sous les pas de votre ami ! 


28. Et maintenant, consentez à vous tourner vers moi, 
et(voyez) si en votre présence je mens. 


4 ,. , . פס‎ Ki ןז‎ . 
_29+ Revenez donc, qu’il n’y ait pas d’iniquité ; (oui) 
revenez, ma justice est encore sur elle, 


30. Sur ma Jangue y a-t-il iniquité? ma bouche 
profère-t-elle des paroles de destruction ? 


29. Na שבו‎ retournez donc ; ערד‎ vaun el relournez encore. Les commen- 
taleurs font signifier à celte expression : reprenez vos reproches. Nous pensons 
que le sens est bien plutôt : renouvelez votre examen, qu’il n’y ait pas d’ini- 
quité, d’injuslice en moi. noyy comme by Lévit. 19, 15, mais non comme 
l’entend Umbreit, qu'il n’y ait pas d’iniquilé en justice , mais vous. ne trou- 
verez pas en moi d'iniquilé. צדקי‎ Ma Justice, ma jus lion. בה‎ en elle, 
se rapporte, selon Umbreit , à 1w ma langue, du versét suivant. 

30. חך-- הכי‎ palais , indiqué ici comme instrument de Ja parole ; Prov. 
8, 7. הוות‎ ce qui est nuisible; Ps. 52, 4. Le sens est : aurais-je perdu le 
sentiment de ce qui est injuste? Le syriaque rend ce mot par קושטא‎ 7 
Pour les écrivains de la Bible 9, צין , יד , אדן‎ ne signifient pas seulement 
œil, main, oreille el bouche, mais aussi voir, faire, entendre et parler ; 
ils attribuent à ces noms les organes du corps : l'intelligence, le jugement, 
Ja haine et [8 bienveillance. De 18 l'usage de-donner à Ja Divinité les or- 
ganes du corps humain et leurs fonctions , sans qu’il y ait eu à craindre un an- 
thropomorphisme. C’est ce qui explique l'expression, mon palais ne comprend 
pas ses iniquités. (D’après Wolfsohn. ( 7 
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26. הלההוכתח הצחשבו‎ de mat censurer, prouver, .prul signif er pensez- 
vous vous en tenir à reprendre des paroles el le cour le (m5), les vaines 
paroles d’un désespéré ) נראש ?( אבורי בהאש‎ de יאש‎ désespérer ; voy. Isaïe, 
57, 10, ou bien, selon Raschi, pensez-vous convaincre par des paroles, et 
regarder pour rien, pour du vent ru 105 paroles d’un désespéré. D'après 
cela, il faudrait suppléer יהשבן‎ après .|לרוח‎ Ces deux sens, également 
probables, nous paraissent les meilleurs parmi les interprélations®des commen- 


tateurs ; 16 second: s'adapte toutefois mieux à l’ensemble el nous paraîbplus con- 
loge, au texte, PÈRE: 


97. תפילו‎ Apr ès ce mob on peut suppléer בררל‎ 00005 faites tomber le sort 
(1 Sam. 14, 42) sur les orphelins, ainei vous vous en emparez ; ou bien 
רשת‎ vous jetez un filet, vous les opprimez. Schultens prend אף פ‎ come sub- 
stanlif : nasum invidiæ facitis in pupillum, c’est-à-dire vous trailez: or- 
phelin avec orgueil et mépris. Umbreit, d’après 16 Chaldéen, "que nous suivons 
ici ; supplée le mot פניכב=‎ visage, regard; vous 6165 courrcucés, על‎ 517 
יתם: תשדון‎ irritez-vous, jetez votre colère $ur l’orphelin, et par ce mot 
il s’entend lui-même. ותכרו‎ de. כרה‎ creuser, percer : Vous minez 6 . 
vous 0060862 sous ses pieds pour le faire tombér ; ne 1 עטלי9‎ 1 
prennent ce verbe avec la signification d'acheter ; Deut. 2, 6. Baye ותו חשלין‎ 
ור דבריכון‎ el vous avez des projets perfides contre vos amis. 

28. הואילו‎ veuillez, qu'il vous plaise. בו‎ 129 ?00808-00808 vers moi, sans 
arrière-pensée; au lieu de me supposer des péchés, examinez ma vie. 4:59) 
avec אל‎ signifie simplement se tourner vers un objet pour lexsminer, על‎ 
0229 66 sur votre face, c'est-à-dire, en vo résence ; si je ₪605, אם אכזב‎ 
21078 um Eros je mérile רכ‎ ri 
Exode, 32, 32. Le sens peut 6 


. .: 
vous je mens. 


une construelion analogue 
Pregardez-moi en face, eL voyez si devant 
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VIL. 2 


Sommaire. — Suite de la réponse dé Job. -- 1! dépeint le triste sort de l’hu- 
manité,et 16 sien en particulier, qu'il s’avance sans espoir vers la tombe 
d’où l’on ne revient plus (1 à 10). Aussi donnera-t-il un libre cours à l’ex- 
pression de sa doujeur; pourquoi Dieu ne pardonnerait-il pas à l'homme, 
cette créature. si chétive (11 à 21)? 


Certes, le mortel a sa tâche sur la terre, ses jours 
sont comme ceux du mercenaire. 


2. Comme l’esclave soupire après l'ombre, et comme 
lé mercenaire attend son salaire, 


3. Ainsi m'ont été imposées des lunes de malheur, 
des nuits d'inquiétude m'ont 616 comptées, | | 
‘#9 


4. Lorsque je me couche, je dis: Quand me leverai-je ? 


moi , Est inohs ouf | ₪ ו ירהי‎ lunes de fausseté, des lunes 
de malheur, comme Sy ci-dessus, 5, 6, 7, des mois, au lieu des jours, 


pour exprimer une plus grande durée. לי‎ 43:72 Selon Kim'hi, 015 m'ont pré- 
paré; pour l’expression impersonnelle , m’ont 6/6 préparés. Selon d’autres 


commentateurs, de 7332 m'ont été comptes. 

4, וכודד‎ Selon plusieurs commemaleurs, la signification ordinaire mesurer, 
le soir s'étend ; selon d’autres, de נדך‎ D für, quand disparaîtront les ombres 
de la nuit. Aben-E:ra supplée לכי‎ après ודד‎ mon cœur, mon impatience. 
mesure le soir, compte en quelque sorte les minutes. Le syriaque prend aussi 
75391 dans le même sens: Le Chaldéen rend וכודד ערב‎ par וגדדית ברכושא‎ 
je fus agité le soir. Nous croyons, avec Arnheim, que 16 5085 est: le 
soir ב‎ parcouru sa carrière, s'est étendu; le sujet de ערב ₪9 ומדד‎ . — 
נדדים‎ de 772 (comme עירכוים‎ de any ): ce mot indique le mouvement de 
l’inquiétude pendant 16 sommeil ; ושבעתי נדדים-‎ lilléralement, je suis ras- 
sasié de mouvements inquiets. גשף‎ crépuscule du matin ; voy- Ps. 119, 147. 
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CH. VIL 1. צבא‎ au propre désigné; de là Nav אנשי‎ hommes désignés 
pour le service militaire ; ici, la condition pénible de l’esclave; voy. Dan. 
10, 1. La Vulgate, d’après 16 Chaldéen חילא‎ , a conservé le sens propre du 
mot, mililia. De là plusieurs, entre autres Luther, ont traduit : la vie de 
lhomme est un combat. Arrien dans Épiciète (3, 24), dit: ovparel 6 
3070900 © (los éxdorou, la vie de l’homme réunit le danger et l’incertilude 
de la guerre. La version grecque à retparñptoy, 100000008 , épreuve. שכיר‎ 
mercenaire, qui vit par Un travail dur et pénible. Les Hébreux avaient trois 
sortes de travailleurs : à) קובד‎ esclave, qui s'était vendu, ou qui avait élé. 
vendu par la justice, dent 16 service durait six ans; 0( עולם‎ ay esclave 
jusqu'au jubilé , parce qu'après ‘ses six ans il avait dédaigné la liberté à la- 

quelle il avait droit; c) עוביר‎ le mercenaire , qui se louail pour trois ans. Voy. 


Exode, 21,5, 6 ; Deutér. 15, 18 

2. עבד‎ 2% à la corvée. ישאף צר‎ aspire après l’ombre , 
pour y trouver du soulagement. Amos, 2, 7, שאף‎ gouverne la préposition 
ג על‎ ou bien, comme les Orientaux mesuraient 16 temps d’après l'ombre, pour 
voir. si la journée de travail est avancée. ב עלך‎ son salaire ; appliqué à l’homme 
en général, c’est la fin 06 565 douleurs , la mort. Virgile ( 206006 , liv. 1v, 
TYAULE < 

Humentemque aurora polo dimoverat umb ram. 

2 כן‎ ainsi ; on s’altendait à trouver ici: ainsi l’homme qui souffre ; déjà 
Ecclés. 2, 23, on parle des douleurs qui attendent l’homme; mais l’image 
n’est prise que d’une manière générale , et il passe à ses douleurs personnelles. 
הַנחלתי‎ au Hophal, j'ai été porté à me faire l'héritier du זט[‎ Le 4 
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Quand la 501766 056 passée, je suis rassasié d’agitation 
jusqu’au crépuscule. 

5. Ma chair est couverte de vers et d’unecroûte ter- 
reuse; ma peau. se crevasse et se dissout. 

6. Mes jours coulent plus vite qué la navette et se 
consument sans espérance. 


7. Pense que ma vie est un souffle, mon œil ne re- 
verra plus rien de bon. 

8. 1/0011 aui m'a vu ne m’apercevra plus ; ton œil est 
(fixé) sur moi, et je ne suis plus. 

9. (Comme) le nuage se dissipe et s'en va, ainsi 
celui qui descend dans le schéol (la tombe) ne remonte 
plus. 

10. Il ne reviendra plus en sa maison, et son lieu ne le 
reconnaîtra plus. 

11. Aussi, moi, je ne contiendrai pas ma bouche ; je 


en opposition avec le témoignage que Dieu rend de son serviteur, lequel, tout 
en ne complant sur rien après la mort, aime la vertu pour elle-même. ראה טוב‎ 
voir le bien, être heureux ; Kohél. 3,13. 

8. ראי‎ qui me voil ; Gen. 16, 13. La Vulgale a visus homini, le regard 
d’un homme , prénaut ראי‎ pour un nom, sur la forme de bn comme I Sam. 
16, 12; mais il est plus probable que ce mot est un participe avec le süffixe de 
la première personne. D 7 

9 72y nuage. De Rossi 6116 une leçon qui porte צשן‎ fumée, leçon que paraît 
avoir suivie aussi le Chaldéen, 

10. עוד מקומו‎ V2) וכא‎ sa place ne le reconnaîirait plus : “voy. 
Ps. 103, 16. ; x 

11. בם אני‎ moi aussi, je donnerai cours à mes plaintes, puisque 10 sort com- 
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Ainsi, malheureux pendant le jour, je suis encore rassasié d’agitations pendant 
toute la nuit. 


5. רכזה‎ désigne Les vers 7 par la pulréfaction; Exode , 16, 24. 
בוש — ביש‎ du keri, motte de terre; mon corps est couvert d’ulcères purulents 
et de croûles ayant la couleur de la terre. y% d’après l’éthiopien réfrécir. 
וימואס.‎ peut signifier dére dégoûtant, exûter l’horreur ; selon plusieurs com- 
mentateurs pour DDÿy se dissout ; le sens est : Comment puis-je avec de 
pareilles douleurs goûter 16 repos? Wolfsohn, prenant בע‎ dans le sens 
d'apaiser, comme 15916 , 51 , 15, et supposant que le malade a mis de la terre 
sur ses plaies , traduit, la terre qui m’adoucit la peau. 


6. +55 de קלל‎ étre léger, mes jours fuient. ארב‎ le tissu, la trame du 
tisserand ; Isaïe, 38, 12. תקוה‎ espérance. Quelques commeniateurs prennent 
ce mot comme Jos. 2, 18 ; ainsi, par défaut de fil, continuant ainsi la méta- 
phore. Mais il est plus probable qu’il] 88 lamente de ce que son existence, quoi- 
que courte , soil si douloureuse 

7. דכך‎ songe, 101, qui me consoles par l'avenir. Selon d’autres, c’est à Dieu 
qu'il s'adresse ; חיי‎ ny Ma vie est un souffle , indique encore la vie fugi- 
tive, comme au verset précédent ; voy. Ps, ל‎ 39. Wolfsohn rend jy 
par esprit, et לא תשוב‎ ne revient plus, parce que, dit-il, si l'homme ne 
revient plus#sur cette terre, il esL#ertain qu'il n’y reverra ni bien ni mal. 

_ D'accord avec lui que par les versels 7 - 10, Job exprime l’idée qu'après la mort 
il n’y a plus rien, nous prenons שוב‎ comme auxiliaire de לראות‎ revoir; VOY. 
ושב וזעם‎ Dan. 1 1 , 30, Cette opinion, d’après ce commentateur, n’est pas 
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parlerai dans l'angoisse de mon esprit, je me lamenterai 
dans l’amertume de mon âme. 


12. Suis-je une mer où un monstre marin, que tu 
places une garde près de moi ? : 


13. Car si je dis : Mon lit me 60801618, ma couche 


à supporter ma tristesse, —‏ 310018 מו 


14: Alors tu m’effrayes par des songes, et tu 6 
pouvantes par des visions , 8 


15. (Au point que) mon äme préfère une mor! 
-violente , le trépas plutôt que mes membres (en: 
doloris). 


16. J'en ai horreur ; je ne vivrai pas toujours : 
épargne-moi, car mes jours Sont une vanité. 


la mort m'est préférable à la con:‏ כיות בועצמוותי .11 ,84 comme Ps.‏ מן 
מותא מן קיוום : servation de ces membres desséchés, comme dit 16 Chaldéen‏ 


‘21. Selon Umbreit, le sens est: J'ai le désir de m’étrangler moi-même 
נפשי‎ , de me donner la mort de mes propres mains כועצמותי‎ ; mais comm 
il est étrange de supposer à Job des idées de suicide, Eichhorn met ce verse 
en rapport avec le précédent, où il est question des visions qui lui montren 
ces images pénibles. Wolfsohn suppose que מצצשותי‎ est pOur מכאב עצכוות*‎ 
la douleur de mes os, êt il observe que le mot כאב‎ ne se trouvant que deu 
fois dans ce livre , ilest à supposer que עור‎ peau, בשר‎ chair, el עצם‎ 8 
expriment déjà la douleur. | 

16. בואסתי‎ pris d’une manièré absolue: je méprise mes souffrances actuelles 
je ne vivrai pas toujours. הדל מובוגל‎ désiste-loi de moi; au müieu de ce dé 
sespoir surgit l'espérance : Jaisse-moi , ne me tourmente plus , puisque les jour. 
qui me restent sont si peu de chose. 
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mun m'attend. בצר רו‎ l’angois$e de l'esprit, différent de ns קצר‎ 3 il s’agit 
ici d’un chagrin cuüisant , d’une douleur profonde. 

12. pan désigne en général les monstres marins (Gen. 1, 20). On croit 
qu'il s'agil 101 du crocodile , comme Ezéch. 29, 3, 5, et qucique par = on 
désigne le Nil. Le crocodile est un animal très-redouté des Égyptiens ; 
quand il se montre, ils font bonne garde el prennent des mesures propres 
à l'empêcher d'échapper aux armes meurtrières qu'ils dirigent contre lui. 
מושבור‎ garde. 11 s’agit des hommes préposés pour suivre la croissance du 
fleuve, el donner à ceux qui s’y baiguent el aux chasseurs de crocodiles les 
avertissements nécessaires ; voy. lahn,. Archéologie biblique , tom. 1, première 
partie, pag. 99. Par garde, Job entend 165 douleurs qui le ciouent à sa place et 
l'empêchent de reposer. 

13. ישא‎ portera, aidera à porter ; parallèse à תנהבו:ו‎ Me consolera. נשא‎ 
avec = se trouve dans le même sens, Nombr. 11 , 17 , et passim. שית--בשיתי‎ 
produire , se dit des pensées aussi bien que des plantes (Gen. 2, 5). L'homme 
préoccupé de son malheur y pense; de 18 la signification de chagrin. 

14. וכולדיוגות‎ des visions nocturnes , des spectres. Le כ‎ indique la cause. 
Les commentateurs prennent שחין‎ (2, 7) pour l’éléphantiasis , maladie qui 
cause des nuits agitées à celui qui en est atteint. 

15. 23 6% après la Massora est lié à כיחנק‎ + el nain s'adresse à Dieu : 
Tu préfères la suffocation de mon âme, ce qui ne donne pas un sens salis- 
faisant , el il est préférable de prendre בפעזי‎ pour le sujet de 18 phrase : mon 
âme préfère la mort violente. pin lilléralement suffocation. בהר‎ choisir, avec 


₪ 


| 
, 
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17. Qu'est-ce que le mortel, que tu l'as grandi et que 
ta fais attention à lui ? 

18. Que tu le visites chaque matin, que tu l’éprouves 
à tout moment? 

19. Jusqu'à quand ne te détourneras-tu pas de moi? 
ne me laisseras-tu PE le temps de respirer ? 

20. J'ai péché; qu’ai-je fait contre toi, toi qui gardes 
l’homme ? Pourquoi as-tu fait de moi ta pierre d’achop- 
pement, (au point) que je suis à charge à moi-même ? 

21. Et pourquoi ne pardonnerais-tu pas mon crime, 
ne passerais-tu pas par-dessus mon ‘iniquité? car 
maintenant je me coucherai dans la poussière, tu me 


chercheras et je ne serai plus. 


VIII. 


Sommaire. — Discours de Bildad. — Il reproche à Job la violence et l’inanité 
de ses discours. — Dieu n’agit qu'avec justice; il ne lient qu'à Job d’être 
plus heureux à l'avenir )2 8 7). — ]1 lui cite l’éxpérience des anciens 
(8 à 19). — 185 lui apprendront eomment Dieu agit envers les jusles , et 


comment il traite les impies (20 à 22). 


Alors 011080 de Schoua’h répliqua et dit: 
2. Jusqu'à quand proféreras-tu ces paroles et les 
discours de ta bouche seront-ils un vent impétueux ? 


justification de son désespoir par la grandeur de ses souffrances ; dans le cha- 
pitre 7, il parle de 18 68000116 de l’homme en général sil vient à celle idée que 
l'homme est trop peu de chose pour mériler l'attention de Dieu. L'antiquité 
croyait que le malheur est un châtiment infligé par la Divinilé irritée. 

Ca. VII. אן.2‎ adverbe de temps et de lieu, où ; voy. 1] Roïs, 5, 25 ; תס‎ 
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17. הגדלנר‎ fu le grandis ; pourquoi tourmenter ainsi un être aussi chétif, 
faire attention à lui שית לב‎ - 

18. רזנחננו‎ tu l’éprouves par la douleur ; ; Lu exerces sa patience. 

19. #32 liltéralement comme quoi ; = בוה‎ y jusqu'à quand , combien 
de temps ? comme Ps. 35, 17. רקי‎ *Y02 עד‎ littéralement jusqu'à ce que 
j'avale ma salive , c'est-à-dire le temps le plus court, proverbe qu'on trouve 
aussi en arabe et en persan. 

20. לבופגע‎ == 79% but, point de mire ; Thren.,3, 12, ou pierre d’a- 


choppement. Le sens est : Supposé que j'aie péché et mérité par là celte con- 
stante attention à me 61181107 , quel préjudice /81-[6 causé ? by sur moi ; 
quelques textes, d’après les correclions des seribes ) תקון סופרים‎ ), portent 
עליך‎ sur toi, de même la version grecque ; 16 texle ordinaire est-pourtant 
assez clair : malheureux comme je suis , je me suis à charge à moi-même, 

21. ןכוד‎ 4 quoi, comme le quid des Latins ; ici ce mot signifie ef pour- 
quoi? Le sens est: Si j'ai en effet péché, qu'est-ce? Ne peux-lu pas me 
pardouner, car que suis-je ? Couché dans la poussière, ma trace disparaît. Le 
caractère de celte réponse de Job est double, dans le chapitre 6, c’est 8 
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que "4 jours sont une ombre sur la terre. 
10. Certes, c'est eux qui t’'instruiront, ils te diront et 
de leur cœur feront sortir des paroles : 


11. « Le roseau pousse-t-il sans humidité ? la prairie 
verdit-elle sans eau ? 

12. «Il est encore dans son (premier) jet, il n’est pas 
cueilli (encore), qu’il se dessèche avant toute herbe. | 

13. «Ainsi (sera-t-il) de tous ceux qui oublient Dieu, 
et l'espérance de l’hypocrite périra. 

14. «Celui dont la confiance est anéantie et l'assurance 
une toile d’araignée, 


15. «Il s'appuie sur sa maison, et elle ne résiste pas, il 
la soutient, mais elle ne reste pas debout. 


+ 


confiance dans les biens terresires , mais ils sont vains, si celui qui les possède 
manque de piété. à 

14. יקוט‎ de קצץ = וט‎ couper ; la confance est anéantie. Plusieurs 
commentateurs prennent יקוט בד‎ , forme יקש‎ , pour un nom qui signifie peu, un 
rien. Ainsi, la confiance est un rien, sans consistance. Nous avouons que 

> celte explication , qui- n’a pour elle ni Raschi ni le Chaldéen , 8 cela de satis- 
faisant qu’elle rend raison de אשך‎ embarrassant dans 16 sens ordinaire. מבטהו‎ 
ce qui est son espérance est comme la maison, le tissu de laraignée. Le Coran 
s ur. 29, 40), a la même comparaison, 

7 ישצן‎ Selon plusieurs commentateurs , entre aulres Schultèns, ce ver- 
set se rapporte à l’araignée et à la fragilité de sa maison; mais it est plus 
simple de le rapporter à l'impie lui-même. 11 est vrai que ישצן‎ il s'appuie, 
ne va pas bien avec ביתך‎ 56 maison, car elle ne porte pas l’homme comme la 
toile porte l’araignée ; mais par בית‎ on entend tout 66 qui conslitue la maison, 


לר איוב ח' 

כ צל 1  : PNY‏ 9 רְלאהחבם יורוף 
DS D TN"‏ ווצִיאו DD‏ יו NN‏ 
מא לא בְצֶה ישא mix‏ בלידמובז ae à‏ עו 


: כָלחָצִיר יבש‎ voi 1 UP ND) 2 
: האבָר‎ A1 DM ארחוורת ָּלהשְכְחִי אל‎ JD 3 
23 do mn D DDR 14 


-> 


je) בו ולא‎ pr “pr ולא"‎ ra bp ושע‎ 5 


10. רקם‎ eux, les anciens. Ce verset se rattache au verset 8. יודוך‎ Vinstrui- 
ront, peut être pris adverbialement : en L’instruisant, ils te diront. Au ch. 6, v. 24, 
Job a dit הורוני‎ énstfruisez-moi. 251%" el de leur cœur , et non-seulement 
de leur bouche , ils expriment des paroles réfléchies, n°9; des paroles. Se- 
phorno dit: אשר חקרו בלבבם בזיון וחקירהָ תשכוע והכוה נאכוגים‎ En 
« Tu entendras d’eux des paroles qu’ils ont 16011665 el recherchées, 61 01105 sont 
véritables. » Les versets suivants renferment la réponse des sages de l’antiquité. 

A1. גאדי — היגאה‎ POUSSer, s'élever ; NNA Toseau— :קנה‎ le papyrus, sur les 
bords du Nil, atteint quelquefois dix coudées ; de בבל‎ attirer l’eau ; voy. Exode, 
2, 3. בצה‎ marais ; בלא בצה‎ dans le non marais, là où il n’y a pas d’hu- 
midité. אהו‎ prairie ; voy. Gen. 41, 2, 18. Blumenfeld prend ce mot aussi 
pour une espèce de roseau, a canne. Le sens est: Les plants, pour pousser, 
ont besoin , l'une d’un terrain marécageux, les autres d’un terrain sec ; de 
même le bonheur des homes a besoin d’être fondé sur 8 piété; le bon- 
heur sans elle , est comme un roseau sur un terrain sablonneux. 

12. באבו‎ dans sa verdeur , sa fraîcheur; Cant. 6, 11: avant qu’il ait 
alteint sa maturité. כא יקנוף‎ il nest pas cucilli (Deutér. 23,26), car 1 
tombe de lui-même. Ce Vérset est la réponse à 18 question contenue dans 
le précédent. 2 

13. nn 16% voies , le cours de la vie; voy. Prov. 1, 19. Comme dans 
16 monde physique , de même dans le monde moral existe le rapport 6 
à la cause: l’impiété pour l’homme est comme l'aridité du sol à la plante qui 
a besoin d'eau.  ףנה תקורק‎ l'esgoir de l'hypocrite périt; il avait mis 8 
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16. 6 (Quant à l’homme pieux.) il est plein de sève 
devant le soleil, et son rejeton se répand au-dessus de 
son jardin, 

17. « Ses racines s’entrelacent autour d’un monceau 
(de pierres) ; il pousse à travers la maison de pierres. 

18. > Sion l’enlève de son endroit celui-ci 16 renie, 
(disant) : Je ne t'ai pas vu. 

19. « Voici, telle est la joie de sa voie, et de la pous- 


sière il en germera d’autres. » 


20. Certes, Dieu ne rejette pas l’homme pieux, et il, 


ne soutient pas la main des malfaiteurs. 


18. יבלננר‎ On peut suppléer pour sujel Dieu : Si Dieu l’enlève de sa place, 
le détruit; ba a ce sens, Prov. 1, 12. Schuliens, en lisant DN Pour EN 
donne une traduction forcée 61 contraire à Ja grammaire : maternum solum 
absorbebit ipsum e loco suo. Wolfsohn observe que le verbe בכני‎ se trouve 
sept fois dans ee livre et est fréquemment employé aussi dans le Penta- 
teuque , et il ajoute : La ressemblance des termes usilés dans Job et dans 
le Pentsteuque a fait naître l'opinion que ces deux ouvrages ont Moïse pour 
auleur. וכחש בר‎ est une expression hardie, son endroit le renie , disant (le 
verbe 051 souvent sous-entendu dans Ja poésie hébraïque; Nombr. 23, 7; Ps. 


. 2, 3, et passim) : je ne L'ai pas vu. Le sens de ce verset est : De même que 


la plante peut être subitement déracinée , ainsi l'hypocrile הנף‎ peut facilement 
êlre renversé. 

19. אחר‎ au singulier , avec יצכוחו‎ au pluriel ; 06 mot peut êlre pris dis- 
tributivement , l'un après l’autre pousse daus le même sol; c’ést une ironie . 
voilà la fin de sa prospérité, et la preuve que ce n’ést pas l'endroit, mais le 
mal qui cause la perte de l’impie, c'est que dans le même endroit d’autres 
réussissent. 


20. ny le simple, le pieux, Dieu ne le repoussé pas. La conclusion est : | 
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Ja famille, les meubles ; le 00616 dit : L'impie s'appuie sur sa maison et s’y croit 
en sûrelé. 

16. הוא‎ lui; selon Wolfsohn , se rapporte à תב‎ l’homme pieux , men- 
tionné verset 20. Dans la poésie hébraïque , le pronom est quelquefois employé 
avant le nom; voy. Gésénius , Lehrgebœude, pag. 739 ; seulement il n'en est : 
pas toujours aussi éloigné qu'ici. Depuis 66 verset jusqu’au verset 20, 8 | 


décrit le bonheur de l’homme pieux qui met toute sa confiance en Dieu; qui, 
malgré tous les malheurs , persévère dans la vertu ; VOy. Ps. 1,3. À yo il faut 
suppléer VY2 comme un arbre plein de sève. ww לפני‎ comme לפני שממש‎ 
OU ונון‎ Ps. 72, 17; il ressemble à un arbre toujours vert. ועל גנתך‎ et 
au-dessus de son jardin , c'est-à-dire, au delà de la vie. Les poëles arabes 
comparent la vie à un jardin. יונקתו‎ rejeton , son rameau , c’est-à-dire, 
a volonté, son moi; voy. Hos. 14, 7, ילכן יונקותיו‎ . Selon d’autres commen- 
atéurs, ce verset peint le peu. de durée du bonheur de l’impie ; il est plein 
de sève avant 16 lever du soleil, comme l’entend le Chaldéen : gun? כודנח‎ op. 
Cette explication paraît assez vraisemblable. 

17. בל‎ signifie un tas de pierres , Gen. 31, 46, et flot, source, Ps. 89, 
10 ; Cant. 4, 12; le premier’sens est préférable ; by avec la significalion de flot, 
est presque toujours ₪5116 au pluriel ;. pui: la prospérité est bien plus claire- 
met indiquée en disant que ses racines s'élendront même sur un monceau de 
pierres. יסבכן‎ liltéralement, seront compliqués, 610111166. בית אבנים יחדה‎ 
Cet hémistiche exprime le même sens que le premier, mais en termes diffé- 
renis ; littéralement, elle (la racine) voit une maison de pierres, se déve- 
loppe au milieu des pierres ; ou, comme dit Raschi, est limitée, comme 7119 Ps. 
107, 30. Par םס ביתן‎ n'entend pas seulement 76 maison, mais le mur autour 
duquel s'étend la racine. 
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21. Jusqu'à ce qu’il remplisse de rire ta bouche et 
d’allégresse tes lèvres. | ' 


22. Tes ennemis se revétiront de confusion et la 


tente des impies n’est plus. 
1%. 


Sommaire. — Job répond à la fois à Bildad et à Éliphaz. — Ji reconnaît 
combien Dieu est plus puissant que l’homme (2 à 4); que c’est de lui 
seul que peut lui venir 16 secours (5 à 8 et suiv, ( — La nature, de même 
que l’homme , ‘éprouve sa toute puissance de Dieu (11 à 13). Aussi bien 
ne se mesurera-t-il pas avec lui. Comment l'oserait-il? ) 14 8 19). — 
Il proclamera loutefois son innocence. Dieu se plaît à le perdre ( 20 à 
23 ).—]1 trouve inutile de se défendre ; il ne pourrait que se troubler ; mais 
il en serait autrement s’il pouvait parler sans crainte, 687 il ne se sait pas 
coupable (24 à 35). 


1. Iy6b répondit et dit: 

2. Certes, je sais qu'il en est ainsi,et comment le 
mortel se justifierait-il contre Dieu ? ( | 

3. S'il désirait disputer avec lui, il ne pourrait lui 
répondre à une sur mille (accusations). * 


plantes qui sont arrachées d’un sol pour être tranplantées dans un autre qui 
leur est plus favorable ; voy. l'opinion de Maïmonide à ce sujet dans nofre In- 
troduction à ce volume. 

, Cu. IX. 2. עם אל‎ avec Dieu, en se présentant pour soutenir son iono- 
cence devant lui; sans doute que Dieu ue peut pas avoir tort, comme ג‎ 
dis, 8, 3, car le faible mortel peut-il soutenir son droit auprès de lui ? Ceci se 


* rapporte à 4 , 17. Job reconnaît comme Bildad la justice de Dieu, mais il ne sait 


s’en rendre compte; Jérémie avait demandé (12, 4). Pourquoi l'impie est-il 
heureux? quant à lui, il demande : Pourquoi le juste est-il malheureux ? 
3. אם יחפץ‎ Selon plusieurs le sens est : Si l'homme veut discuter avec 
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I! faut donc supporter le malheur avec résignation. Bildad fait à Job l'application 
des sentences des anciens. 5 

21. עד‎ jusque ; Houbigant lit עוד ד‎ encore; on peut aussi, en s’en tenant 
au texte, dire : Tu seras heureux au point que la joie, le rire remplira ta bouche. 
ימלה‎ Keri תרועה — יכולא‎ jubilation ; 1 Sam. 4,:5; Esra, 3, 11, 13. 
22, שנאיך‎ tes ennemis, les impies désignés dans le second hémistiche. ירבשו‎ 
בשת‎ se revéliront.d’ignominie ; voy. Ps. 35, 26. 

Le discours de Bildad , dit Wolfsohn , satisfait à toutes les exigences du 
beau et du sublime, Celui qui connaît l'esprit de la poésie hébraïque et qui sait 
que ce ne sont pas 165 sons méthodiquement placés , les vers arlistement ri- 


més qui en conslituent la bonté, mais que c’est l'élévation des idées, comme 


dit Herder, qui en fait une poésie céleste, trouvera que tout le discours de 
Bildad forme une image accomplie, el que chaque parole‘en est une sublime 
poésie. +... Dans ce discours, Bildad fait ressortir l’immortalité, versets 16 
à. 20, plus fortement qu’Éliphaz. . . . Voici la marche des idées; L'homme 
pieux est convaincu que Dieu n’agit pas avec injustice, ear il sait combien 
être puissant el agir avec injuslice sont contradictoires. Celui qui n'a rien à 
craindre n’a pas besoin d'agir injustement (3 à 8); l'homme moral”est prêt 
à souffrir pour ses enfants, et. 16 bonheur des autres moins vertueux que 
lui ne le décourage pas. 11 altend son bonheur d’en haut ; il sait que son 
âme est. immortelle, et il renonce au bonheur terrestre et fugitif (8 à 16). 
«Le malheur des bons qui n’avaient pas encore péché, dit Ralbaz, est 


pour leur propre bien dans l'avenir. Ce que nous croyons un mal est un bien. 
Il invoque à cet égard le témoignage de l'expérience, et cile pour exemple:les 
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4. Sageen son cœur, d’une force considérable, qui 
lui a résisté et est resté intact ? 

5. Lui qui transporte des montagnes sans qu'elles 
s’aperçoivent qu’il les a renversées dans sa colère; 

6. Qui fait trembler la terre de sa place, et ses 
colonnes en sont ébranlées ; 

7. Il parle au soleil et celui-ci ne se lève pas, et sur les 
étoiles il appose son sceau ; 


8. Ilincline seul le ciel et foule les hauteurs de la 
mer ; | 

9. Il fait l’Ourse, Orion, et les 1618008, et les cham- 
bres du midi; 


+ 


tasse aliqua parte terræ veluti columnis quibusdam el pilis sustinetur , 
duibus vitialis et recedentibus tremit pondus impositum. פלץ — יתפלצון‎ 
être ébranlé, recevoir des fentes, a du rapport avec פרץ‎ - 

7. האמור‎ lilléralement, qui dit, ici, qui commande , comme Esther, 1. 
17 et passim; et Isaïe, 13, 10. הרס‎ soleil; voy. Juges, 8, 13. יחתם‎ à 
cachèle ; en Orient, toutes les résolutions sont revêlues du sceau , de 18 l’ex- 
pression , 01 pose le cachet sur les étoiles, pour dire, il en arrêle la course. 
כוכבים‎ Ce mot désigne tantôt les planètes , comme l’opposé du soleil, tantôt 
les étoiles, comme l'opposé de la lune ; le premier cas, c’est lorsque כוכבים]‎ 
se trouve avec חכוה , חרס , שכוש‎ ; le dernier, lorsqu'il 56 trouve avec ירה‎ ; 

> voy. Ps. 8, 4. 101 il s’agit des planètes qui recoivent leur lumière de la cha- 
leur du soleil ( Wolfsohn ). Quant à +y2% le sens est aufour , et non comme dit 
ce commentateur, sur ; voy. 1, 10; 3, 23. 

8. בוה‎ il étend, ou à incline ; voy. Ps. 18, 10: 104, 2. ודורך‎ à foule; 
voy. Deutér. 33, 19, et avec רכב‎ 4070. 32, 18. Isaïe, 58, 14. בכותי ים‎ 
les hauteurs de la mer ; Virgile ( Enéide, 1, 5), aquæ montibus; c'est 
une métaphore pour désigner les flots élevés de la mer. Quelle majesté dans 
ces images ! 

9. עשה‎ Quelques commentateurs rendent wY conte s’il y avait "ty, 
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Dieu ; 415ÿ% לא‎ 7 (Dieu ( ne lui répondra pas , à un des mille raisonne- 
ments que l'homme peut produire en sa faveur. Toutefois, comme plus loin 
( verset 14) Job parle de ses propres réponses, il est probable qu'ici éga- 
lement 133y לא‎ signifie également , l'homme ne serait pas capable de ré- 
pondre à une des mille accusations que Dieu portera contre lui, s’il daignait 
( יחפץ‎ ON ) entrer en discussion avec l’homme. אלף‎ mille accüsations. 


4. חכם לב‎ d'un cœur sage; c'est un nominalif absolu. Tous les com- 
mentateurs appliquent cet hémistiche à Dieu, qui est plein de Sagesse et de 
force. 1| peut s'appliquer aussi à l’homme : Quelque sage èt quelque fort 
qu'il soit, oserait-il impunément résister à Dieu ? הקשה‎ ₪ endurci , suppl. 
ערף‎ la nuque ) 060167. 10, 16), כדב טס‎ cœur (Exode, 7, 3), c’est-à- 
dire, qui a bravé; ou, comme traduit Wolfsohn, qui a répondu durement 
(1 Rois, 12, 13)* וושלם‎ et est resté intact; עולם)‎ se dit des personnes 
aussi bien que des choses. 

5. המועתיק‎ qui déplace. Les versets 5 à 10 peignent la puissance de 
Dieu dans laMnature ; parallèle à 9, 10 à 16, où Éliphaz montre ce que la 
puissance de Dieu a de consolant ; Job montre ce qu’elle 8 de terrible. ולא ידער‎ 
elles ne le 500601 pas, expression hardie appliquée à des objels inanimés, 
Wolfsohn rend très-bien המועתיק הרים ולא ידעו‎ par qui deplace des mon- 
tagnes insensibles ; les mots 4y71 nb peuvent signifier aussi subitement, ou, 
comme dit Ralbag : les hommes ne savent pas qui a renversé ces montagnes. 
אשר‎ loPsque , comme Gen. 30, 38. באפך‎ dans sa colère, non contre les mon- 
tagnes, mais leur destruction est un effet de.son indignation en général; 
Prov. 5, 6. 

6. [ועמודית‎ 66 ses colonnes. La lerre est représentée comme reposant sur 
des colonnes, voy. Ps. 75, 4; et sur celte peinture en général, voy. Isaie, 
13,13; 24, 20, et Ps. 104, 5. Sénèque dit ) Nat, quæst. vx, 20) : For- 
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10. Il crée des œuvres grandes, incompréhensihles, 
miraculeuses , innombrables. 


11. Voici, il passe au-dessus de moi, et je ne le 
verrais pas! il s’anéantit, et je ne le remarquerais point! 

12. Voici, il emporte, qui (le) lui fera rendre ? qui lui 
dira : Que fais-tu ? 

13. Dieu ne retient pas sa colère, sous lui se sont 
courbés les soutiens de Rahab. 

14. D’ autant moins puis-je lui 7 (quand 
même) je choisirais mes paroles avec lui. 


pas + il retire souvent sa colère et n’excite pas loule sa fureur.» Cela tient à la 
différence de la position de Job, qui était malheureux , et de David, pour 
qui Dieu était un père bienveillant. צדרי רהב‎ Les soutiens de l’orgucilleux. 
רהב‎ Rahab; est le nom symbolique de V'Égypte, Isaie, 30, 7 ; Ps. 87, 4. 
Les habitants actuels de la Nubie appellent Rif la Basse-Égypte. 15910 , 51, 
9, et Ps. 89, 11, il est dit que Dicu 8 tué Rahab , qu’on croit un monstre 
marin. En comparant notre passage avec celui de 26, 12 et 13, où Rahab 
est mentionné à côté de la constellation du dragon, on peut admettre T'opi- 
nion d'Éwal, d’après laquelle Rahab est 16 nom d’une constellation ; et comme 
Rahab était lenom originaire de l'Égypte, ce mot a fini par désigner un monstre 
marin (le crocodile, puisqu'il s’agit de l'Égypte), qui, d’après Ja tradition, 
vaincu avec tous ses auxiliaires par Dieu, est devenu une constellation, pour 
rappeler son châtiment. Gésénius traduit, les soutiens impétueux, et Waolf- 
sohn prend snnw pour un impératif ironique , 20011186 par Job à ses ad- 
versaires: Vous, les soutiens de l’impétuosité ! Blumenfeld traduit: Si 
Dieu, etc., les soutiens de l’orgueil sont courbés sous lui, soumettez-vous à 
Dieu. Nous avons traduit littéralement. 


14. אבחרה‎ je choisirais mes paroles pour discuter avec lui; si j'avais le 
courage de plaider contre lui. La gradation se trouve dans :אנכי אעננן‎ 


l'opposé de sa faiblesse à עדרי רהב‎ . 
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et généralement מס‎ prend עש‎ pour la constellation de 1020186. Aben-Esra dit, 
שבע כוכבים‎ 5606 étoiles. Wolfsoun prend wy comme ci-dessus, 4, 19, et 
traduit, il regarde Orion comme un ver. Ceci nous paraîl hasardé, d’au- 
tant plus que עבשה‎ revient dans le verset suivant. כסול‎ Orion ; voy. 19886 , 
13, 10. ya Les Pléiades ; voy. Amos, 5, 8 ; voy. Homère (Iliad. נא‎ 
v. 483 et suiv., et Virgile ( Énéide , x, 742 et suiv., et x, v. 115 et suiv. ). 
וחדְרי תיבון‎ les chambres du sud, les espaces cachés de lhémisphère méri- 
dionale. Schultens dit : Sidera quæ in conspeclum nostrum quemquam emer- 
gunt, sed tanquam in conclavibus et abditis penetralibus delitescunt. Voy. 
aussi Gésénius, Commentaire sur Isaie, 1. 1erp, 459. Wiener (Real- Waærter- 


buch, tom. 11, pag. 619 ). de 
10. Awy*A quelques ב‎ près, il répète ici les paroles d'Éli- 
phaz, 5, 9. 


1: עבר -- יעבר לו‎ avec by passer près de quelqu'un avec impétuosité, 
comme Ps. 191, 5, חלף = ויחלף‎ anéantir ; Voy. 19886 , 2, 18. אבין. לה‎ — 
בון‎ avec > ne pas voir la cause d'un effet. Les coups qui frappent subi- 
tement l’homme pus représentés comme portés par Dieu, qui passe devant 
l’homme avec impéluosité. Lafragilité et l'infirmité de l'hommesont mises ici en 
présence de la toute-puissance divine. 

12. חפוףי = חתף — יחתף‎ emporter ; Prov. 23, 28. ישויבנן‎ le remplace , 
ramène l’objet enlevé. בוה תעשה‎ que fais-lu 2 voy. Kohél. 8, 4. 

13. ישיב אפו‎ No ne détourne pas sa colère. Le Psalmisle (Ps. 78, 88), 
dit le contraire: והוא רחום יכפר עון ולא ישחית והרבה להשיב אפו ולא‎ 
כל חמתו‎ sun > 11 686 miséricordieux, il pardonne l'iniquité et ne détruit 
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15. Quand même je serais Juste, je ne lui répliquera: 
point, j'implorerai mon juge. 

16. Si j'avais appelé et qu'il m'eüt exaucé, je ne 
croirais pas qu’il eùt écouté ma voix, 

17. Lui qui ג‎ 607886 par un tourbillon et qui multi- 
plie gratuitement mes blessures, 

18. Qui ne me permet point de respirer, mais me 
rassasie d’amertume. 

19. S'agit-il de force ? il est le plus vigoureux. De 
droit ? qui me cite en justice ? 

20. Si je me justifie, ma bouche me condamnera ; 
si je suis intègre, elle me rendra coupable. 

21. Je suis intègre ; [6 ne me soucie pas de ma per- 
sonne, jeméprise ma vie. 

22. C’est (tout) un, c’est pourquoi je dis:"il détruit 
l'homme intègre et l’impie. ּ 

23. (Encore) si la calamité tuait ופ‎ 
mais il se rit de la défaite des innocents. 


21. אני.‎ on 101 sa conviction éclate: je suis sans défaut. אדע נפשי‎ N= 
je ne connais pas ma vie, signifie, d’après plusieurs commentaleurs, je ne 
me soucie pas de Ja vie ; mais Wolfsohn prend 93 dans 16 sens de moi- 
même : si je ne savais pas cela moi-même, j'aurais un dégoût pour la vie et ne 
pourrais la supporter. Nous avons pris לא אדע נפשי‎ dans le sens de ווְדְע‎ 
Prov. 12, 10. 

22. היא‎ nn Raschi commente בזורלםן‎ c’esé une seule chose au monde ; la 
conscience qu'il a de son innocence lui fait dire que l'innocent et 16 coupable ont 
la même destinée. 

23. שובו‎ fléau , calamité ; יכוית‎ fait mourir , suppl. נקיים‎ les innocents. 
למסת‎ Arnheim fait dériver ce mot de bDY fondre, le découragement; ici 
l'explosion de la douleur de Job semble avoir atteint le plus haut degré. 
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15. SUX, se rapporte à אככי‎ du verset précédent : Même innocent, je n’o- 
serais pas entrer en litige avec lui; j'aurais recours à la supplication. 
למושפבוי‎ à celui qui entre avec moi en jugement ; forme מלושן‎ Ps. 105, 5. 

16. קראתי ויעכני‎ Pun de ces verbes signifie faire venir en justice, et l’autre 
s’y présenter, alors même la frayeur ne me permettrait pas de croire qu’il m’ait 
exaucé ; réponse à ce que dit Eliphaz, 5, 1. 


17. Sas me frappe, comme ישופך‎ Gen. 3, 15, Umbreit dérive ce mot 
de שאף‎ parler durement, et Arnheïm le rend par pa par l’effet de 


la tempêle, comme dans 16 Talmud א דשף מדוכתיה‎ ENT בוקא‎ la tête 
du fémur qui est déplacée de son siège. בב‎ pour rien, se ו‎ aussi bien 
au premier qu’au second hémistiche. / LA 


18. רשב רוחי‎ ramener mon souffle, respirer. Cecise rapporte à la ræpidité des 
coups qui l’ont accablé. 

19. הנה‎ voici! Wolfsohn joint אמיץ‎ à הנה‎ Dieu est le plus fort. יועודני‎ qui 
me cile en justice ? La version grecque a: zis où» xpiuart 00000 0000070059 
qui lui résiste.en justice, comme s’il y avait ירְעידְנר‎ - Arnheim dit que c’est pour 
ורציד (אותו ) לי‎ qui le citera pour moi? Le Chaldéen : מון יסהיד עלי‎ qui 
témoignera pour moi? Umbreit prête à Dieu הנה‎ et יועידני‎ 9 pour expri- 
mer l'impuissance de l'homme en présence de Dieu; mais 16 sens générale- 
ment adopté exprime suffisamment celte impuissance. 

20. אני‎ on signifie : quand même je serais sans défaut, ויעקשני‎ 6 rapporlie 
à תור‎ ma bouche me ferait passer pour un pervers. 
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24. Laterre a été livrée aux mains de limpie, il 
voile la face des juges ; si ce n’est pas lui, qui est-ce 
donc? 

25. Et mes jours sont plus fugitifs que (les pas-du) 
coureur ; ils s’échappent, n'ayant pas vu le bien. 

26. Ils passent comme Îles vaisseaux de roseaux, 
comme l'aigle qui fond sur sa proie. 

27. Si je dis : Je veux oublier ma douleur, abandon- 
ner mon chagrin, respirer ; 

28. Je crains toutes mes souffrances ; je sais que tu 
ne m'innocentes pas. 


espèce de chameaux qui courent יו‎ et qui, d’après lady Montague 
(lettre 11, 50), dépassent les coursiers les plus rapides. On se sert aussi 
de coureurs qui en moins de vingt-quatre heures font cent cinquante milles. 
C’est à ces courriers que Job semble faire allusion (Harmer, tom. er, 
pag. 438 ). 

26. אבה‎ Ce mot est diversement rendu : vaisseaux portant du fruit, vaisseaux 
du désir, c'est-à-dire, portant ceux qui désirent arriver au ports vaisseaux de l’i- 
nimitié, vaisseaux ennemis. Nous avons suivi la plupart des modernes, qui tra- 
duisent par roseau, comme 13 15810, 18, 2. On se servait de ces légers bâti- 
ments sur lé Nil et sur la mer Morte. Raschi dit, un fleuve rapide. Chardin, dans 
ses remarques manuscrites, suppose que le poëte parle des bâtiments dont on se 
sert sur l'Euphrate et 16 Tigre qui, par le courant seul et sans 10 secours du 
vent, descendent très-rapidement ce fleuve. Rosenmüller ‘remarque que Job 
réunit tout ce qui est rapide sur la lerre, sur l’eau et dans l'air. wi 1 
unique , se précipiter d'un vol rapide. ww a 16 même sens en arabe. 

27. אכורי‎ pour סני — אמורתי‎ Ma face triste; voy. I Sam. 1, 18. rap 
הבליב‎ étre serein ; voy. Ps. 30, 14. Ce verset est complété par 16 suivant. 

28. יגרת‎ je crains ; verbe ordinairement suivi de 13919; j'ai peur devant, ele; 
Nomb. 22, 83 Deutér. 1, 17. כל עצבתי‎ toutes mes douleurs ; la Vulgate 
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Wolfsohn rend le sécond hémistiche d’une manière extraordinaire ; dérivant , 
comme plusieurs commentateurs, no de “03 éprouver, il traduit: 01 dé- 
daigne d’éprouver les innocents, de faire Connaître au monde comment les 
innocents supportent le malheur. Cette traduction est bien recherchée. Rosen- 
müller nous paraît plus dans le vrai; il prête cette intention au poëte: Dieu aurait 
pu d’un seul coup anéantir 16 malheureux ; mais il semble jouir de sa souffrance. 
Verum mulcationi innocentum illudit, subsannant miseros 
Adeo, ut ipsorum ærumnis delectari 100007... 
Ovide dit de même (lib. 11, De Ponto, eleg. 11 ). 
Vivimäs , ut numquam sensu careamus amaro , 
Et gravior longa sit mea pœna mora. 
Sic inconsumptum Titye, semperque rénascens 
à Non perit, ut possit Sæpé perire jecur. 

> Nous vivons pour que nos jours ne manquent jamais d’amertume, et que 
16 châtiment, plus durable, soit plus douloureux : ainsi le foie de Titye, 
sans cesse dévoré, ne périt point, et renaît toujours, pour être toujours dévoré 
de nouveau.» 

24. בוד רש‎ dans la main de l’impie ; voy. la même plainte, Kohél. 
9, 2. שסטזיה‎ littéralement, de ses juges, des juges de Ja terre. לא‎ DK 
כוי הוא‎ SON POUF יכסה‎ 19 VON אם לא הוא‎ 56 ce n’est pas lui qui voile 
la face des juges, qui est-ce don: ? אפר‎ ailleurs אופא‎ 86 trouve ordinairement 
après l'interrogation ; 101 avant, comme Gen. 27, 37. 

25. רקי‎ le coureur ; voy. une comparaison analogue, ci-dessus, 7, 6. H y 
avait sous Saül des coureurs publics ; voy. aussi 11 Rois, 10, 25. לא ראר טובה‎ 
ils n’ont pas vu , éprouvé le bien ; voy. Ps. 34, 13. En Orient, on voyage 
avec assez de lenteur; les chameaux ne font guère plus de deux milles an- 
glais à l’heüre; mais pour les courses pressantes on se sert de dromadaires, 
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29. Je serai, moi, reconnu coupable; pourquoi me 
fatiguerais-je en vain ? 

30. Si je me plongeais dans l’eau de neige et que 
je purifiässe mes mains dans la pureté (même); 

3r. Tu me plongerais alors dans la fange, et mes vé- 
tements me rendraient horrible. 

3a. Car il (Dieu) n’est pas un homme comme moi, | 


our que je lui réponde, (pour) que nous entrions en- | 
que ] P » (P q 


semble en jugement. 

33.11 n'y a pas entre nous un arbitre qui placerait sa 
main sur nous deux. 

34. Qu'il retire de dessus moi sa verge, et que sa 


terreur he m'épouvante plus. | 
35. Je parlerais et ne la craindrais pas, car je ne suis. 


pas ainsi en moi-même. 


en fuslice, signifie la discussion, la sentence judiciaire, lé châti-‏ במזושפפו 
ment (Raschi). 161 , c’est 16 premier sens.‏ 

33. pass un arbitre ; Raschi dit דךישנייך‎ discérner, pour démêler la raison 
et le tort de chacun. ושת ידרה על שנינר‎ qui melle ln main sur nous deux, 
qui impose son autorilé. Les auteurs de la version grecque semblent avoir lu 
לו‎ au lieu de לא‎ 5095 y d 5010705 ןי‎ , puisse-t- il 9 avoir parmi nous ! 


34. שבטר‎ désigne ici Le bâton , symbole du commandement. NON. cé 
son effroi, celui qu’il inspire; qu'il me délivre de 10601 que sa présence 
ne peut manquer de m'inspirer, el qui me prive de tous mes moyens de 
défense. = 

35. “TOY לא כן אנכי‎ + littéralement, car, pas ainsi moi avec moi, 
mols d’un sens difficile. Umbreit traduit : car je me me connais pas ainsi, 
c’est-à-dire, d’avoir peur. De même la version grecque : où 00 0070 ouve= | 


VAN; Si je‏ עם נפשי 12 שחשבתם : C'est. ce que dit Aben-Esra‏ > דח 
.6 % 
> 


4 


ND‏ .+ איוב טי 

ou on June‏ 237 ו 0% 00 ב 
Hu. ASIN‏ והזכותי D. M2‏ 
3 = בּשחר; on‏ 52 תעבו נו rio‏ > 
32 ּיהלארְצפוש Lie‏ הענו נוא יחפו ב 
33 לא pe)‏ מוכיה ‏ ושת ידו על"שננו : 
Sy» D >‏ שב \ Pa EE FANS‏ : 
35 ררה ולא אירְאָנו Six DK‏ עמרי : 


semble avoir suivi un autre 16516, peut-êlre wy%3 ; elle 8 5 verebar omnia 
opera mea. Biumenfeld prend sr dans le sens de זגורר- על עדיבן‎ PS. 59, 4, 
des gens s’attroupent contre moi, et il le rend par j’inspectai; 61 עצבתי‎ par 
pensées secrètes, comme naxy les nerfs. Woïfsohn traduit sn3 par je veux 
détourner. Toutefois ces traductions soni trop recherchées ei n’augmentent 
pas la clarté du texte; nous nous en soMmes tenus à Raschi, à Aben-Esra, à 
Ralbag.…. 

29. ארשוע'‎ Je serai impie, reconnu comme {el ; pourquoi me faliguer en vain 
pour établir mon innocence ? 

30. שלג‎ la neige ; on lui attribue plus de force pour purifier qu’à l’eau 
ta Dans la fable 13me de Lokman , le nègre £e frotle le corps avec 
66 [8 neïge pour devenir blanc. 122 comme ברוךן‎ potasse, savon : Isaïe, 1, 
25: iel Jérém. 2 , 22 ; de ברך‎ purifier. Raschi rend בור‎ par נקיון‎ pureté; de 
même la version grecque : GmoxaSpouar epoi 99008 ; VOY. Ps. 26, 6, 
ארח בנקיון כפי‎ c'est une gradation poétique: ainsi, quand je purifierais 
mes mains par la purelé. Le sens-est: Non-seulement la neige ne peut me 
purifier, puisque je Fo resler impur, mais même l'innocence ne peut opérer 
cet effet. 

31. בשחת‎ de 06 qu'il y a d'immonde; de même la Vulgate : sordibus 
inlinges me. Cette hyperbole hardie signifie : Je n’ai aucun moyen de prouver 
mon innocence, Dieu me plongerail dans ce qu'il y 3 de plus immonde ; mes 
vêtements même שלממותר)‎ ( me souilleraient ; selon Aben-Esra, éprouveraieni 
du dégoût de moi: Le sens de ces-mots 051 : Je serais déclaré coupable. 

92. עצבה — אשננר‎ signilie ici comme 3, 1, commencer un discours; avant ce 
_mot, suppl. יפוד - הרא‎ ensemble, comme deux plaïdeurs de la même condition. 
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Sommaire. — Job est 0650016 de la vie, c’est pourquoi il veut donner un libre 
cours à ses plaintes et demander pourquoi Dieu le traite avec celte ri- 
gueur, lui qui a mis tant de soin 8 sa création (1 à 12); puisqu'il est sans 
cesse exposé à la sévérité de Dieu, il lui demande pourquoi il l’a fait venir au 
monde; qu'il lui laisse au moins un peu de répit avant la mort (13 à 22). 


1. Mon âme est dégoütée de la vie, je m'abandonne- 
rai donc à la plainte, je parlerai dans l’amertume dé mon 
âme. 

2. Je dirai à Dieu: Ne me condamne pas, fais-moi 
savoir pourquoi tu me poursuis. 


3. Il te plait donc d’opprimer, de dédaigner l’ou- 
vrage de tes mains, tandis que tu fais briller le con- 
seil des impies ! 

4. As-tu des yeux de chair, vois-tu commg voit 


l’homme ? 


quoi tu m’appelles en justice. תריבני‎ , pourquoi tu m'accables de tant 6 
maux. תריבבי‎ peut signifier aussi: fu me châties ; Amos, 7, 4, 6 verbe, 
dit Arnheim, comme 29 signifie discuter, juger et châtier ; c'est ce que dit 
Raschi, 9, 32, sur כושפטו‎ . 

1 7? הטוב‎ est-il bon pour toi, te convien£-il ? comme xx)» écorce, dans 
Homère. עשק — תעשק‎ exprime l'oppression tyrannique, Lévit. 19, 13; Prov. 
28, 3, et passim ; ainsi, te convient-il d'agir comme un prince injuste, 
par caprice et arbitrairement, et non d’après la loi? הופיע — הופעת‎ faire 
rayonner , image de l'accueil amical, favorable ; voy. ci-dessus, 3, 4. Le 
sens est : Si tu maltraites ainsi l'homme , ton propre ouvrage, ne sembles- 
tu pas par là porter le méchant à mal faire? Vulgate , consilium impiorum 
adjuvus. : 

4. עיני בשר‎ des yeux de chair, des yeux humains (Gen. 6, 12), qui 
6ם‎ voient que ce qui frappe leur vue, tandis que Dieu voit le cœur, 1 Sam. 
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suis effrayé , ce n’est pas parce que je me crois coupable, mais à cause de la 
présence de Dieu. Wolfsohn prend לא כן‎ comme 18810 , 16, 6, dans le sens 
Vinjuste : Je parlerai sans crainte, sans cela je me paraîtrai injuste à moi- 
même. Cetle traduction est ingénieuse, et fait de ce verset la réponse à 66 qui 8 
té dit versets 29 à 34: mais le sens donné par Aben-Esra est plus simple. 

Job, dans ce discours, critique la Divinité d’une manière très-téméraire; il 
altaque avec amertume tout ce que Dieu a fait dans le ciel et sur la terre; 
mais. cette hardiesse même et le choix des expressions dont il se sert, fixe 
attention , et ce chapitre n’est certainement pas un des moins remarquables 
le ce livre. 


Cu. X. 1. קוט — נקטה‎ et נקטו‎ comme Vip éprouver du dégoût, comme . 
קצתי בחי‎ Gen. 27, 46. Peut-être, dit Wolfsohn, comme קנט‎ du Talmud : 
שהקניטו רב‎ ‘ay un esclave que son maître a affligé; ainsi mon âme est 
ffligée. Vaste. tœdet animam meam vilæ meæ. צלי שיח*‎ comme שיחי עלי‎ 
e veux abandonner sur moi 18 réflexion, je veux renoncer à refléchir sur moi, 
| me plaindre sur moi-même pour me faire ressortir l'injustice dont je suis 
objet, ou plutôt, comme dit Umbreit, je veux donner un libre cours à ma 
aînte, -car mr signifie l’un et l’autre ; les dernières paroles du verset sont 
ri faveur de la traduetion d'Umbreil. אדברה בכור נפשי‎ Je veux parler dans 
amertume de mon âme; ne pouvant lutter contre Dieu , je veux faire jour à 
na douleur. C’est ainsi que 16 Talmud explique 16 passage des Proverbes 12, 25 
בלב איש ישחנו‎ nant l’homme doit communiquer l'inquiétude qui tourmente 
on cœur, 3 

2: אל תרשיעגי‎ littéralement, ne me rends pas coupable , ne me con- 
amne pas, comme dit le Chaldéen לא תחיבנני‎ fais-moi d’abord savoir pour: 


® 
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5. Tes jours sont-ils comme les jours d’un mortel, 
ou tes années comme celles de l’homme, 


6. Pour t’enquérir + mon délit et rechercher mon 


crime? 
. . ₪ 
7: Bien que tu saches que je ne suis pas coupable, 


rien ne me préserve de ton pouvoir. 
8. Tes mains m'ont attristé et m'ont comprimé tout 
entier, et tu m'as anéanti. 
Le 


téralement , et עבצבונר‎ par nerfs : Manus tuæ nervis colligarunt me. Plu- 
sieurs commentateurs considèrent ce verset comme 16 commencement d’une 


description qui se termine au verset 12, et où Job dit à Dieu : Tu m'as formé, 


et pourtant tu me détruis. Ainsi la Vulgate 816 : Manus tuæ fecerunt me, et 
plasmaverunt me, etc. et 31988 , qui traduit עצבוני‎ par צוורובי‎ 71 
formé, comme Ps. 115, 4, עצביהם כסף ודהב‎ ; de même Raschi. Malgré 
celte presque unanimilé des anciens commentateurs, nous adoptons pour 
עצבוני‎ 16 sens d’Aben-Esra comme s’adaptant plus à ce qui précède et à ce 1 
suit. Arnheim caractérise à ce sujel les synonymes פעל ; עצב , עשה , יער‎ 
ברא‎ ; 72%. by», dit-il, désigne l’activilé en général; עבך‎ exprime 
les travaux de l’agriculture et ceux qui s'y rapporlent; 572 préparer la 
matière brute, faire sortir de la masse informe; זעב‎ renferme les nuances 
de l’art et du travail ; עשוה‎ ajoute aux précédents l’idée de finir, de per- 
fectionner ; = c'est donner 18 forme. 2320 יהך‎ ensemble autour, c’est- 
à-dire, tout ce qui est en moi, les membres de tout le corps. Lucrèce 
) 111, 358 }, dit : : 


— — — Qui ₪ 868 
Corporis atque animæ consistimus uniter apté. 


Ceuxiqui rendent +4 כו תבלע‎ par el lu n'as détruit, comme. ceux qui le 
prennent dans le sens d’envelonper, renfermer, comme Nomb. 4, 20, consi- 
dèrent ce mot comme placé avant סריר‎ “nn ; toutefois celle inversion n’est pas 
de rigueur, en laissant à עשה‎ sa signification ordinaire ; la Wulgate rend יחד‎ 
par {otum. 
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16, 7. d'homme, dont la vue est courte et l'existence 207066, juge promple- 
ment et exécute de même ; il n’en peut être ainsi de Dieu, qui est infini; 
c'est ce qu’exprime le Siphri (par rabbi Simon bar lo’hai) sur Deutér. 32, 
40 : לעולם‎ SN ואכורת' חי‎ ef je dis, je vis en (toute) éternité : 


מלך בשו ודם ממהר לפיוע כי ירא JD‏ ימות הוא או אויבוּ אבל אני 
«Un roi de‏ חי לעולם ואם ימותו הרשעים En SION‏ אחרי מותם . 
chair et de sang, dans la crainte de mourir, lui ou son énnemi, se presse‏ 
d’en tirer vengeance ; mais moi, je vis en toule éternité, et si les impies‏ 
meurent, je les punis après leur mort.» Si rien ne jusiifie cet empressement à‏ 
châlier, c’est donc pour faire du mal à homme, et surtout à celui qui est bon.‏ 

C’est ce que développent les versets 5 el 6. 

5 et 6. Ces recherches continuelles de mes fautes ne peuvent provenir de 
la brièvelé de ton existence. Job considère ses souffrances comme une tor- 
ture pour lui faire avouer sa culpabilité. לצ עובר‎ Upan ₪ recherches mon 
crime. בכש‎ avec ל‎ doit être expliqué ainsi : Tu recherches des preuves pour 
mon crime ; car בקש‎ n’est construit qu’aves l’accusatif de l’objet immédiat ; 0ץ‎ 
Prov. 18,1. \ 

7: דעהך‎ by litiéralement, sur ton savoir, c'est-à-dire, fu sais, comme 
dit Raschi אתה‎ y ; על‎ a ici le sens de quoique; voy. 19016, 53, 9. Arn- 
heim le compare au mot avec, el comme pny:17 על‎ Exode, 35, 22. Le sens 
est : Dieu, tu sais que je ne suis pas coupable, 61 malgré cela je ne suis pas 
préservé. Job représente Dieu comme injuste, puisque, malgré sa prescience, il 
agit comme s’il ne prévoyait pas. 


8. ידיך‎ tes mains ; selon Aben-Esra, tes châtiments. עצבובי‎ mont at- 
triste, sens ordinaire de 3%:; et רינרשובי 9 ; עצבון‎ 06 brisé, comprimé; 
voy. Tséphania, 3, 19, הנני לשה‎ selon Kim’hi. Schultens traduit ג ידיך‎ 


44 Je ENT JOB X%X. 


9. Souviens-toi donc que tu m'as façonné comme 
l'argile et que tu me réduiras en poussière, 


10. Tu m'as coulé comme 16 lait, et tu m’as affermi 
comme le 5 
11. Tu m'as enveloppé de peau et de chair, et tu m'as. 


entouré d'os et de nerfs. 
12. Tu m'as accordé la vie et la bienveillance, et ta 


garde a surveillé mon esprit. 

13. Toutes ces choses tu les tiens cachées dans ton 
cœur, je sais qu’elles sont dans ton iritention. 

14. Si j'ai péché et qu’alors tu m'as épargné, tu ne 
veux pas m'innocenter de mon délit. 


moignes-tu par la vie une bonté, si ton châtiment la guette {oujours ?» Quoique 
le verset suivant semble justifier cetle traduction, il ne nous paraît pas né- 
cessaire de s’éloigner ainsi de tous les commentateurs ; le sens ordinaire étant 
satisfaisant. כנקדך-=‎ signifie aussi précepte , et Schultens traduit : 6 
tua custodivit spiritus meus ; de même,le Syriaque; ce qui semble peu en rap” 
‘port avec la première partie du verset. Le Chaldéen prend פקדה‎ dans un autre 
de ses sens : ודכרנך‎ 6 ton souvenir. Ralbag entend par ce mot la force ac- 
tive dont l’homme est doué pour se préserver des accidents: ופקידוהך א אשר‎ 


שמת בכוחות ind moon‏ על חכוחות המתפעלות הנה דזפקידות 
ההוא שטורה רוחי בקרבי כו OT‏ זה לא הייתי יכול להתקיים כלל 
c’est dans ce sens que nous avons traduit.‏ 


13. צפנת‎ (uw as caché, ce que tu avais résolu sur moi, indiqué par ואלה‎ , et 
דאת‎ est comme 16 développement du verset suivant. 

14, Ici commence le plan que Job suppose à Dieu à son égard. D'abord les 
fautes légères , 5197 Dieu les garde pour l’en puñir. ושמורתני‎ Umbreit tra- 
duit, £u voulais me prendre sous une garde sévère. רשוכורתךל‎ lilléralement, 
tu me gardes en ne uv’acquiltant pas ; il y a encore d'autres säppositions pour 


מר איום 4 

pe. Yan‏ כּיהְכְחְמֶר = עשורקני 
ND 1. 1 VON RO‏ 2 תִריכני 
rt‏ הקפותני + ער ann UN‏ 
וב עצמורת  : Yobn Dry‏ ג D DM‏ 


עשירז V1}‏ ופקת mu‏ בוו : 
Ton, 13‏ צפנת mais‏ תי A NID‏ 
14 דְְחַטַארתי ושמרתני עוני לא pin‏ : 


9. כחכור‎ comme l'argile arlistement travaillée par le potier. 11 s’agit ici 
moins de la fragililé de la matière , que de celle de l’homme, lequel, 
quoique préparé avec soin, retourne à la poussière 3 voy. Ps. 103, 14, 15, 
16. Le poële , en décrivan{ combien l'homme est chétif , veut dire qu’un être 
aussi misérable ne devrait pas êlre si tourmenté; Dieu devrait avoir égard 
au néant de l’homme et ne pas lui faire de la vie un tourment. 

40. נרזך — תתיכני‎ fondre, couler (3, 24). 332321 comme du fromage. 


cs 


se coaguler, inusité en hébreu, signifie en arabe, se tourner, être saisi‏ גבן 
L‏ 
NP solidifier ;‏ — תספיאני .20 ,21 de frayeur; de là 723 vossu, Lévit.‏ 


Exode, 15, 8. Le poële décrit le développement du corps humain, depuis le 
moment de sa conceplion. Lactance ( De opific. Dei, cap. 12), rapporte : 
> Aiïunt Aristoteles et Varro, si semen fœminæ recte cum virili mistum est, 
utraque concrela et simul coagulata informari.» 

11. תשכבני‎ {u m'entoures d’une haie lressce. שך‎ comme שוכה‎ branche, 
Juges, 19, 49. Dans le ps. 139, 43 à 15, se trouve aussi une description du dé- 
veloppement du fœtus dans Le sein maternel. | 

12. עצשית‎ fu as fait, ne s'emploie ordinairement qu'avec סד‎ , en 86 rap- 
portant ici à own 76 vie, le sens est: Tu m'as accordé, ou bien, sous-entendu 
avec חיים‎ un autre verbe, tel que nr éu as donné. סד‎ la bienveillance, 
signifie ici la protection divine, qui fait afriver le germe à son développe- 
ment, ופקדתך‎ C'est le soin protecteur, Ja bienveillance; Nomb. 4, 16. 


Wolfsohn prend פקדרק‎ dans le sens de châtiment, sens qu'il a en effet souvent ; 
il considère ce verset comme un reproche, et' traduit ainsi: « Mais me té- 
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15. Si je suis coupable, malheur à ‘moi! si je suis 
juste, je ne lèverai point la tête, rassasié (que je suis) 
d’ignominie et de la vue de ma misère, 

16. Si elle s'élève, tu me poursuis comme un lion, et 
de nouveau tu exerces ta force sur moi. 

17. Tu renouvelles tes plaies devant moi en multi- 
pliant contre moi ta colère, une armée (de maux) se re- 
nouvelant autour de moi. 

18. Et pourquoi m'as-tu fais sortir du sein maternel? 
J'aurais péri, et l'œil ne m’eût pas vu. 

19. J'aurais été comme n’existant pas; du ventre (de 
ma mère) j'aurais été porté. 


20. Certes, mes jours sont peu:(nombreux), cesse: 
(donc), désiste- (toi) de moi, que je respire un peu, 


; 


17. צדיך‎ litt. Les témoins, les plaies qui témoignent: de ! sévérité, Ralbag 
prend y non comme 6 figure, mais comme la dénomination même de la 
plaie ,שפחת‎ ou la marque qu’elle laisse ; Lévil. 13, 2, que l’araméen prend pour 
עדיתא‎ ; toutefois comme les souffrances passaient dans les idées 8ז0/810‎ pour 
la preuve de la culpabilité de l’homme, on peul bien les appeler les témoins. 
חליפות וצבא‎ littéralement , vicissitudes et troupes. Wolfsohn traduit: une 
troupe de souffrances qui se remplacent lune l'autre. À חכדיכות‎ il supplée 
תחדש‎ {u renouvelles , et à צבא‎ , ar fu mulbiplies. La version grecque 
a ג 505 05 ימחל‎ metparépuz, 60 Lu conduis sur. moi des tentalions. Nous ne 
savons quelle leçon elle a suivi. 

18, mot et pourquoi ; renouvellement de 8 > coptenue dans le cha- 
pitre 3, 3 à 13. 

19. pa et אובל"‎ sont des conjonelifs, j'aurais élé, j'aurais été porté. 

20. יחדל‎ et ישית‎ à la troisième personne, se rapportant à Dieu. Le Keri 
a וחדר"‎ et רשית‎ deuxième personne, se rapportant à sou interlocateur, ou bieu 
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expliquer le suflixe : ainsi, fu me gardes par toule ma vie passée, ou comme 
a Vulgate : {u m'as épargné ; elle rend ainsi ce verset : Si peccavi, el ad 
Oram pepercisti mihi, cur ab iniquitale mea mundum me esse non pa- 
'eris 2 עובזרי‎ à aussi le sens de refenir son esprit de la vengeance. Jérémie, 
8, 5; Amos, 1, 11; d'attendre, Gen. 37, 11. Wolfsohn dit qu’il ץ‎ a inlerver- 
sion: Tu m'as observé (pour voir) si je pêche. Le sens adopté par la Vulgale, 
qui est celui de la plupart des anciens commentateurs, nous paraît 16 plus en 
apport avec l’ensemble de ce discours. | 

15. ‘n° רש?‎ Ici vienrent les fautes plus graves: si j'ai été coupable du 
> péché, כִ"י‎ «5x2 malheur à moi ! il n'ose pas prononcer ce qu'il aurait 
60 à souffrir. 11 ajoute, que, même sañs péché, וצדקתי‎ il n'ose pas lever la 
têie, parce due Dieu l’accable de malheurs non mérilés ; il est rassasié 
d’ignominie. 4x7 littéralement, ef de voir, c’est-à-dire, de la vue; la Vulgate 
ne rend pasce mot, que quelques commentateurs considèrent, sans raison, 
> 56108 nous, comme une apostrophe par laquelle Job s’interromprait, La version 
grecque ne rend pas non plus עברל‎ qui suit. 

16. 555 suppl. avant 66 ₪01 אכ‎ 5 elle, ma tête s'élève. Plusieurs 
commentateurs rapportent ce verbe à sy : Puisse ma douleur s'élever, et 
| puisses-lu me poursuivre comme un lion ; mais non, tu me frappes successive- 
? ment (Ralbag). bmw comme un lion, se rapporte 8 Dieu; voy. Jérémie, 
25,38. תתפלא.‎ tu montres tes miracles (la force) en moi. 2m exprime 
V'action itérative, fu montres de nouveau. Selon quelques commentateurs , 


rapporte à l'homme : Tu me poursuis, comme on poursuit un lion. Vul-‏ 6 כשחל 


gate, revérsusque mirabililer me crucias. 


16 | 

21. Avant que j'aille sans retour dans une terre 
obscure et (couverte) des ombres de la mort, 

22. Terre d’une profonde obscurité, d’ombres de la 
mort sans harmonie , qui brille comme l'obscurité. 


PA 


XI. 


Sommaire. — Sophar reproche à Job l’impétuosité de ses paroles qui impose 
silence aux autres (1 à 3). — Il parlerait bien autrement en présence de | 
Dieu; il verrait alors que Dieu he 16 punit pas pour tous ses péchés (4 à 6). | 
Comment Job a-t-il la témérité de vouloïc pénétrer les mystères de Dieu 
(7 à 10)? — Dieu voit tout; l'impétuosité de l’homme envers Dieu pro- 
vient de son ignorance. — Job ne recouvrera sa première prospérilé que 
par 16 repentir, la prière et l'éloignement du mal; maïs les pécheurs péri- 
ront (11 à 20 ). : 


1. Tsophar le Naamathite prit la parole et dit : 


aucune lumière ne jaillit des flammes, mais une obscurilé visible qui ne 
servait qu’à découvrir des vues étendues de douleurs ; région de chagrin, ombres 
lugubres où n’ont jamais habité ni le repos ni la paix. » עיפתה כו אפל‎ 5 
l'obscurité visible de Milton , lequel paraît avoir imité ici notre poëte. 

Job, dans ce discours, évite d'attaquer ses amis et de les considérer comme 
des ennemis. Il se borne à examiner à son tour les principes qu'ils ont 
établis, et à en tirer des conséquences opposées ; ses amis cnt proclamé la 
grandeur de Dieu et la faiblesse de l’homme, qui doit par cette raison même 
supporter sans murmure les coups les plus terribles. Job admet celte conclusion, 
pour combattre ses amis avec leurs propres armes. D'accord avec eux sur la puis- 
sance de Dieu, il en attaque cependant la justice; Dieu frappe l'homme, coupable 
ou innocent, sans que celui-ci-ose s’y opposer, quand même il le pourrait. 
Toutefois sa conscience se révolte contre l'injustice qui l'accable; 61, bravant le 
danger, il entre en lice avec la Divinilé pour 06162076 508 innocence et son 
droit. Comment Dieu peut-il en agir ainsi envers sa créature ; qu’il soutient 
d’une part d’une manière si paternelle, et que de l’autre il accable si dure: 
ment, qu’elle soit innocente ou criminelle ? Ces idées portent le désespoir dans 
le cœur du malheureux et lui font maudire de nouveau son existence. 


Cu. XI. 1. »ov Tsophar. Ce nouvel interlocuteur, qui se surpasse dans son 
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comme impératif, se rapportant également à Dieu.brn cesser, selon plusieurs com- 
mentateurs, se rapporte à יבור‎ #%es jours sont. peu nombreux et doivent cesser ; 
de même le Chaldéen : שית -- הלא קלילין זוזי ופסקן‎ placer, suivi de מובוני‎ 
déplacer, ôte de moi, enlève. בלבובי‎ doit être 5000166 après הדל‎ ; voy. 7, et 
ידך‎ après ושית‎ 9, 33. ? 

avant que j'aille, Ps. 39, 14.‏ בפורם אלך 

22. עפתה‎ obscurité. Ce mot, dans Amos, 4 ;13 , signifie ce qui est voilé ; 
de וף‎ y couvrir de ténèbres. Ralbag rend ce mot par x lumière. Chaldéen 
תימראה‎ vapeur. Vulgale, miseria. ולא סדרים‎ 5005 ordre, sans succession des 
diverses parties du jour, où il ne règne que la confusion, 16 chaos. [תפע‎ de y2? 
briller ; il (au neutre) brille comme l’obsecurité ; expression hardie. En gé- 
néral, le poële accumulé 165 figures pour peindre de profondes ténèbres. La 
xersion grecque est libre : eès yñv 046-006 aiwviou, oD oùx 6976 péyyos , 0065 bpæv 
Guns ₪000 , dans une terre de ténèbres éternelles , où 11 n’y a pas de lu- 
mière, et où ne se voit la vie des hommes. Wolfsohn traduit ainsi ce verset 
difficile : Terre où à y a une sombre obscurilé, où une nuit mortelle 
éclaire des figures sans forme comme l'obscurité, comme s’il y avait : 

ארץ עפתה כמו אפל ותפע כמו אפל mx‏ ולא פדריבס . 


Il compare à notre texte les vers suivants de Milton (Paradis perdu, 1, 61 
et Suiv.) : 


A durgeon horrible on all sides round, 

As one great furnace flamed ; yet from those flames 
No light ; but rather darkness visible 

Served only to discover sights of woe, 

Regions ofsorrow, doleful shades, where peace 

And rest can never dwell. 


« Une effroyable prison s’enflagma autour de Iui comme un four ardent; 


47 à 


2. Cette multitude de paroles restera-t-elle sans ré. 
ponse, et l'homme aux lèvres (le bavard) sera-t-il réputé 
juste? 


| 
3. Tes inventions feront-elles taire les hommes? Tu 
te moques, et nul ne (te) confondrait! 
4. Tu dis: « Ma doctrine est pure, je suis sans tache | 
à tes yeux. » 
5. Toutefois, 101 à Dieu de parler et d'éuvrir ses! 
lèvres contre toi! 
6. Il t'annoncerait les secrets de la sagesse [ car elle 


/ 


5. אלוה דבר‎ pour אלוה‎ 2 “ puisse Dieu parler ! Job s'était plaint de ce 
que Dieu ne lui répond pas (9,3). Si Dieu, dit Fsophar, 16 répondait, tu 
verrais ce que deviendraient tes plaintes. ויפתה שפתיר‎ / ‘d'ouvrér ses lèvres, 
sa bouche; Ps. 51, 17. 5 

6: לתושית‎ voy. 5, 12; littéralement, à l'égard de ce quiest (w+). La sagesse 
de Dieu est deux fois plus étendue que ta sagesse imaginaire. Après כפליכ‎ 
double, suppl. לך‎ du précédent hémistiche. sun est ici.synonyme à הככוה‎ - 


Aben Durant dit : תושיה היא מעגין יש והוא תואר אל החכביה העליונה‎ 
אשר אין למעלה ממנה‎ + Le ₪01 תושיה‎ désigne ce qui existe, el on eti- 
tend ici par cette expression la suprême raison de l'Éternel.» רְדֶע‎ 00 sache, 


a le sens de ותדע‎ cé fu sauras. Par ce mot commence la conséquence ; 
l'apodose de ריבד‎ et כפלים לתושיה‎ 2 forme une parenthète. ישה‎ de בשה‎ 
oublier , passer ; Dieu a passé par-dessus les péchés, les a mis dans l'oubli ; 
voy Esra, 9, 13. Raschi donne à ce mot la signification de préler , être 
créancier , comme Deutér. 24, 11; le sens est 16 même , seulement צון‎ c’est 
alors le châtiment du crime, comme Gen. 4, 13. Ralbag commente ainsi ce 


ויגד לך תעלמות חכמה PN‏ ראוי NU‏ הענש לבני IN‏ על. : verset‏ 
חטאתם וקשה פשעכש כי לפי תעלכוות החכמה הזאת אולי לש להביא 
עלוף כפלום כאלה המפאובות כו ככה תחיב התושיה היא החכמה העליונה 
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second discours, chapitre 20, se montre déjà ici comme penseur, et suit pas à pas 
le cours des idées de son adversaire. 

2. רב דבריבם‎ mullitude de paroles; Prov. 10, 19, et Kohélelh, 5, 2 
,ות מו‎ d'après 16 grec et le chaldéen, prend רב‎ pour un adjectif : celui 
qui parle beaucoup ; de même la Vulgate. m3ys éfre répandu ; au Piel, ré- 
futé. איש שפתיםבם‎ homme aux lèvres , qui ne so distingue que par un tor- 
rent de paroles. Le Talmud se sert de l'expression בפין‎ NX אין כחו‎ na 
de force que par la bouche ; c'est ce qui est appelé, Kohéleth , 10, 11 ," 
בעל הלשון‎ 

3: בדיף‎ tes 0070101108, tes paroles vaines ; de בדה‎ inventer ; voy. 472 Isaïe, 
16,6. Chaïdéen, כדבוניף‎ les mensonges. Vulgate, 1004 soli tacebunt homines, 
à toi seul les hommes se tairont-ils ? comme s’il y avait לבדיך‎ , de בדד‎ . 
ons hommes; ibid. 3, 25. Le Syriaque a lu מותים‎ les morts. Le sens 


est: Siles hommes ne 16 réfutaient pas, tu regarderais leur silence comme 
une approbation, tandis que ce n'est que effet de l’étonnement que leur cause 
ta témérité. On peut considérer l'interrogation du verset 2 comme continuée ici. 
ותלעב‎ fu te moques, de nous, ou de Dieu. בזכלובש‎ qui le confonde, te fasse 
rougir, c’est-à-dire, qui te réfute. La version grecque est ici fort étrange ; la 
fin 06 ם50‎ verset 2 est réunie avec une partie de ce qui chez elle est le ver- 
set 3 ; ainsi : ןמלס טנד‎ 6905 peuvnrds yuratrds 021060006. My modde & phuasr you! 
béni celui qui est né de La femme d’une vie courte ; ne sois pas prodigue de pa- 
roles. 11 y a des éditions de la version grecque où ce que nous venons de citer 
forme le verset 3. 

4, 99 זך‎ ma doctrine est pure, les principes que je professe sont irrépro- . 
chables. Job exprime 00116 opinion, mais sélon ces paroles textuelles, 6, 20, 30; 
9, 17, 20, 21 ; 10, 3, 7, 15. בעיביר‎ à les yeux, s'adressant à Dieu. 


A8 JOB. XI. 


est le double de ce qui existe], et sache que Dieu 3 
passé tes iniquités. 
7. Ce que Dieu a scruté veux-tu 16 trouver, et 
pénétrer la perfection du Tout-Puissant? 


8. (Ce sont) les hauteurs du ciel; qu’opéreras-tu ? 
Elle est plus profonde que le 0 (le tombeau), que 


sauras- tu?” 


9. La mesure en est plus longue que 2 terre et plus 
vaste que la mer. ; 

10. S'il passe rapidement, retient et assemble, qui l’en 
empêchera ? 

14. Car il connaît les hommes tué ; il-voit l'injus- 
tice et ne semble pas l'aperceyoir. 


/ 
: 
2 


ture, est une grande folie. Sa vue re 8 pas 0 sur le monde que 
nous habitons. 

10. יחלף‎ ON 50 passe rapidement comme un ouragan ; voy, 9, 11. היסור‎ 
et qu'il renfermät, comme sotoa man Lévi. 24 , 12; meltré en prison 
pendant les perquisilions judiciaires. ויקהיל‎ el qu'il tint une assemblée de 
justice : Ézéch. 16 , 40. ובוי ישיבנר‎ qui lui répliquera., résisiera ? Job dit 8 
même chose, 9, 12, et son interlocuteur répète à dessein pour 6 combattre 
par ses propres ‘expressions. La puissance de Dieu se manifestant par la des- 
truclion, est éncergiquement peinte par trois bissyllabes, יחלף . וסגיר‎ 
ro 8 י‎ . 

11 ולא יתבונן‎ Les commentateurs ne sont pas d’accord sur ces mots. Selon 
les uns, ils signifient : il semble n'y pas faire attention, selon d’autres, 
il n'y fait pas attention ; l’homme agit el Dieu voil, tout cela arrive à Ja 
fois, rien ne peut lui échapper. Selon d'autres, enfin, c'est une interrogation : È 


Puisqu'il voit la vanilé des hommes , comment, ne, la ‘comprendrait-il pas? | 
Fi. XVe . 7 
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treront que les hommes méritent des châliments plus sévères que ceux que 
Dieu leur inflige ; car d’après ces 117516805 de la sagesse, tu devrais peut-être 
souffrir 16 double des douleurs, parce que c'est ainsi que le veut תושיה‎ , qui est 
la suprême sagesse ; et tu sauras que Dieu 8 mis en oubli plusieurs de tes 
péchés, et non, comme tu le croyais, que Lu as été trop châtié, en disant : 1[ a 
graluitement multiplié mesplaies. » Les mots כי כפלים לתושיה‎ forment une 
parenthèse. 


7. חקר‎ L'investigalion qu’on ne trouve pas par les plus profondes recherches ; 
v0y. 9. 10. שדי‎ r992n La perfection du Tout-Puissant, l’ensemble de ses 
perfections , le but final. Nyx2n répété aux deux hémistiches, a le sens d’at- 
teindre, de pénétrer, K ohél. 3, 11. 


8. בבהי‎ Les hauteurs du ciel; elle est haute comme le ciel. byon בוה‎ 
qu’effectueras-tu pour y atteindre ? Ce mot désigne la’ force physique , 


comme y7n les forces intellectuelles. עמקה‎ profonde, se rapporte à תכלית‎ 
perfection. 


9. מודה‎ pour בודתה‎ 56 mesure, בוני‎ forme poétique de מן‎ - Job avait 
parlé, 9, 4, des rayages que Dieu ‘cause au-dessus et au-dessous du soleil. Son 
nouvel interlocuteur lui montre combien il est téméraire de la part de l’homme, 
être chétif, d'examiner et de scruter les intentions profondes du Tout-Puissant 
telles qu’elles se manifestent au haut du ciel et dans les profondeurs de Ja terre. 
Blâmer Dieu , dont la puissance fail trembler des millions de mondes qui sont 
pour lui comme une goulte d’eau, et dont l’immensité embrasse toute la na- | 


49 JOB. XL 


12. Pour que l'homme (au cerveau) creux prenne 
du cœur, et que l’inintelligent comme l’onagre devienne 
un homme. 

13. Si tu as dirigé vers lui ton cœur et étendu tes 
mains, 

14. [Si l'injustice est en tes mains, éloigne-la, 
et ne fais pas habiter l’iniquité dans tes tentes ;[ 

15. Car alors tu lèveras ta face (libre) de défauts, 
tu seras solide et sans crainte. 


ainsi ; Dieu ne demande pas la mort du pécheur (Ézéch. 33, 11), encore moins 
celle du juste ; au contraire, il veut lui laisser le temps de s’amender : il veut 
produire un réveil dans le cœur dépravé. Nous n’acceptons qu’en partie cette 
interprélation , et nous suivons Raschi : Que l’homme sans cœur s’arme pour 
s’amender, et que celui qui est sans intelligence, comme l’âne sauvage, devienne 
un homme nouveau et se conduise mieux. 

13. הכינות לבך‎ si fu diriges ton cœur vers lui, ou si ]0 l'affermis, si 
tu changes ia rudesse contre un repos ferme. Nous trouvons Ps. 78, 37 
וָלבם לא נכון‎ - La Vulgate ne rend pas Dx ce qui change le sens: Tu autem 
firmasti cor tuum, ete.; Wolfsohn ne 16 traduit pas non plus, sans expliquer 
06116 omission. Le verset suivant nous paraît une parenthèse. 

14. הרחיקהו‎ éloigne-le ; la correction ne doit pas être en paroles, mais aussi 
en actions, en éloignant ce qui est criminel. 

15. תשא פנ גוך‎ )₪ enlèveras {a face; ceci se כ5זַסקְתֶז‎ à 10, ממום‎ 

du défaut, libre de les souffrances, ou au moral, libre de crime et de 
châtiment. Le » est privatif, comme 15916, 23, 1 , et D répond à קלון‎ 
du passage 6116 du chapitre 10. 53 coule, se dit des métaux, 1 Rois, 7, 16, 
23, 37; ici, par mélaphore, ce qui est solide (de יצק‎ (. 16 pécheur chan- 
66116 , l'homme innocent est ferme ; voy. 1 Sam. 2, 8. Chaldéen : 20 יתהי‎ 
בוחבולא‎ et seras purgé de corruplion, Schultens entend par ps un miroit 
et il traduit, eris fusus, c'est-à-dire, tu seras brillant ou solid 

7. 
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Kim'hi dit : J (l’homme) né remarque pas que Dieu voit son iniquité. Nous 
préférons 18 première interprétation; car, selon Kin’hi, il y aurait un change- 
ment de sujet qui jetterait de l'obscurité sur ce passage. 

12. בבוב‎ creux , comme nn =123 Exode , 27, 8, qu'Onkelos traduit par 
חליל לחין‎ , plus énergique que לב‎ on celui qui n’a pas de sens ; ילבב‎ sera 
courageux, de לב‎ cœur; pour l’hébreu synonyme de raison. Plusieurs tra- 
ducteurs rendent ainsi Cet hémistiche : Mais l’homme, celui qui est intelligent, 
west qu'un sot, etc. Il y aurait ainsi une parenthèse ici. Selon d’autres , ce 
verset est la suite du précédent : Dieu connaît les gens faux ; il semble ne 
pas remarquer leur iniquité, pour que l'insensé revienne à resipiscencc, etc. 
פרא‎ y ₪015 difficiles. On traduit généralement Le petit de l’onagre. Chal- 
déen : וגבר. חריף יתחכם לביה ועלא דבורודא היך בר נשם אתיליד.‎ 
l'homme fin, son cœur sera sage, et le petit de l’onagre est né comme 
le fs de V'hommie. Autre version du Chaldéen : ידיק ועולם‎ bobo ובר נש‎ 


l'homme prudent recherchera l'adolescent‏ מוסרבן דאתבן גברא רבא כותעבד 


réfractaire qui revient, il sera un grand homme. La Vulgate traduit assez 
litléralement, et prend “y comme s’il ץ‎ avail כציך‎ : Vir vanus in super- 
biam erigitur , el lanquam pullum onagri se liberum natum putat. Nous 
ne savons quel texte la version grecque a suivi pour le premier hémistiche : 
900005 85 lus vyerat Jéyou , mais l’homme chancelle autrement dans 
568 discours. עיר‎ 686 mâle, Gen. 32, 6. On ne trouve qu’en cet endroit 
l’expréssion dé פרא‎ y : mais on trouve, Gen. 16, 12, nn פרא‎ . Wol(- 
sohn joint וְעיר‎ à N72, et dérive le premier de “y réveiller , le réveil de 
l'homme sauvage. Job avait prétend que Dieu ne Cherche qu’à trouver l’homme 
en défaut pour le punir ; que c’est là le partage du bon aussi bien que du 
méchant ; voy. 9, 22 ; 10 3, 7 et 14: Tsophar lui répond : Il n'en est pas 
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16. Certes, toi, tu oublieras la peine; tu t'en sou- 
viendras, comme des eaux qui sont écoulées. 


17. Plus (clair) que le midis’élève pour toi un monde; 


- 


0 sera comme le matin. 


18. Et tu as confiance ; car l'espérance existe, tu 
recherches un endroit; (et) tu reposes en sécurité. 
19. Tu ty étends, et nul n’effraie, et plusieurs te 


flatteront. 
20. Mais les yeux des impies se consument; le salut 
se perd pour eux, et leur espérance, c’est l'expiration de 


là vie. 


droit. C’est le second sens qui nous paraît le plus probable: De même que 
les animaux avant de se coucher grattent la terre, de même l’homme en Orient, 
avant de s’élendre sur la terre , l’examine pour voir si quelque animal dan- 
gereux n’est pas caché dans l’herbe, Chaldéen : ותתקין בו קבורתא‎ 10 prépa- 
reras une lombe. 

19. ורבצרץ‎ me se dit particulièrement des animaux qui se couchent 
les genoux ployéss ici ce mot exprime la commodité de celui qui se repose. 
וחליו‎ littéralement, ls caresseront ; te flatteront ; voy. Prov. 49, 6. 


20. תככדינד‎ se consumeront à force de regarder après un même objet. 
מנהכס‎ TN ומונוס‎ ef le refuge disparaît d'eux ; voy: Ps. 142, 5. מפח‎ 
בפש‎ le souffle expiration, de l'âme, la mort; voy. Jérém. 15, 19. Avec 
Bildad, Tsophar est d'accord que le bien et le mal de l’homme sont un effet de 
la Providence divine; seulement selon 211096 , le mal qui arrive aux bons 
est en réalité un bien , et le bien des méchants est un mal. Tsophar dit que 
nous prenons pour jusle celui qui aux yeux de Dieu ne l’est pas, el de 
même pour le méchant. Il fait apparaître Dieu même pour faire justice des 
plaintes de Job, pour répliquer à Job mieux que ne le peut ץז‎ homme, dont l'in- 
telligence est bornée, et il pense que si Job persiste À se croire innocent, c’est 
qu’il n’a pas une idée juste de Dieu , qui seul connaît l'homme et ses disposi- 
lions , elc. 
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comme le miroir fait d’un métal brillant. On sait qu'on se servait de mélaux 
polis en guise de miroirs ; Exode , 38, 8 ; voy. infr&, ראי בוצק‎ ; 06116 interpré- 
tation, est dit Rosenmüller, subtile et recherchée. 

16. כמוים לברו תזכר‎ nown lu oublieras, tune te rappelleras ton malheur 


passé que comme des eau écoulées. by est le régime de +357 aussi bien que 


denown. Hirzel propose delire עתה‎ 12 au lieu de אתה‎ 35, parce qu'il s’agit 
ici moins du sujet que de l’accomplissement de la condition. Il y a quelque- 
| fois des maux tellement grands, qu'ils font oublier ceux qui les ont précédés, 
et qui étaient moins grands, mais lorsque la prospérité fait oublier le malheur ; 
| onsele rappelle quelquefois avec joie, comme les eaux écoulées, dont le passage 
| sur la terre a été une bénédiction pour elle. Aiusi dit M. Lutzalto dans son 

beau poëme לישרים תהלה‎ avec autant d'élégance que de vérité : צרות אשר‎ 
| ביום טובה גזכרו הן שמחות הנה כו גיל תרבינה‎ ON עברו‎ #Les malheurs 
| passés rappelés en un jour de bonheur sont des joies, car ils augmentent 
| l'allégresse.» 
17. חלד‎ durée de la vie; Ps. 39,6; 89, 48. Dyp» s'élève ; lon bonheur 
| va en augmentant, plus que le.soleil , qui à midi est arrivé à une grande hau- 
teur. תעפה‎ de עוף‎ couvrir ; selon Gésénius, c’est un verbe : Quoique tu 
| sois à présent obscurci 2 malheureux , tu 50785 6050116 éclairé comme le ma- 
tv, heureux ; voy. 10, 22; de même la Vulgate : Et cm te consumplum pu- 
| tanerié, orieris ul Lucifer, Selon plusieurs commentateurs תע פה‎ est un nom : 
l'obscurité se dissipera et sera claire comme le malin ; ainsi le Chaldéen 
et Raschi : דפעפועא דקבלא 27 צפרא תחוי‎ . C'est dans ce sens que nous 
avons traduit. 


« 


18. וחפרת‎ — on signifie éfre confus, creuser la terre, explorer un en- 


7 108. XII. 
XIL. 


Sommaire. — job raille la sagesse dont font parade ses amis, qui l'avaient 
raillé (1 à 4); heureux, ils ont livré au mépris leur ami dans l’infortune, 
tandis que les impies jouissent d’une paix inaltérable (5 et 6); pour ce 
qui est de leur sagesse, qu’on examine, pour l’apprécier, ce que font 
les animaux (7 à 16); les anciens nous l’aporennent ) 11 à 12). — La 
Toute-Puissance dirige tout (13 à 25). 


1. 1702 répondit et dit : 

2. Oui, certes, c’est vous qui êtes le peuple, et avec 
vous mourra la sagesse. 

3. Moi aussi, j'ai un cœur comme vous; je ne suis 
pas au-dessous de vous; et qui n’aurait pas (des doc- 
trines) comme celles-là ? 

4. Je suis une raillerie pour un ami, moi qui invoque 
Dieu pour en être exaucé ; une raillerie, lejuste, l’homme 
intècre ! | 

5, Le malheur est un objet de mépris pour l’homme 
heureux, destiné lui-même à chanceler. 


6 שחוסק צדיק תמיכס‎ est ou une ironie : Je suis la dérision du juste , de 
l’homme intègre, ou bien il se dit lui-même : Un homme pieux, intègre. 
Par dérision, Job entend les aceusations de ses amis ; il ne croit pas les mé- 
riter , et c’est pourtant sur elles que sont fondés leurs discours. La Vulgate rend 
ainsi ce verset : Qui deridetur ab amico suo, sicut ego, invocabit Deum , 
ct exaudiet eum ; deridetur enim justi simplicitas. 

5. sw Ce verset semble être une expression proverbiale : Le flambeau qui 
a guidé les pas du voyageur, lui devient inutile, un: objet de mépris, בוד‎ 
) טסוק‎ 12, 8 ), quand il est en sécurité ; il est convenable pour ceux dont le 
pied est chancelant. Le sens serait : Quand l'homme est dans le bonheur , il 
ne cousidère plus ce qui lui a été utile dans le malheur, et l'on pourrait ira; 
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Cu. XIL 2. by un peuple, allusion 3 בותיבם?‎ 11, 3. Selon plusieurs com- 
mentaleurs, ce mot signifie ici : Vous prétendez posséder la sagesse de tous. 
Version grecque : &6ponor, des hommes ; Vulgale, soli homines , vous êtes 
les. seuls hommes. « Si le lon et le geste avec lesquels un pareil mot est pro- 
noncé dans une telle disposilion d'esprit, pouvaient se rendre, les commenta- 
leurs se seraient épargné ici un luxe d’érudition ) ועכוככבש תכוורץ ») םותמ ז\‎ 
חכבוה‎ el avec vous mourra la sagesse. Job commence 8 réfuter par une 
| amère ironie l’éloquence vide et orgueilleuse de ses amis. Son désespoir lui 
inspire des traits d'esprit ; c’est , comme l’observe Diderot, l'effet d’une dou- 
leur poignante. De même Hamlet, soupçonnant sa mère d’avoir tué son père, 
| expritne d’une manière enjouée celle pensée, qui le rend presque fou dé douleur. 


3. 2290 ל גת בפל מקנכל‎ littéralement : je ne tombe pas de vous, je ne 
suis pas au-dessous de vous. > Métaphore prise des lutteurs, où le plus fai- 
ble est abattu par le plus fort.» ( Rosenmüller.) אלד‎ 129 PROD וארז‎ 
61 chez qui n’y a-t-il pas comme celles-là, comme ces paroles, ces doctrines 
sur la puissance divine et la sagesse ? La vôtre 681 très-ordinaire. La version 
grecque ne rend que le premier hémisliche de ce verset. 

4. ste de son ami. Job parle ici de soi, 101ם18‎ à la première, an- 
101 à la troisième personne. Selon plusieurs commentateurs, le premier hémi- 
stiche est pour om נתהודה כמו שהוצע שחו‎ je suis comme quelqu'un 
qui est une dérision pour son ami, et 7x NP se rapporte à Job, qui, 
est l’objet de 18 dérision ; moi, qui invoque Dieu et que Dieu exauce, ויעגהו‎ 
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6. Les tentes sont paisibles pour les dévastateurs, 
et en 507616 pour ceux qui irritent Dieu, pour celui 
qui porte son Dieu en sa main. 

7. Toutefois, interroge donc les bêtes, et chacune 
( d'elles ) t'instruira, et l'oiseau du ciel, et ilte l’an- 
noncera; 

8.Ou parle à la terre et elle ₪ instruira, et les poissons 
de la mer te le raconteront. 


Tsopher, 11, 20 : que les impies périssen!, ce qui est loin d'arriver "= 4 
Toutefois la traduction d’Arnheim , celui à qui Dieu l’a mis enmain, qu'il a 
favorisé, est ingénieuse. Ce 501 les paroles de la Vulgate : Cum ipse dede- 
ril omnia in manus eorum. Quant au changement de nombre dans ce verset, 
il est fréquent dans la Bible. ; 

7. ברקמורק‎ les béles. Le monde animal aussi prouve la sagesse divine. 
Interroger les bêles, c’est les considérer attentivement. C’est une suile du 
verset 3, où, répondant à Tsophar, qui fui parlait dé 18 sagesse divine, qu’il 
la connaïssait également , il ajoute, que même les animaux annoncent les 
merveilles de la création ; les versets 4 à 7 forment une parenthèse. ורזוך‎ au 
singulier, chacun d’entre les animaux l’enseignera , se rapporlant à בהכוות‎ qui 
est au pluriel. | 

8. שיח‎ est, selon les uns, un impératif, médite sur la terre, parle-lui. 
D’autres commentateurs donnent à ce mot 18 signification d’arbrisseau, con- 
sulle-le. Les difficultés de cette dernière explication sont, que שי‎ qui est du 
masçulin , se trouverait construit avec un féminin , PIN: ensuite, Job ne 
parle que du monde animé, 66 qui exclut les plantes; enfin, les créatures 
sont ordinairement ainsi divisées dans la Bible : les animaux des champs elles 
oiseaux du ciel d’une part , et d’une autre part les reptiles et les poissons de 
18 mer ; voy. Gen. 9, 2; I Rois, 5, 13 ; cé qui a lieu également ici, en prenant 
שיח‎ pour un verbe. Job veut établir que partout 0885 le monde , même dans 
18 nature inanimée , il y a des désordres et des violences : sur 18 10776, 5 
l'air, dans l’eau , le grand, le fort anéantit ce qui est petit et faîble. !1 stp 
pose donc que la 7 est fondée sur la destruction. 
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duire: Le flambeau, objet de-mépris pour celui qui est en sécurité, 1 
convenable à ceux dont le pied chancelle. Ainsi Job, jadis estimé, bien 
vu de ses amis, est maintenant l’objet de leur mépris. עשתורד‎ de צשרז‎ 
ce qui est travaillé, la pensée; de là עשתנות‎ Ps. 146, 4. Le rap- 
port de ces mots entre eux est difficile. Selon Aben-Esra, ce n’est pss 
T2, mais כיפיד‎ , de + malheur, comme Prov. 24, 22, et le sens de 


ce verset serait lé suivant : Au malheur, le mépris, selon 16 sentiment de celui 
qui est heureux ; il (le mépris) est destiné à celui dont le pied chancelle ; ou 
bien, Le maiheur est un objet de mépris pour l’homme heureux. La traduction 
de De Wette revient à ceci : Un flambeau rejeté au jugement de l’homme 
heureux, esl celui'qui est prêt à lomber. “9100 de מעד‎ chanceler, vaeil- 
ler; Ps, 18,37; 69, 24. Le Chaldéen et la Vulgate prennent ce mot dans le 
sens de temps, de יי‎ , et 16 sens serait le suivant: C’est un flambeau que les 
heureux regardent avec mépris , mais qui 65% destiné à luire au temps fixé. 
Le sens adopté par Aben-Esra nous semble préférable , 8166 qu’il fait de ce 
versel une suite nalurelle, du précédent: ‘Le malheur inspire le mépris à 
l'homme heureux, dont 16 pied est également destiné à chanceler. 11 y a encore 
une foule d’autres explications. 

6. ישכייו אדקליבם‎ les tentes sont paisibles pour les dévastateurs ; les im- 
pies ne craignent pas le châtiment que Dieu leur réserve. ובפותירץ‎ ef dans 
l’intérieur (voy. Ps. 51,8, comme 7152) de ceux qui offensent Dieu, 
qui le provoquent par leur impiété, règne égalewent la paix ; c’est là le שאנן‎ 
du 67506 précédent, בידו‎ TN tar Us liltéralement, 00 qui 
porte Dieu en st main, Selon plusieurs comménlateurs , Où entend par ces 
mots, éelui qui ne se fie qu’en sa force, laquellé est son dieu; Abeèn-Esra e.- 
Ralbag enténdent par ces mots les idolätres. Nous préférons le premier sens, 
cowume plus éh rapport avec שדדיב‎ ; c’est uno réfutation de lassértion dé 
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9. Qui nesaura par toutes ces choses-là que la mair 
de Iehovah à fait tout cela ? 


10. Lui, dans la main duquel est l'âme de tout 
vivant et le souffle de tous les corps humains. = 

11. Certes, l'oreille examine les paroles, le palais goûte 
l'aliment qui lui convient. 


12. Auprès des vieillards (est) la sagesse; dans une 
vie longue, l'intelligence. 


13. Avec lui (sont) la prudence et la puissance ; à lui 
le conseil et l’intelligence. 


14. En effet, ce qu’il démolit n’est pas reconstruit ;. 
l’homme qu’il renferme n’est pas relâché. 


12. ישיש — בישישיבם‎ homme riche d'expérience , plus que שב‎ homme 
d’une haule vieillesse, lequel est plus que זקן‎ vieillard. ישיש‎ vient de יש‎ 
existence resle longtemps en lui. לופרך‎ pour ובנפרך‎ : Le sens est: Moi 
aussi , j'ai examiné la sagesse des anciens , et je n'ai pas besoin de la vôtre: 

13. צכוו‎ avec lui avec Dieu, est la sagesse ; le nom de Dieu n’est pas men 
_tionné, maïs la description qui suil ne laisse Loutefoïs pas de doute à cel égard. 
עבוו הכמדק‎ est opposé à בישישיבם חככודה‎ du verset précédent. La sagesse 
s'exprime ici comme Prov. 8 , 14. Ce verset jusqu’au verset 25, développe ce 
que dit la sagesse antique; c’est la suite de ce qui avail élé interrompu par 
la parenthèse 10 à 12. Le but de Job est de prouver qu’il connaît aussi bien que 
ses amis la puissance et 18 sagesse 06 2160. Déjà 9, 4 et suiv., il a parlé de 8 
grande puissance de Dieu; ici, il en parle plus au long. > 1[ est remarquable, 
dit J: Wolfsohn, qu’en cet endroit, comme au passage cité, on ne fait ressortir 
la sagesse el la puissance de Dieu que dans la destruction, et en général, que 
dans ce qui est nuisible au monde.» De même Hirzel. Les mêmes commen- 
tateurs observent aussi que עיצה‎ conseil, souvent pris en mauvaise part, doit 
être pris ainsi dans cet endroit, 


14: ולג ובגד‎ 75 l'objet démoli, n’est pas, ou ne peut pas êlre re- 
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9. nôx בככל"‎ par tous ceux-là, par toutes les créatures mentionnées. 
עשתרדה‎ a fait, a créé, ce qui ressort du verset 10 qui suit. nt cela, ce que 
tu vois. / 

10. "wi Les commentateurs ont diversement expliqué le rapport de ce 
versét avec ce qui précède et ce qui suit : Est-ce le fragment d’une hymne ? 
Comment se trouve-t-il ici ? Esl-ce une preuve à l'appui de ce qui précède ? 
Elle est forcée. Arnheim le considère comme une parenthèse. Bildad a fait 
yaloir (8, 8 ,:9) l’antiquité aux dépens de la génération contemporaine. Certes, 
répond Job, toute la création témoigne qu’elle est l’œuvre de la main de 
Dieu ; mais cette même moin a aussi fait l'âme de l’homme , et l'esprit qui l’a- 
nime, l'esprit divin peut apyrécier ce qui est bien, comme 16 palais ce qui 
flaite 16 goût. בבש‎ désigne ordinairement les forces physiques , el רוחה‎ les 
forces spiriluelles , ce qui est particulièrement divin dans l’homme ; ici, ces 
deux ₪015 sont parallèles et désignent tous les deux l'esprit vilal de l’homme. 
L'opinion d’Arnheim est vraisemblable , cependant 16 ₪01 אשך‎ reste loujours 
difficile, el il ne nous paraît pas indispensable de considérer ce verset comme 
une parenthèse ; ; ce n’est ni une hymne, ni une preuve ; c'est un développement 
de !5 לך‎ du verset précédent, 

11. ךלא‎ certes, dit Job en s'adressant à ses interlocuteurs, que m’im- 
portent vos paroles sans goût et sans discernement ? Vous devriez les exami- 
ner comme l'oreille perçoit les sons et comme ayant de manger l’homme s'assure 
de la saveur de l'aliment qu’il va prendre. מללין‎ synonyme de 727 parole, 
discuurs, de מוריה‎ ; racine מיכל‎ parler ; 5% esl fréquent dans l'araméen, 
mais dans l’hébreu il est poétique. Le sens de celte forme proverbiale est que 
la sagesse des anciens, que font ressortir ses amis, a également besoin d'être exa- 


minée. לך‎ à lui, ce qui lui convient. 
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15. Il arrête les eaux, et elles se dessèchent ; il 
les lâche, et elles bouleversent la terre. 


| 16. Avec lui sont la force et la sagesse; en son pou- 
voir, celui qui erre et celui qui induit en erreur: 


17. Il rend les conseillers privés de raison, etilrend 
fous les juges. 


18. Il'délie la ceinture des rois, et ceint de force 
leurs reins. * 

19. Il prive de raison les grands, et il pervertit 
les forts. 


au premier, mais l’explique ; il dirige 165 0507115 au point que les séducteurs 
et les séduits sont dépendants de lui ; c’est donc lui seul qui a la puissance 
et le salut. Ce verset ressemble à מכלןק‎ in ורשע‎ mn ci-dessus, 
92022: ; 

17. שולכ-‎ selon Gésénius, comme שכ-ל‎ littéralement pieds-nus ; les pri- 
sonniers, dans l’anliquité, 6191681 emmenés dans cet élat en captivité ; mais 
Raschi, suivi de la plupart des commentateurs, dit folie ; il les rend insen- 
sés ; voy. Isaïe, 59, 15; Ps. 76, 6. De même Abeu-Esra, qui dit sur ce ver- 
set: Sun שלוליבם‎ un מסכל" אנשי עצרה‎ Mo «Dieu rend 
fous les sages conseillers , el les prive d'intelligence» Le singulier se rap 
porte à chacun d’entre les conseillers. 

18. מווסר.‎ = "Di: le lien ; selon les uns signifie : il.délivre les rois: 
Raschi dit : il dégage ceux que les fois ont mis dans 165 65 , et בכותכניהם‎ 
qui suit, se rapporte à ceux qui sont délivrés. Nous 6707088 avec Blumenfeld 

Vienne , 1826), que כווסר‎ est opposé à אדור‎ ceinture , du second hémisliche ; 
tantôt il ouvre la ceinture des rois et les affäiblit, et tantôt il leur serre la cein- 
ture, les fortifie. 

19. כהניבם‎ Chaldéen, 765 grands ; de même Raschi; voy. Gen. 41 , 50 ; 
Exode , 2, 16. יסלף‎ littéralement {ordre ; Deutér. 16, 19 ; il pervertit les forts , 
les fait tomber ; voy. Prov. 21 * 12, 
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construit, demême ceux quilanguissent dans les fers, y restent. יסגר. כ"‎ 
il ferme sur ; les prisonniers, 662 les Hébreux, 6121681 ordinairement placés 
dans un souterrain, fermé au moyen d'ane pierre qu’on poussait dessus ; voy. 
Exode, 12, 29; Jérém. 38. > L'Oriental, observe Umbreit, se plaît à décrire 
la dépendance 8280106 de l’homme de la üeslinée que Dieu lui impose. Pour 
lui, la religion consiste à reconnaître humblement celte dépendance et à se 
soumettre à.celte volonté suprême. Ainsi, Job dit ci-dessus, 1,21, Zehovah 
a donné , Iehovah a ôté , que le nom de Iehovah 8011 loué. Le Musulman 
dit: Si Dieu veut et comme Dieu veut ; chez les Israélites modernes, l’ex- 
pression ty ירצק‎ ON 57 Dieu veul, est restée, איש‎ un homme, quel- 
qu’ur , conime Prov. 42,14. יפתה‎ NO. littér alement, ef à n’est 0 ouvert , 
n’est pas délivré de 568 6. 

15. יפצר‎ il relient. La sécheresse 61 l'inondalion viennent de Dieu. ויבשי‎ 
üls (peut signifier les lerres ) $e déssèchent, ou bien Les sources ‘tarissent. 
nus il les renvoie , les eaux qu'il avait empêché de couler. 13251 8 
retournent , dévastent. Sa volonté et sa puissance absolues dans la nature, 
16 sont également dans l’homme. Dans tout ce tabléau il n’y à pas un irait 
de douceur ; il ne fait pas mention du secours que donne Ja Providence ; il ne 

s’agit ici que de la puissance qui bat , qui détruit; 6651 une image fidèle de la 
triste disposition de Job.» ) Arnheim. ( 

16. תושירה‎ voy. 6, 13; ce mot désigne ici l'application pratique de da rai- 
son par l'emploi de moyens convenäbles. שונג וכושגרה‎ d à lui est celui 
qui erre et celui qui induit dans l'erreur ; même le séducteur n’est que 
l'instrument de Dieu: il est, comme le prèmier, sans volonté propre 66 8 
puissance qui lui apparlienne. Ainsi Isaïe, 10 , 5: Dieu dit: Aschour est Ja 
verge du châliment dans ma main. Le second hémistiche n’est pas parallèle 
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20. Il ôte la parole aux orateurs, et retire la raisor 


aux gens âgés. [ 
21. Il répand le mépris sur les hommes considérés, 6 
détend la ceinture des forts. 
22. Il met à découvert ce que cachent les ténebres, 6 


fait sortir de l’ombre de la mort la lumière. 


23. Il fortifie les nations et les fait périr; il les étenc 
et les fait disparaître. 


24. Il ôte le courage aux chefs du peuple du pays 


ét les fait errer dans une solitude sans chemin. 


25. Ils tâtonnent dans l’obscurité sans lumière , 6 
il les fait chanceler comme un (homme) ivre. 


ּ% 


même qu'on réunit deux noms, on en réunit trois ou plusieurs ; chayue mo 
dépend toujours de celui qui précède immédiatement ; ainsi nous lisons dan 
lsaïe, 10, 12: פרי גדל לבב מליך שור‎ : voyez un semblable exemple: Gen 
47, 9; voy. aussi Ewald, Gramm. critique, pag. 578. Par peuple de la terre 
on entend les hommes qui l’habitent. 777 בתהו לא‎ dans un désert sans voie 
אל דרך‎ génitif de בתדקו‎ fait fonction d’adjectif ; de même לא אוך‎ du verse 
suivant. 11 s’agit ici, de la perplexité causée par la déraison. 4ñn signifie ce qu 
est vain , vide. 

25, MIX lumière, figurément, instruction , intelligence. יתעכם כשכוך‎ 
il les fait errer comme un homme ivre, à qui le vertige et [65 n 
permettent pas de savoir ni où il va, nice qu’il fait; expression semblable à cel] 
qué l’on trouve dans Isaïe , 19, 14 ; 24, 20 ; 29,9 
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20. לנאמניבם‎ aux orateurs capables ; de EN, d’où בבקום‎ parole; le 
noun final est formalif, comme dans רחמון‎ . 00116 dérivation nous paraîl pré- 
férable à celle de JON , d’où TON fidèle , oraleur solide. ובועם‎ 16 sens, 
le goût, l'intelligence ; de même le chaldéen 5yw Dan. 2,14. 


21. שופך‎ ₪ répand. Ce premier hémistiche se trouve aussi Ps. 107, 40. 
בודיח‎ ceinlure , image de la force ( 15810 , 5, 27 ( ; voy. Ps. 109, 19, ולבמחז‎ 
תכויד יחגרה‎ une ceinture dont il se ceint continuellement. #27 il énerve , 
relâche ; c’est l'opposé de הלציכש‎ TR ceinture des reins. Chaldéen, , ותקיף‎ 
בילכים מחלישי‎ à affaiblit la force des rois. . 

22. bjr découvre. Dieu met à découvert ce que l’homme cache avec 
leplus de soin. Cette même idée est également exprimée en termes différents 
dans le second hémistiche. 

23. =" le datif pour l’accusatif, comme Jérémie, 40, 2. nu dans 
la Mischnah éfendre (un vêtement au soleil pour 16 sécher ). Le sens est ici, 


46160076 par l'accroissement. בה — וינחם‎ conduire , pris ici dans un sens hos- 
tile, comme הוליך‎ Ps. 125, 5. 


24. גב הופרץ‎ NN כיב‎ le cœur des chefs du peuple du pays; de 
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Sommaire. — Job-cennaît aussi bien que ses adversaires la puissance et la 
sagesse de Dieu 6 8 3).— Réfutation des raisons de ses intrelocuteurs, 
qu’il accuse de sophismes et d’injustice envers Dieu (4 à 11 ). — Leurs 
assertions sont fuliles ; il leur conviendrait mieux de se taire (12 et 
13). — 11 veut s'adresser directement à Dieu ) 14 à 16). — Toutefois, 
il continue d’abord son premier discours (17 à 19). — Prière à Dieu (20 
à 22). — Pourquoi tant de rigueurs contre un être si malheureux 


(23 à 28)? 


1. Certes, mon œil a tout vu, mon oreille l’a entendu 
et en a eu l'intelligence. . 

2. Ce que vous savez, moi aussi je le sais ; je ne vous 
suis point inférieur. 

3. Toutefois , moi je veux parler aü Tout-Puissant, et 


je désire discuter devant Dieu. 
4. Mais vous êtes des fabricateurs de mensonge; tous 


vous êtes médecins inutiles, 


ger ‘de crimes qu’il n’a pas commis. bn outre cet endroit, se trouve encore 
14,17, et Ps. 119, 69, où il est aussi construit avec שקר‎ mensonge. Vul- 
gale , fabricatores mendacü. Talmud Sabbath, fol. 80 0 , טפל‎ signifie en- 
duire ; étendre quelque chose sur la peau, c’est pourquoi Arnheim traduit 
manipulaleur d'illusion ; le sens est : Vous usez de sophismes ; je me plains 
de malheurs non mérités, et vous me parlez de la grandeur et de la puissance 
de Dieu, comme si je ne les reconnaissais pas. également. אלל‎ 5297 me- 
decins de rien, défenseurs sans valeur. Zach. 11, 17, nous trouvons רעי האלול‎ 


pasteur s de rien, inutiles : Vous vous arrogez de plaider la cause de Dieu, 
et comme vous n'avez pas de sagesse, vous voulez y suppléer par:des s0- 
phismes. 
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Cu. XIII. 1. ורבן לדק‎ Jittératement , elle Va compris pour elle. Toute- 
fois ce n° ne doit pas être rigoureusement pris pour un datif ;. le sens sl : 
Elle le comprit, c'est-à-dire ce que Job a entendu raconter, Le Michlal Yophi 
dt: התבונה לפי שהיצל דקתחלת פעלרל השמועדק‎ JR סכוך אלל‎ * 9 
jugement , activité de l'esprit, est attribué à l’oreille, parce que la percep- 
tion par les sens est le commencement de toute aclivilé intellectuelle.» Cette: 
juste observation, dit J. Wolfsohn , peut être faile partoul où dans les écri- 
vains hébreux on attribue aux organes des sens des facultés qui sont celles. 
de l'esprit ; car les sensations de l’esprit pe lui parviennent que parce que 
l'oreille ne saisit pas distinctement, ne fait pas naître en nous une idée claire. 
Si les expressions de l’orateur. sont bien choisies et agréables à l'oreille, 
elles amènent la réflexion et nous font porter un ו‎ net des 5 
reçues par l'entremise de l'oreille. 


2. מתנכו‎ ps eh jene suis pas au-dessous ; Chaldéen לא פרש‎ je ne 
diffère pas ; voy. 12, 8. { 

3. נתסדבר‎ AY אל‎ je veux parler au Tout-Puissant , puisque vous ne 
savez rien; voy. 5, 8, où il y 8 אשיבם 65 נפדרש‎ remplacé par 27m et 
no. La répétition אולבם‎ et dans le verset suivant ואולם;‎ semble une 
raillerie de la même expression dont se sert Sophar en voulant le réfuter. אדבר‎ 
exprime un désir de parler, et il aurait fallu אדבררה‎ ; mais le ה‎ 0 
est inutile ici, , puisque ce désir est exprimé par Yan de la fin du verset. 
n°31" avec he exposer sa cause devant quelquun.pour se justifier. Ici, 
il commence à réfuter les raisons de ses adversaires, 9, 3. Job avait dit que s’il 
s’adressait à Dieu il n’en recevrait pas de réponse; mais,#poussé par la droiture 
de sa conscience, il espère démontrer son innocence à Dieu. 

4. טפרל — טופרדי‎ = 97 alfacher ; il reproche à ses amis de le char- 
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5. Ah ! que n’avez-vous gardé le silence, il vous serait 
imputé à sagesse. | 

6. Écoutez donc ma réplique, et soyez attentifs aux 
reproches de mes lèvres. 


7. Comment, c’est pour Dieu que vous proférez 
l'injustice let c’est pour lui que vous exprimez la 
tromperie | | 

8. C’est pour Dieu que vous avez de la considération, 
lorsque c’est pour lui que vous combattez ! 

9. Sera-ce bon, lorsqu'il vous scrutera ? est-ce que vous 
vous moquez de lui, comme on se moque d’un mortel ? 

10. Il vous redressera certainement, si en secret vous 


avez de la partialité pour lui. 


Certes, sa supériorité vous effraiera, et sa crainte‏ .זו 


vous accablera. 
12. Vos souvenirs, sont des paraboles vaines, vos 
sentences superbes des monticules d'argile. 


adressée par Job à ses amis d’avoig‘trop peur de Dieu. > Non sunt verbamo- | 


nentis, quasi dicat : Majestas Dévos debebat terrere, quos minus ila temere 
de eo loquerimini ; sed accusaniis 01105 præpostere territos melu eminentiæ 
Dei. Nonne vos, inquit, stupido quodam et inconsideralio timore 58 
Dei excellentiam et majestatem , et terror quidam major, quam qui decet yos 


invadit ? Ut non audeatis in causa quæ Deum etiam 41010811 , sobrie judi- 


care, et meinnocentem pronunciare; quasi slatim is, cui eum Deo res est, pro- 
nunciandus sit impius ? » 


12. דכרניכבה‎ Ce versel est difficile. La traduction littérale est encore ce 
qu'il y a de plus clair : Vos; souvenirs , la conception de 70176 pensée, ce sont 


des images de poussière, des images terrestres. 12323 vos dos, au figuré, les | 


8. 
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5. =199n י לכבם‎ sm" 41 (le silence) vous serail imputé comme jte 
sagesse, tandis que vos paroles vous font paraître tout autres. 


6. תוכחתי‎ ma réprimande ; de même la version grecque, 60596. ורבית‎ 
שוכרי‎ 96 les disputes de mes lèvres , 16 discours par,lequeli sie mets'aunéant 
toutes vos assertions. 

7. הלאל תדברו עולה‎ est-ce pour Dieu que vous proférez:l’injustice ? Est- 
ce pour le justifier ? #72 fraude,en méconnaissant mon innocence ‘et en; me 
représentant comme criminel. 


8. הפניו רזשאון‎ — ND NU avoir égard à la personne, ו‎ 
en considération sa position ; voy. Lévitique, 19, 15. 11 n’est pas nécéssaire, 
comme le veulent quelques commentateurs, de prendre x dans le sens de כו‎ 


« car;ce verset signifie : Est-ce parce qu'il est Dieu que vous prenez en main 


sa cause ? 


9. avr sera-ce bien aux yeux de Dieu, quand il vous scrutera et qu'il 
verra le fond de vos pensées. bn — התל‎ inusilé au Kal , 56 moquer ; 
de תלל‎ ; mais dans plusieurs formes le 685-ה‎ radical ; -07ץ‎ Gen. 31, 7. IL 


> est possible de se moquer, de se jouer d’un homme, est-ce 18 même chose quand 


il s’agit de Dieu ? 
10. 5702 en secrel; vous faites acception de personnes lorsque, mal- 


gré ce que vous dites , vous reconnaissez mon innocence.f—n{signifie quand 
même. 


11. SN s0n élévation, sa majesté devrait vousiterrifiér. Ce mot sem- 


ble une paronomasie avec תשוקון‎ de la fin du verset précédent. 00 858 
paraît préférable à celui de Rosenmüller, qui voit dans ces mots une accusation 
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13. Taisez-vous devant moi, et moi je parlerai, quoi 
qu'il m’en arrive. 


14. Pourquoi porterais-je ma chair avec mesdents, 
placerais-je ma vie dans ma main ? 

15." Certes, il me tuera ; C’est ce que j'espère ; je 
pourrai au moins exposer ma conduite devant lui. 


16. Lui-même me viendra en.aide; car devant lui 
l’hypocrite ne peut venir. 


de l'homme, il ne doit pas désespérer de la miséricorde ; » ou bien: Soit, qu’il 
me fasse mourir , je n’espère plus (N= ). Vulgate : ÆEtiamsi occiderit me, 
in ipso sperabo. Déjà le Talmud (Sota, chap. 5), se montre incertain s’il faut 
adopter la leçon du texte, le Kethib, ou 18 leçon marginale, le Keri; voy. 
Eichhorn, Introduction à l'Ancien Testament, tom. ler, pag. 354. Le 
Chaldéen adopte le Keri; > probablement, dit Hirtzel, que celte correction du 
texte provient d’une dogmatique plus récente ; car l’espérance dans la mort 
non-seulement ne va pas avec l’ensemble de ce passage, mais même ave 


l'ensemble du livre.» Le sens nous paraît être celui-ci : Dieu pourra me faire 
mourir! Qu'importe ? je n’espère plus, et j'aurai au moins justifié 06780 
lui ma conduite. #35 SK à sa face, en sa présence; voy. ci-dessus, 1, 11. 

16. דקוא‎ {lui, selon Umbreit 8 la signification neutre, comme Exode, 34, 
10, où, à la vérité, הוצק‎ 86 rapporte à 7 בועשה‎ qui précède immédiate: 
ment. Ainsi, le sens serait : Cela aussi est pour moi le salut, sert à me ras: 
surer pour parler en toute liberté et avec sincérité ; car devant lui ( Dieu : 
l'hypocrisie ne trouve pas accès. De même la version grecque. Mais plusieurs 
commentateurs entendent par x Dieu, comme Ps. 118, 21, et Deutér 
32,39, et J. Wolfsohn cite plusieurs exemples à l'appui de cette opinion 
«ll est d’autant plus certain, dit-il, que Moïse entendait (loco cit.) Dieu 
qu’il avait élé initié à Memphis dans les mystères d'Héliopolis, où la caus 
suprême de toutes choses , l’être par excellence, n’a pas de nom. Un nom 
disaiènt ces mystères, n’est nécessaire que pour distinguer, mais inutile 2 
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remparls que vous élevez dans vos discours pour m’incriminer, sont des’rem- 
parts d'argile qui-ne soutiennent pas d'attaque. Arnheim prend דכרנ"כם‎ pour 
une parodie des mots בא‎ 727 d'Éliphaz, 4, 6. Ainsi, vos ‘expressions, pense 
donc , sont des paroles vaines ; vos; remontrances n’ont même pas le mérite 
de l'expression. Par במשל‎ l'hébreu entend la haute poésie ; +23 peut sigüifier 
vos paroles haulaines. 


13. החרישו כומוני‎ liltéralement, {aisez-vous de moi, expression pregnanie, 
taisez-vous , et laissez-moi, comme s’il y avait 599 dre ; voye ci-dessus, 
> 7,16. מה‎ quoi qu il soit, comme s’il y avait ensuite 27%; voy. 11 Sam. 
18, 23. 

14. מה‎ be sur, OU pourquoi ? Celle expression se ratlache à בודה‎ du 
verset précédent. בשרי בשני‎ QwN Porlerais-je ma chair par les dents, 
expression proverbiale, 6076 inquiet de sa vie, en gardant le silence. 
La métaphore est prise d’un animal qui pourauver sa proie la porte en- 
tre ses denis, ובפשי אשים בכפי‎ 0% Mettrais-je ma vie dans ma main ; 


on porte à la main ce qu'on veut garder soïgneusement. Plusieurs commen - 


tateurs voient une autre idée daus celle expression : Je veux, au contraire, 
exposer ma vie, ou bien, ma vie est tout de méme exposée ; voy. Juges, 
1, 3; I Sam. 19, 5; 28, 21; Ps. 119, 109, etc. Job, selon ces commenta- 
teurs, expose sa vie, d’après l'opinion que l’homme qui voit Dieu ne reste 
pas en vie (Exode, 33, 20 ; Juges, 6, 23 ;'13, 23. Le 4 qui précède בפשי‎ 
nous fait pencher pour l'opinion qui considère le second hémistiche comme une 
suite de l'interrogation. 
\ 15. Sox 19 en lui j'espère, et d’après le Keri לא איהל‎ je ne l'espère 
pas. Tous les deux peuvent s'expliquer : Que peut-il m'arriver ? il me fera 
mourir. C'est en cela (+) que j'espère; ou bien, je ne cesse pas 0/6806 . 
rer, comme dit le Talmud : חרב מונחרז עכל צווגתרו של אדכם‎ ON 
ימונע עצמו מן הרחמיכס‎ Die « Quand même le glaive est posé sur le cou 
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17. Écoutez donc ma parole, et que ma déclaration 
parvienne à vos oreilles. 

18. Voici que j'ai exposé le litige; je sais que je serai 
justifié. 

19. Qui est-ce qui combattra contre moi? Je me 
tairais alors , dussé-je (en) expirer. 

20. Pourvu que tu ne fasses pas deux choses à 
mon égard, je ne me soustrairai pas devant ta face, 


21. Eloigne d’au-dessus de moi ta main, et que ton 
effroi ne m'épouvante pas. 


22. Alors, porte l'accusation, et moije ו‎ ou, 
je parlerai, et tu répondras. 


23. Combien ai-je (commis) de délits et de pé- 
chés ? Fais-moi connaître (un) de mes crimes, (un) 
de mes péchés. 


24. Pourquoi caches-tu ta face et me consideres-tu 
comme un ennemi pour toi ? 


prie d’être épargné. Ici Job attend le résultat de sa prière ; ne 16 voyant pas ve- 
nir, il reprend dans le verset suivant. 

23. 5122 combien ; le nombre de mes péchés est donc” bien grand que 
tu ne daignes pas me laisser paraître devant toi ? J. Wolfsohn, pour rendre 
raison de ce changement dans le même verset du pluriel au singulier, chan- 
gement, comme on sait, irès-fréquent, traduit פשעי והטאת" הודיעני‎ Par 
indique-moi seulement un péché, un méfait. 

24. תסרתיר ...- לנפויב‎ Lorsque Dieu cache sa face à quelqu'un, c'est, 
d’après les idées bibliques ,.éére son ennemi ; voy. Deutér. 5 17. 
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celui qui n’a pas de nom ; car nul ne peut être pris pour lui; voy. ci-dessus, 5, 
18. Par הנף‎ hypocrisie, il s’agit de l’impie. 

17. ואחותי‎ — nn éndicalion ; mot araméen, pour l’hébreu 7175 len est 
paragogique. Ce mot se trouve encore Ps. 19, 3. 

J'ai instruil (wra) cause, je me suis préparé à la plaider;‏ ערכתי כמישפטו.18 
voy. Raschi sur 9, 32, |‏ 


19. מזי דקוא‎ qui est celui qui plaidera contre moi ? 06 n’est pas un mor- 
tel, incapable de juger ma vie entière; ou bien: qui, après avoir entendu mon 
exposition; pourra combattre contre moi? כי עתה‎ car, S'il s’en trouvait un 
maintenant je metairais, dussé-je en expirer, À. Wolfsohn traduit : Si alors, 
en présence d’un contradicteur, je me taisais, je veux mourir. Le premier sen 
nous paraît plus naturel. = 

20. עותיבם:‎ deux , détaillés plus loin. Il s'adresse directement à Dieu. אד‎ 
alors; si, conformément à ma prière, tu m’en délivres, לא אסתר‎ 7220 je ne 
me soustrairai pas à ta face, je ne craindrai pas de te parler. 

21: 722 ta main , les souffrances. אל" תבערזל‎ ne m’effraie pas, voy. 
9, 34, où il y a שבט‎ pour > qui se trouve ici et qui est l’équivalant n9é 
tique 06 יד‎ . : 

22: וקרא‎ appelle , porte l'accusation. Ceci est l'effet des deux choses dont ir 
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25. Comment! tu fais trembler une feuille agitée, tu 
poursuis une paille desséchée ! 


26. Quand tu décrètes sur moi des amertumes, et me 
fais expier les péchés de ma jeunesse , 


27. Tu enfermes mes pieds dans une entrave, tu 
observes tous mes pas, et tu inscris des limites étroites 
3 ma marche. 


28. Et lui (qui en est l’objet ( 085 comme une 
pourriture qui tombe, comme un vêtement rongé 
des vers. 


XIV. 


Sommaire. — Job part de la misère qui lui est personnelle pour exprimer 
une plainte générale sur le triste sort de toute l'humanité (1 et 2); 
un être si chétif mérite-1-il l'attention de Dieu (3 à 6)? L'homme 8 
moins de durée que l’arbre , que le fleuve (7 à 12 ). — Diverses compa- 
raisons pour désigner la misère , l'infériorité de l’homme (13 à 22). 


1. L'homme, né de la femme , sa vie est courte, et il 
est rassasié de regrets, | 


limites à mes pas. Au lieu de ty la version grecque a traduit עד‎ , et pour 
תרזחקה‎ elle 8 traduit באתדה‎ : es 55 20068 roy 70809 pou 00000 , el tu es 
venu jusqu’à la racine de mes pieds. 11 est certain qu’il y a ici une figure pour 
désigner les souffrances qui l’accablent. 

28. Km ef lui (l’homme). Le poëte passe-ici de la première personne à “la 
troisième, comme ailleurs, de la troisième à Ja première. רקב‎ 06 qui est pourri, 
tombe en putréfaction; Ps. 32, 3. עש‎ la teigne. Le verbe יובלה‎ se rapporte 


également à cet hémistiche. Le sens est: Pourquoi tant de précautions contre 
un être si misérable ,.si près d’expirer ? 


Cu. XIV. 1. ילוד אשה‎ né de la femme ; même expression dans Sir. 10, 18, 
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25. ערה ז נדף‎ une feuille agitée par le vent; image d’une créature af- 
faiblie par les souffrances. ערץ — רזערוץ‎ au Hiphil, faire trembler, ef- 
frayer (Ps. 10, 18), repousser de nouveau dans le tourbillon ; veux-tu 
exercer ta puissance contre l'être chétif déjà tourmenté par 1809615116? קש יבש‎ 
paille desséchée, même image que ia précédente. 

26. תכרב‎ tu écris, tu prononces. Ceci rappelle l’idée du livre dans le- 
quel Dieu inserit toutes les actions de l’homme ; voy. Exode, 32, 33. Ps. 40, 
8, et passim. Ty des amertumes , de dures souffrances. ותורישני‎ 6 
ירש‎ du me fais hériler. Aben Duran dit sur ce passage : 


קגין NAT‏ לאדכם ENDOD‏ אחר נקרא ירשדק , כלכן נקרו דקעונש 
אשר יקבכיו ימי הזקנדק בעבור חטאורז נעוויכם ירשדק עונות 
ya «Toutice qui vient à‏ כמן ענש נעורי, כי ענש קרוס עוך 


l’homme d’autre part s'appelle héritage ; c’est pourquoi le châtiment infligé 
à la vieillesse pour les fautes de la jeunesse est un héritage ; délits de la 
jeunesse, est pour chdtiment de la jeunesse ; my signifie délit et châtiment. » 
C’est la vieillesse qui expie 165 torts de la jeunesse. 

27. בסד‎ dans une entrave , pour empêcher les grands criminels de fuir 
שרשי רגלי‎ les racines des pieds, les talons, couverts de plaies et d’ulcères, 
lui semblent comme retenus par des chaînes. בוהפכת‎ Jérém. 20, 2, semble 
désigner la même chose que 7D ; c’est 16 Eÿoy, mentionné dans les Acles des 
Apôtres, 16, 24. חקק = חקה 6 תתחקה‎ tu graves, tu inscris, fortement des 
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2. Comme la fleur il s’épanouit et est coupée, 
il fuit comme une ombre et ne s'arrête pas. 


3. Sur celui-là aussi tu ouvres les yeux, et c’est 
moi que tu fais venir en justice auprès de 101 | 


4. Qui fait quelque chose de pur de ce qui 657 impur ? 
Pas un. 


Si ses jours sont déterminés, le nombre de ses 
mois est avec toi; tu lui as assigné ses 1008, qu il ne 
saurait dépasser. 


6. Détourne-toi de lui pour qu'il respire , jusqu’à 


4. ירזן טדקור כוטמא‎ va littéralement , qué donne le pur de l'impur P 
נרזן‎ a ici le sens de pv et de עשך-‎ ( comme Ps. 18, 33; Ézéch. 21, 16; 
טהור‎ et מא‎ sont synonymes à צרק‎ justice, et הטוא‎ péché. Ainsi, qui 
fait quelque chose de pur avec ce qui est impur ? puisque l'homme , par son 
organisation , est enclin au péché, peut-on entrer en jugement avec lui sans 
aucune indulgence ? David (Ps. 51, 6 et 7) en se justifiant de son crime 
avec Bathschéba (Bethsabée), dit de même: je suis né dans le. péché, elc. 
לא אחד‎ pas un ; le sens 16 plus naturel est: on n’en trouverait pas הט‎ seul qui 
d’impur soit devenu pur. 

5. x Le sens de ce verset et du suivant est : Si l’homme n’a qu'une 
courte carrière, Dieu devrait lui accorder jusqu'à un certain point le repos 
dans ce court espace. הרוציב‎ coupés, limités. Ses jours sont, quant à leur 
durée, délerminés et mesurés irrévocablement, comme בהרצה‎ 15866. 10, 25. 
1 Rois, 20, 40. חרץ‎ observe Arnheim, qui a du rapport avec ערץ , חרש‎ , 
rappelle probablement un ancien usage encore conservé chez le peuple et qui 
consiste à graver sur le bois ou toute autre matière le nombre qu'il veut re- 
tenir. הזכיר‎ les degrés, le terme de la vie, la loi de la nature ; voy. in/rà, 28, 26. 


1 י 
à ne dépasse pas celte limite. Comparez à ce verset 25. 139, 6.‏ ולא יעבור 
df qu'él cesse sa la-‏ ווחדכ" — פנה défourne-toi de lui, comme‏ שערה .6 
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Maith. 11, 11 ; Luc. 7, 28 ; parallèle‏ ,66%עטץ yuracbs 6] yewnrot‏ =דשקןעלמע 
de la femme, qui dans tout l'Orient passe‏ 6ת181ז0 מ50 Déjà par‏ .0006 95 
pour la faible moitié de l’homme, il est voué à linfirmité et à la fragilité. La‏ 
Genèse (2, 21 ) suppose également cette 1066 orientale de la femme compa-‏ 
rativement à l’homme. Mahomet aussi fait un devoir de l’indulgence envers la‏ 
femme: > Si vous avez égard, dit-il (Coran, Sur. 64, à la fin), à la faiblesse‏ 
des femmes, et que vous les traitiez avec douceur, Dieu sera bon et miséricor-‏ 
couré en jours, vivant peu, ef pour-‏ קצר ימים ושבע רגד dieux envers vous.»‏ 
tant, pendant cette courte vie, rassasié d’inquiétudes. Comparez à ce chapi-‏ 
tre les chapitres 7 et 10. Le poëte continue ici d’une manière fort élégiaque‏ 
la peinture de la fragilité de l’homme, commencée yerset 25 du chapitre pré-‏ 
cédent. Job croit y trouver pour l’homme [8 meilleure justification de sa‏ 
conduite. « Vois, dit David (Ps. 25, 18), ma misère et ma peine, ct par-‏ 
Si‏ - ראדק עניי ועמליי ושא לכל" חטמקתי » donne-moi tous mes péchés,‏ 
Dieu est un juge équitable, 11 doit mettre dans la balance du droit notre com-‏ 
bat continuel avec la destinée, notre fragilité, et nous récompenser, plutôt‏ 
que de nous punir ; Ps. 103, 8 à 16, celte idée est également exprimée, mais‏ 
aveo la délicatesse des sons que fait habituellement entendre la harpe du chan-‏ 
tre inspiré.‏ 

2. Nu? בציץן‎ comme une fleur pousse ; voy. Ps. 2 2: 90,6, et pas- 
sim. וימוכד‎ de ממלל‎ ou de 53 =; ; le sens est le même, se faner: 
ויברח כצכ-‎ & fuit comme l'ombre, qui, occasionnée par le soleil, lequel est 
toujours en mouvement , ne s’arrêle pas, de même l’homme, depuis sa naïs- 
sance, ne s’arrêle pas non plus 61 s'approche toujours de la mort. 

3. ורק‎ celui-ci, un être aussi chétif. וארקי‎ 60 moi ; on attend ici ואתו‎ 7 
lui ; 100161018 le premier, comme plus difficile, doit être préféré. פקת צין‎ 
by est une expression à double sens, et dont la signification est donnée par 
l’ensemble de la phrase; ici en mauvaise part ; 6116 est au contraire prise en bonne 
Zach. 12,4. 
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ce qu’il fasse comme un mercenaire à sa journée. . 
7. Certes, il y a pour l'arbre une espérance, lors- 


qu'il est coupé ; il pousse de nouveau, et son rejeton 
ne cesse pas. 


8. Lorsque sa racine vieillit dans la terre et que son 
tronc meurt dans la poussière, 


9. Par la vapeur de l’eau il fleurit, il pousse des 
branches comme une plante. 


10. Mais l’homme meurt en s’affaiblissant; le mértel 
périt, et où est-il ? 


11. L'eau quitte son lit, le torrent tarit et se dessèche, 


il est élendu dans la tombe.‏ הנחשליבס. ,11 ,25 comme Deutér.‏ , ויהחשל 
Rosenmüller‏ . ירזמקק Arnheim traduit 1] se dissout, d'après le Chaldéen‏ 
cile une comparaison de l’homme avec la plante tirée de Moschus (in Epitaphio‏ 
Bionis, v. 63 et suiv.) que Vulcan traduit ainsi :‏ 


Heu mihi, malva semel Jælo si emarçuit horto, 

Aut opium viride, aut flores crispentis anethi, 

Vita redit cunctis venientem rursus in annum. 

At nos qui sapimus , nos magni etéviribus aucti, 54 
Quum semel occidimus, surdi tellure cavata 

lnfinita gravi premimur per secula somno. 


« Hélas ! lorsque la mauve s’est flétrie dans un jardin, lorsque se fane 
l'ache aux vertes feuilles ou l’anet à la crête ondoyante, la vie leur revient à 
toutes avec le relour de l'année ; mais nous, êtres doués d'intelligence, nous 
si forts et si vigoureux , lorsqu'une fois nous déclirons, nous sommes plongés 
au sein de la terre, el un sommeil de plomb s'élend sur nous durant l’é- 
ternité. » à 

11. מזיבם‎ SR l’eau s'écoule; la comparaison est : de même que l’eau ne 
revient plus dans son lit, de même l’homme né revient plus à la vie. Selon 
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borieuse tâche, ou qu'il repose; voy. 1 Sam. 2, 5. Aben-Esra dil: ישממח‎ 
בחלדו‎ qu'il se réjouisse de sa vie; ויחדל‎ serait alors pour עד — ויחלד‎ 
jusque , à ici le sens de, autant que; le mercenaire qui par le salaire qui 
lui est assuré à la fin de la journée, voit 8766 complaisance ) ירצה‎ ( le rude 
travail qu'il accomplit dans sa journée : ou plutôt , le mercenaire satisfait sa 
journée en iravaillant , laisse-le donc aussi paisiblement parcourir sa car- 


rière. Ce dernier sens se rapporte à אז תרצה הופרץ‎ Lévit. 26, 34, la terre 
complète , satisfait. 


27 לעץ תקודק‎ w כי‎ car il est.à l'arbre une espérance, il a une nouvelle 
vie. Quelle hardiesse ! ויחלוף‎ il pousse de nouveau, succède à l’autre. Au mo- 
tif de la brièveté de la vie de l’homme, qui devrait lui valoir une existence 
paisible , il joint une @utre considération : l’homme , ם6‎ mourant, n’a Pa, 
comme l'arbre, l'espoir de renaître, de verdir et de pousser 6005 5. 

8. ובעפר‎ littéralement, ef dans la poussière, pour dans la terre. בדעך‎ 5010- 
cine; voy. Isaïe, 11 , 1. 

9. ברוח‎ de la vapeur seule de l’eau il fait pousser (m5? ). L'arbre est 
poétiquement représenté comme un être iibre et indépendant ; voy. Ps. 92, 
14. כקציר‎ ordinairement moisson , signifie ici branches; voy. ibid. 80, 12; 
avec #wy faire, produire des fruits; Gen. 1, 12. yw3 planté fraîchement, 
comme dit la version grecque ; ds vebpuroy. | 

10. van liltéralement s’affaiblit. Wolfsohn fait bien. ressortir le con- 
traste : l'arbre coupé repousse par la racine ; l’eau lui fait pousser de nouveaux 
rejetons ; mais l’homme si orgueilleux ) בבך‎ ( , à peine affaibli par la mala- 
die, meurt. Le commentaire intitulé Corem suppose que wor est pour 
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12. Et l’hommese couche et ne se relève pas; jusqu’à 
ce qu'il n’y ait plus de ciel il ne se réveille pas et ne 
sort pas de son sommeil. 


13. Ah! puisses-tu me cacher dans le schéol (tom- 
beau), me soustraire jusqu'à ce que ta colére soit 


apaisée ; tu me fixeras un terme et te souviendras 
de moi. 


14. Lorsque l’homme meurt, revit-il? J’espérerais 


pendant tous les jours de ma corvée, jusqu’à l’arrivée de 
mon changement; 


. , ..[ € 
15. Tu m’appellerais et moi je répondrais ; tu trouve- 
rais plaisir à l’œuvre de tes mains. 


commencer sa carrière. Grotius cite à ce sujet un passage d’Euripide (Supplic. 
v. 1080) : " 

Of por tt dm Bporoïouw 00% 80 rôèe 

Néous 886 50090, xat yépoyra ad né. 

« Ah ! pourquoi n'est-il pas donné aux mortels de jouir d’une double jeu- 
nesse, d’une double vieillesse! » 

Chez les Arabes et les Égyptiens on croyait que l’homme après avoir sé- 
journé dans le tombeau non-seulement en sortait au bout d’un cerlain temps, 
mais en révenait plus heureux parmi les siens ; et Pareau croît que Job désirait, 
sile mort pouvait revenir à la vie, passer sous terre le temps de ses malheurs 
et de la colère divine, pour en sortir en suile plus heureux. Nous croyons que 
c’est une simple tournure poétique dont l’application n’est pas rigoureusement 
nécessaire. La négation de 18 Divinité peut aussi être dans 18 bouche de Job 
une poétique exaltation d’un homme accablé de souffrances intolérables. Les 
savants oublient trop souvent en commentant la Bible que ce livre n’est ni un 
179116 scientifique ni une thèse philosophique ; c’est de la poésie orientale dont 
il s’agit 06 comprendre les expressions. Voilà la tâche du commentateur. 


15. תכסוף‎ tu trouverais plaisir. כסף‎ proprement, pdlir , soit de désir 
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Umbreît, יב‎ ne désigne pas ici a mer, mais un lac ; et selon J.:" Wolf- 
sobn, il s’agit du lit du fleuve. Ceci nous paraît préférable, Arnheim consi- 
dère ce versel comme interrompu à la fin, une aposiopèse : si l’eau s’écouie, 
si le torrent larit, alors. , il peut revenir ; mais il n'en est pas ainsi de 
l'homme. Comp. ce ל‎ à 15916, 19, 5. 

12. עד בלרזי שמובס‎ jusqu'à ce qu'il n’y ait plus de ciel, comme +52 
no sans lune, Ps. 72,7; יקיצו‎ et sy au pluriel, se rapportent au col- 
16001 איעו‎ . > Une subtilité exégélico-dogmalique a seule pu voir ici, contre le 
verset 10 et contre l’ensemble de ce passage , une indication de la résurrec- 
tion , qui commencerait avec le bouleversement du monde. » Il est certain que 
Job affeete de nier la résurrection , ou au moins, s'il y croyait, cela ne 
ressort pas de ses paroles; voy. Rosenmüller , Scholia. 

13. הכ‎ terme , pour rester dans le sombre séjour, 375571 ef que tu te 
souviennes de moi pour me rétablir. Ce verbe se rapporte à Dieu, et exprime 
la bienveillance , la miséricorde ; voy. Gen. 8, 1; Ps. 8,5. = 

14 יכוי צבבעי‎ les jours de ma corvée. Si après la mort il y avait quel- 
que chose, je supporterais paliemment le temps dans la terre jusqu'à ce 
qu'errive הלופרקי‎ ma mutation, mon changement, l’époque qui doit me rame- 
nêr à la vie. Le premier hémistiche peut être considéré comme une parenthèse, 
et le second se rapporte à la fin du verset 13. Umbreit traduit צבא‎ par ser- 
vice militaire , et הליפתי‎ le moment où je suis relevé. Schultens prend ce 
dernier mot par restauration dans la vie et la fortune; il souhaite de re- 
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16. Car maintenant tu comptes mes pas, n’es-tu pas 
attentif à mon péché? 

17. Scellé en un faisceau est mon délit, et tu ajoutes 
à mon châtiment. 

18. Toutefois, la montagne qui tombe se dissout, 
et le rocher se détache de sa place; 


dans des sacs et cacheté. Ce sont là les bourses de quelques contrées du 
Levant, où les dépenses sont comptées par bourses. IL paraît que c’est de cette 
manière qu’on conserva l'argent recueilli sous le roi Joas pour la restaura- 
tion du temple ; chacun de ces sacs renfermait une somme égale, et l’on 
remettait ces sacs cachetés à ceux qui étaient chargés de payer les travailleurs ; 
JL Rois , 12, 10. Si Job pensait à cet usage, il voulait dire. que Dieu avait 
suppulé une grande somme de ses péchés 61 qu’il n’a pas dû y être indifférent, 
puisqu'on ne conserve de 66116 manière que de forles sommes.» 

18. by mais toutefois, quelque cruelle que soit la destinée de l’homme, 
il est soumis à la loi de la destruction et de l’anéantissement, comme les 
corps 165 plus solides, ou bien : comment l’homme peut-il espérer de revi- 
vre , lorsque la destruclion atteint tout ce qui existe dans la nature? דקר‎ 
bons une montagne tombante, dont 165 parties se sont déjà détachées. יבול‎ 
se dissout ; de בבל‎ se faner, appliqué ici à 865 masses inorganiques ; il y a dans 
ce passage une paronomasie entre 9213 et bu; la dissolution appliquée à une 
montagne est une grande hardiesse poélique. Raschi prend יבול‎ le sens 
de porter des fruits, יבול‎ ; ce serait uné idée opposée : La montagne, après 
son écroulement , porte des fruits, le rocher n’est que détaché de sa place. 
Cette interprétation n’est pas à dédaigner , bien que nous préférions dériver 
ובול‎ régulièrement de 533. Le rocher aussi נעתק‎ 6 détache de sa place ; 
selon d’autres commentaleurs, vieillit, sens que ערזק‎ 8 dans l'arabe , le 
syriaque et aussi dans l’hébreu , infrà, 21, 7. La construction est prégnante : 
Le rocher vieillit et se dissout peu à peu ; la version grecque exprime la même 
idée:  ח6-0%‎ naleuwbñasrar 4% 200 rénou 607%. 858 pny a évidemment 
le sens de détacher; voy. Gen. 12, 8. 
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(Gen. 31, 30; Ps. 17, 12; 84, 3 ), soit de honte. ( Zeph. 20, 1). Le poëte 
continue ici l'image : Lorsque j'aurai passé quelque temps dans les régions 
inférieures , que ton courroux sera apaisé et que tu désireras revoir la créa- 
ture de tes mains, alors lu appelleras, et je me rendrai à ton appel. 
Te מועשדק‎ œuvre de tes mains , se dit des personnes vertueuses, 
comme ci-dessus , 10, 3, בסף ₪ - יגיע כפיך‎ est l'opposé 66 DRM de 
l'endroit cité. 

16. כו עתדק‎ car maintenant c'est le contraire, {u comptes mes pas, 
tu me surveilles strictement. yuw לא‎ fu ne gardes pas. Selon Hirzel; 
interrogativement : Ne veilles-tu pas exactement pour qu'aucun de mes pé- 
chés ne l’échappe ? שבוך‎ avec Sy ne se trouve qu’en cet endroit, et signifie 
être altentif à quelque chose. Blumenfeld traduit : Toi qui maintenant comptes 
mes pas, ne guettes plus alors sur mon péché. Cette traducuion se rapporte bien 
à ce qui suit. 

17. התכם בצרור פשעי‎ Selon quelques commentateurs, mon délit serait 
scellé , renfermé , dans un faisceau, comme nous disons 6008 le dossier. 
Cependant =nn se dit de ce qui est réservé à la vengeance, comme Deut. 
32, 34, et צרור עון אפריב;‎ l'iniquité d'Éphraëm est liée, réservéé au chà- 
timent. Aussi croyons-nous que ce verset est la continuation de l’idée expri- 
mée dans le précédent : Si tu comptes mes pas en me surveillant strictement, 
tu ne laisseras échapper aucune de mes fautes, mon délit sera réservée au 
châtiment. ותפופל‎ fu ajoules à mon crime, ou, selon le sens plus fréquent 
du mot 717, à mon châliment ; כופל‎ a aussi le sens d'inventer (13, 4), 6 
qui revient loujours à l’idée d'ajouter ; voy. Kim’hi, Racines hébraiques. 
Sur l'expression sceller dans un faisceau, Rosenmüller (Das alte und neue 
Morgenlanb, tom. mx, pag. 335 ( dit: = L'argent déposé dans les trésors 
des princes orientaux est ordinairement divisé, comme le remarque Char 
din dans ses Nouvelles manuscrites, en certaines sommes égales , placées 
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19. L'eau creuse les pierres ; elle entraîne la végéta- 
tion avec la poussière de la terre: ainsi tu anéantis 
l'espoir de l’homme. 

20. Tu le saisis violemment, et il s’en va; lui chan- 
geant la face, tu le chasses. 

21. Ses fils sont honorés, et il ne le sait pas ; 
ils sont mésestimés , et il n’en a pas l'intelligence. 

22. Sa chair sur lui est endolorie , et son âme en est 
dans le deuil. 


% 


22. בשרו‎ sa chair souffre; de là le Talmud dit : קשה רמה לממת כמחט‎ 
בבשר חי‎ > 18 10016 du ver est pour le mort comme celle d’une aiguille dans 
la chair vivante. » Selon Kim’hi ce verset exprime à la fois la destruction de 
l'âme aussi bien que celle du corps ; car, d’aprèsle Talmud, Job nie la résur- 
rection des morts. Nous préférons Fopinion de Ralbag, d’après laquelle ces 
paroles se rapportent à l’homme pendant qu’il est encore vivant , maïs étendu 
lit de douleur ; alors il a le sentiment de ses souffrances; une fois mort, il n'a 

plus aucune sensation. ; . 

Voicile sens général de ce chapitre : Pourquoi Dieu traite-t-il si sévèrement 
Vhomme , pécheur par nature et passant si vite sur 18 terre ? Pourquoi ne 
le laisse-t-il pas jouir paisiblement de la courte durée de sa vie, puisque la 
mort doit l’anéantir ? Le poële termine par cette pensée remplie de tristesse : 

70016 mon espérance s’est évanouie ; il ne me resle qu’un corps tourmenté 

par la souffrance ; voilà ce que j'emporte dans ce lieu où l’on devient insen- 

sible à tout ce qui arrive à ceux qu’on laisse dans ce monde, : ב‎ 

Là où les uns voient la négation d’une vie future , les autres voient la 
“croyance en celte vie. Le devoir du commentateur est de faire comprendre 
le texte, mais non de faire des suppositions que combattent d'autres sup- 
positions. 
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19. =" שחקו‎ DIN comme s'il y avait שחקו אבניבם‎ DS les eaux 
frottent, creusant les pierres. שחק‎ exprime 101 le frottement qui fait tomber en 
poussière. תשטף‎ se rapporte à ספיחיה -- כוים‎ pluriel de ספיח‎ ce qui pousse 
de la terre sans le secours de l’homme ; voy. Lévit. 25, 5, 11; IL Rois, 19, 
29. Isaie, 37, 30.. Selon Aben-Esra, ce mot signifie ses flots, transposition 
du 5 et du D, comme סהף‎ ; c'est dans ce sens que nous avons traduit 
VS עפר‎ la poussière de la terre, le sol recouvert de terre fertile est 
souvent mis à nu par les inondations pendant l'hiver, et il n’en reste que 
la pierre 8167116, (Pareau). צפר ארץ‎ est pour VON ועפר‎ et la poussière de 
la terre. אנוש האבדרץ‎ MEN ainsi 10 fais périr l'espoir de l’homme , de 
revivre. Biumenfeld rend aïnsi ce verset: Les pierres enlevées par l’eau 
sont amoncelées sur [8 terre fertile, mais l'espoir de l’homme tu l’anéan- 
lis. Nous croyons que c’est plutôt une comparaison qu’une opposition. 

20. תתקפהו‎ !% l’altaques ; de même רזקף‎ en Chaldéen , être vaillant 
contre quelqu'un ; voy. Kohél. 4, 12. לבצה‎ continuellement , ou avec vi- 
gueur ; ויהלף‎ 6) 01 s'en va, il meurt ; voy. Gen. 15, 2. בושנה פגין‎ changeant 
“sa face, la décomposant par la maladie. ותשלחהן‎ tu le renvoies, tu le re- 
pousses, Lu le laisses mourir. 

21. ויצערר‎ selon quelques commentateurs de syx souffrance ; selon d’au- 


tres , üls sont peu estimés ; voy. Jérém, 30, 19. לבור‎ pour להם‎ se rapporte à 
‘32 ses enfants. 


/ 


6 JOB. XV. 


XV. 


Sommaire, — Dans ce nouveau discours, Éliphaz prend un-ton plus sévère 
envers Job, dont il regarde les paroles non-seulement comme vides et 
inuliles , mais aussi comme contraires à la raison et à la religion (1 à 
4 ת250;(‎ langage , lui dit-il, prouve sa grande culpabilité, dont il vou- 
drait charger les autres (5 et 6) ; d’ailleurs, comment Job peut-il invoquer 
la sagesse, lui qui n’est ni très-âgé, ni en commerce intime avec Dieu 
(7 à 10); estime-t-il trop peu la parole consolante de Dieu pour s’em- 
porter continuellement: contre celui devant lequel même les êtres célestes 
ne sont pas purs, encore moins l’homme corrompu, recherchant toujours 
le péché ) 1) à 16}? — Job devrait être attentif aux paroles des an- 
ciens , qui apprennent que [8 vie du pécheur est pleine de terreurs, et 
dont la fin sera affreuse (17 8 35). 


1. Éliphaz de Téman répondit, et dit : 


2. Est-ce qu’un sage répond par une science si 
vaine, et se remplit le ventre d’un orage ? 

3. Se défendre par des discours est inutile, tenir des 
propos, c’est sans profit. 

4. Toi, tu détruis même le respect devant Dieu, et tu 
amoindris la piété. 

5. Car ta bouche apprend ton crime, et tu choisis le 
langage des gens rusés. 


tre le bon sens, mais aussi contre la crainte de Dieu. ותברע‎ 76 diminues , 
tu empêches. שוחדק‎ la méditation devant Dieu, la piété; voy. Ps. 102, 1 ; 
en ce que tu fais croire que Dieu est un juge injuste, et tu engages ainsi les 
autres à ne pas s'adresser à lui quand ils sont dans le malheur. 

. 5. DES apprend , maîtrise : tes sophismes prouvent ton crime; c'est le 
sens de TN au Hiphil, comme Ps. 55, 14, מל ופי‎ mon maître. J. Wolf- 
Sohn traduit : Ta bouche répète mille fois ; et il lui compare Ps. 144, 13, 
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Ca. XV. 2. החכם‎ est-ce que le sage ne donne pour réponse que des pa- 
roles vides ? Allusion à 12, 3; 13, 21. ny vent, exprime ici l'inanité. קדים‎ 
sud. En Orient, le vent du sud 65116 plus violent ‘et en même temps le plus 
pernicieux; Isaïe, 27, 8. Jérémie, 18, 17. ₪ קדים‎ formé un parallèle 
poétique 8 רוח‎ . L'expression 13192 ויבול גל קדים‎ remplir de vent son ventre 
signifie se pavaner avec de vaines paroles ; peut-être aussi בטן‎ est-il mis par 
opposition à לב‎ : ses paroles ne viennent pas du cœur, siége de l'intelligence. 


3. לא יסכון‎ inaccoutumé , inutile ; dé Y2D, comme שכץ‎ demeurer ; de 
là peut-être סכין‎ un couteau qui pénètre dans un corps ; à cetle signification 
se rattache l'idée d’accoutumer , se familiariser avec un objet, le connaître 
à fond , avoir de la prévoyance , être 0170005060] ; dans ce sens, סכן‎ a rap- 
port à יצץ , השב‎ % TN du Chaldéen ; Nomb. 22, 30. Le Chaldéen rend 
דההסכן הסכנרזו‎ suis-je accoulumeé , par אלפננקל‎ qui a la même significa- 
tion , 1 Rois , 1, 2. סשכנת‎ une compagne, une gouvernante, Ps. 139, 3, 
וכ" דרכי הסכנת‎ tu es familiarisé avec toutes mes voies, tu en as reconnu 
l'utilité ; Exode, 5, 11, 73509 y villes de provision ; Kohél. 4, 13, 
מסכן‎ pauvre , ou prudent par crainte de l'avenir ; Deutér. 8, 9, במוסכנות‎ 
économie , prévoyance. וועיל בבש‎ Rd sans profit avec eux , , יסכון‎ NN et 
לא וועיל‎ sont relatifs, el le sujet est on ; des paroles , des propos avec les- 
quels on n est pas utile, Il n’est pas nécessaire de suppléer 2 du premier hé- 
mistiche avant כולים‎ ; ce mot peul être dans un sens absolu : des paroles, elles 
sont sans profit. | 


4. רזפר ירארק‎ fu détruis la crainte, tu ne pèches pas seulement con- 


En 
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6. C'est ta bouche qui 16 condamne, et non pas moi, 
tes (propres) lèvres témoignent contre toi. 

7. Es-tu né le premier homme? as-tu été enfanté 
avant les collines ? 8 
8. As-tu assisté comme בי‎ dans le con- 

seil de Dieu ? as-tu dérobé à ton profit la sagesse ? 

9. Que sais-tu, que nous ne sachions? quecomprends- 
tu qui ne soit dans notre compréhension ? 

10. Il y a parmi nous des vieillards aussi bien que des 
anciens, plus riches de jours que ton père. 

11. Est-ce trop peu pour toi les consolations de 
Dieu , et la parole qui doucement s’est fait entendre 
à toi ? , | 

12. Où t’entraine ton cœur ? que 7 le mouve- 
ment de tes yeux ? 


phrase est plus coulante en prenant le + comme indiquant la seconde 
personne, 
9. הוא‎ au neutre, cetle chose “dont il s’agit, 


$ 


10, 132 parmi nous. Selon quelques commentateurs, c’est de lui-même qu’Eli- 
phaz parle ainsi par modeslie ; selon d’autres, c’est la manière des Arabes de 
s’enorgueillir de leurs vieillards. כביך‎ fort, au comparatif, plus fort en 
jours, plus âgé ; de même qu’on trouve des verbes immédiatement complé- 
tés par un substantif, Dy2n אועק‎ je crie violence , pour je me plains de 
violence (Hab. 12), un substantif complète ici un adjeclif; yoy. Ewaïd, 
Gramm. cril., pag. 585. 

11. אל‎ noinan les consolations de Dieu; voy. 5, 17 à 26. לאט‎ SR 
ment , peut se rapporter à ce qui est dit 4, 17 à 21. Gésénius compare à 
לאט‎ et לובו‎ cacher, ג‎ , 10008, sanscrit lud. Blumenfeld dit que par celle 
dernière expression on entend {a conscience. ; 


12. בוה‎ quoi? qu'est-ce ? Ici adverbe de lieu , où 9186ז601')‎ ton cœur ? Ps, 
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Nous n'avons trouvé aucun commentateur qui partage de son opi-‏ - מאליפות 
nion. La version grecque dit très-bien : Esoyos et 251 00000008 cou, lu es‏ 
le langage des rusés ; lu cherches à‏ כדשון ערומויבש Pable par ta bouche.‏ 
cacher lon péché dans un flot de paroles astucieuses, en aceüsant injnstement‏ 
les autres,‏ 

6. ירשיעך פיך‎ que ta bouche te condamne ; ci-dessus, 9, 20, Job avait 
dit : Si je suis juste, ma bouche me condamnera-t-elle? Là-dessus Éliphaz lui 
répond : Ce n’est pas moi qui te condamne, c’est 18 propre boucne, par les pro- 
pos que 10 tiens contre Dieu. . 

7... הראשו אדמש‎ pour האדבט הרופשון‎ est-ce que 18 es né de premier 
homme ? As-lu puisé la science auprès de Dieu même? Plus on remonte le 
fleuve du temps, plus pure est la source de, la sagesse élernelle, Le Kethib 
a ראישון‎ pour ראשון‎ . Celle anomalie se trouve encore une fois dans la 
Bible, Jos. 21, 10, ראישנדק‎ pour ולפני גכעות חוללת — . ראשנה‎ 65-06 6 
mis ₪ monde avant les collines ? Es-tu la personnificalion de la sa- 
gesse, qui se vante d’avoir existé avant les collines ? Prov. 8, 25. 

8. הבפוד אכדוה תשסוע‎ 08-40 écoute dans le conseil de Dieu ? Est-ce là 
ce qui l’engage à mépriser notre sagesse? שבוע‎ avec ,ב‎ comme הד‎ 6 
ב‎ indique énergiquement l’action exprimée par ces verbes. 371 lu as dé- 
robé ; liltéralement, diminué , en t'en appropriant une partie. Selon Kim'hi, 
le n est le signe de la troisième personne : la sagesse divine 651 6 
est moïndre que la tienne, Nous croyons toutefois avee J. Wolfsohn que 8 
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13. Que tu tournes ton humeur contre Dieu et que ta 
bouche profère de (semblables) propos ? 

14. Qu’est le mortel pour se croire pur ? celui qui est 
né de la femme se croirait-il un juste ? 

15. Quoi! Dieu n’a pas confiance en ses saints , les 
cieux ne. sont pas purs à ses yeux : 

16. Combien moins un homme indigne, corrompu , 
buvant l'injustice comme l’eau ! | 

17. Je veux t'entretenir, écoute-moi, et 16 raconter ce 
que j'ai VE ; 

18. Ce que les sages annoncent, (transmis) par leurs 
pères , ils ne l'ont pas celé. 

19. À eux seuls le pays fut donné; aucun étranger 
n'avait pénétré parmi eux. 


Ce verbe ne se trouve qu’au Niphal , et signifie 60/70 corrompu , au moral, 
Ps. 14, 3; 53, 4; en arabe, conjugaison vire , il se dit du lait qui tourne, 
עולה‎ D עותה‎ boire comme l’eau l’iniquité ; phrase proverbiale, pour com- 
mettre beaucoup d’iniquilés. 

17. חדיתי‎ J'ai vu, éprouvé. Éliphaz se propose ici la solution de la question : 
Pourquoi l’homme pieux est-il souvént malheureux sur la terre, et pourquoi 
l’impie est-il heureux ? C’est pour cela qu’il commence cette partie de son 
discours par un exorde solennel. 

18. ולא כחדו‎ el ils n’ont pas celé ou renié; c’est une négation 2ffirma- 
tive : ils ont publiquement proclamé, ב]לאבותם)‎ 56 rapporte à la première par- 
tie du verset : ils ont annoncé ce qu’ils ont appris de leurs pères et ne l'ont 
pas celé. j 7 

19. לְהם)‎ à eux, se rapporté à אבותם‎ leurs pères. כא עבר זר בתוכם‎ et 
aucun étranger n'avait pénétré parmi eux (voy. עבור בגבולר‎ Nombres, 21, 
23); ce qui recommande d'autant plus leur doctrine, car le mélange avec 
l'étranger l'altère. On pense ordinairement aux Joctaniles , qui restèrent long- 
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1 adyerbe de temps. לסח -- יקחך‎ prendre, entraîner violemment. 
4. Wolfsohn dit que יקחך‎ est pour לך‎ np et il ajoute : « Le pronom est 
souvent pléonaslique au futur et à vigne des verbes qui expriment une 
action dans laquelle a lieu , ou est supposé avoir lieu un mouvement du corp 
ou de l'esprit. רדכם — ורדבור‎ = 599 se dit du mouvement orgueilleux des 
yeux. 

13. רוחך‎ ton esprit, La mauvaise humeur , comme Juges, 8, 3. La 56- 
conde partie du verset montre qu'il ne s’agit pas ici du retour de l’âme à 
Dieu, de son immortalité, Pourtant J. Wolfsohn le prétend , 0 traduit: 
« Lorsque lon esprit retourne à Dieu, contre lequel tu as proféré de telles 
paroles , comparant: תשוב — רוהך‎ à בלו 1 הרוח רתשוב אל אלהים‎ 
Nous renvoyons à ce commentateur la réflexion qu’il adresse à ceux qui nt 
parlagent pas son opinion sur ces paroles : « Dans la sphère spirituelle, 
tout se trouve selon la manière qu’on 16 cherche.» ny lu fais sortir, lu 
profères ; il faut répéter אל אל‎ du premier hémistiche. 


14. ילוד אשה‎ né de la femme. Pour exprimer 18 faiblesse de l’homme el 
combien il est peccable, Éliphaz se sert de la même expression que Job 
a employée, 14, 4. 

15. yon xd 91/0 pas confiance ; voy. 4 , 18. רשמזים‎ ef les cieux, dont 
ilest dit : וכעצם השמוים לטהר‎ 6% comme la matière du ciel pour la pureté, 
Exode, 24, 10, ne sont pas purs à ses yeux. 


16. » אף‎ à plus forte raison ne peut être regardé comme pur ; באל‎ 
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20. « Pendant tous ses jours le méchant est dans 
leffroi ; pendant le peu d’années réservées au tyran, 


21. « Le bruit des terreurs ( retentit ( à ses oreilles ; 
au milieu de la paix, le dévastateur 16 surprend. 


22. « Il ne croit pas revenir des ténèbres; il est des- 
tiné au glaive. 

23. « Il erre pour (avoir du) pain, où y en a-t-il? 
11 sait que le jour des ténèbres lui est assuré. 


24. «Il est effrayé par lanxiété et la détresse ; 
elles le saisissent comme .le roi armé pour le combat : 


pour ainsi dire, une foule de terreurs. יבואנר‎ pour עליר‎ Nya lui arrive, comme 
7 Ps. 5,5, pour יגור עמך‎ - , 
- 22, חשך‎ l'obscurité , 16 danger. וצפר‎ Keri וצפוי‎ . Selon quelques com- 
mentateurs, part. pass. du Kal, de צפרק‎ garder, il est gardé, ré- 
servé pour le glaive ; selon d’autres , avec le même sens : à est surveillé, 
regardé par le glaive ; C’est le destrictus ensis cui Semper impiæ cervice 
pendat d'Horace. La version grecque dit: évréralrar y&p 400 els 91006 0000000, 
car il est déjà destiné aux mains du glaïve ; comme s’il ÿ avait צפון‎ : 

23. בוד = גדד‎ fuir, courir avec anxiété; comme l’impie , au milieu de Ja 
paix, craint le danger dela guerre, de même au milieu de l’abondance, 
il craint la diselte. איה‎ suppl. לאבור‎ en disant , ₪ trouve-t-on du pain ?' 
Eichhorn , d'après la version grecque , a lu DS au lieu de איה‎ » et traduit : 
+ Il fuit, mais pour devénir la proie de l’autour.» “72 dans sa main, 
mot qui exprime la présence d’un objet; c’est comme s’il le tenait. 

24, רזתקפהו‎ voy. 14, 20. “ny armé; voy. 8, 8. לכידור‎ Les com- 
mentateurs ne sont pas d’accord sur ce mot: Ralbag dit: aw combat, 
בוורניש בלע"ד‎ un fournoi. Raschi le dérive de +17, comme un roi des- 
tiné au bûcher כידור‎ signifie aussi rond, comme une boule ( Isaïe, 22, 8) 
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temps sans mélange dans l’Arabie Heureuse. Ewald dit que c’est le septième 
siècle avant J.-C, qui est ici caractérisé, quand l’état jsraélite était déjà très- 
ébranlé par la domination étrangère, lorsque par les sophismes des Chaldéens 
el des Égyptiens l'opinion hébraïque avait perdu de sa simplicité primitive. 
Eliphaz réfute les discours de Job, comme sophismes des Llemps modernes, et 
il élève d'autant les doctrines des pères. Herzel, sans fixer une dale 
aussi posilive qu'Ewald à ג[‎ rédaction de ce livre, dit d’une manière géné- 
rale, qu'à l’époque de notre poèle le sol de la patrie était déjà foulé par 
l'étranger. Celle supposition ne nous paraît pas nécessaire. Dans tous les 
temps, ce qui avait une haute antiquité passait pour meilleur que le temps 
présent. C’est peut-être aussi une simple parenthèse pour légilimer la pos- 
session exclusive de la Terre-Sainte. par [68 Israélites. Par 5 on entend 
un étranger, comme Isaïe ,7 , 1; voy. Cicéron,- de 0/0006, liv. x. 

20. ככ‎ Suit jusqu'au verset 35, ce que les pères ont dit de la destinée 
des impies. כותהולל‎ tremble; de חוכ"‎ - Il est inquiet avant l'arrivée du 
malheur. 139%3 sont réservés, deslinés ; voy. Ps. 17, 14, pendant le nom- 
bre d'années , comme s’il y avait 55D»2. La version grecque dit : ërn 5 
וס‎ dedouéra duydorn, Mais des années complées (peu nombreuses) sont 
données au puissant ; d'après le Chaldéen, le second hémisliche motive 
le premier ; L’impie tremble parce que le nombre des années de son existence 
lui est caché. Le pluriel בצפכן‎ 56 rapporte 8 שנים‎ génitif de 290, mais 
qui contient l’idée principale, Rosenmüller répète inutilement, selon nous, 
מתחולל‎ après לעריץ‎ - | 

21. קול פחדים בנקדניו‎ la voix, le bruit, des terreurs ( retentit) à son 
oreille, Ceci peint l'angoisse d’une conscience troublée, פחדים)‎ au pluriel, 
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25. « Parce qu'il a étendu la main contre Dieu, et 
Contre le Tout-Puissant il s’est révolté ; 


26. « Ila couru contre lui le cou (tendu ( , sous les 
épais contours de ses boucliers. 


27. «Parce que la graisse lui couvre la figure et son 
embonpoint s’est développé sur ses flancs. 


28. > Il 8 habité des villes ruinées, des maisons 
inhabitables , qui sont abandonnées à la destruction. 

29., « Il ne reste pas riche ; son bien n’a pas de 
consistance , et sa fortune ne se fixe pas sur la terre. 


28. ערים) נכחדות‎ des villes dévastées , peut signifier : il avait un tel 
désir de s'enrichir, qu'il a tout ravagé aulour de lu. Il peut être question 
aussi du châtiment : Comme il bravait Dieu quand il était heureux, il est ré- 
duit dans sa détresse à se réfugier dans des villes dévastées. Selon d’autres, 
il s’agit des villes qui, châtiées pour l’idolâtrie à laquelle on s’y livrait, ne 
doivent plus être rebâties ; voy. Deutér. 13, 17. Le plus probable est qu'il 
s’agit de la description du châtiment de l'impie : 11 habite des lieux soli- 
taires, des maisons inhabitables. 425 pour בהם‎ destinées à tomber en 
ruines. 


29. m3" selon la plupart des commentateurs, de #3 dont le sens 
est atteindre , achever ; voy. Isaïe , 33, 1. Le pluriel n’a rien de choquant ; 
le poëte , dans ce livre, ne s’astreint pas à l'unité de nombre. Le Corem dit : 
Sa fin prochaine ne le courbe pas vers la terre, comme il arrive aux vieil- 
lards, mais il est subitement emporté. Gésénius et Arnheim prennent 53% 
pour racine avec le sens de richesse, possession. Les trois membres de la 
phrase, dit ce dernier , ont +5w3 son bien , pour sujet : 1| ne profite pas, 
ne 50231816 pas , et n’élend pas à terre sa cime, c’est-à-dire, ne continue 
pas de prospérer comme un arbre, De manière que le premier membre in- 
dique l'abondance , le second , la durée, 16 troisième la protection et la 
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= עבלדק‎ voy. Say char roulant sur des roues; ainsi, char de guerre; 
16 malheur l’alteint avec rapidité. Le Chaldéen dit : דאטימוס לגלוגדק‎ 6% 
(érouuos) à monter dans une chaise à porteurs ( 1001100 ( ; ainsi, comme uu 
roi qui part pour le combat ; mais la comparaison est difficile à saisir. Nous 
préférons le sens donné par Raschi. 


25. #02 # a étendu; la révolte est ordinairement exprimée par 
הרים‎ - 

26. ירוץ‎ 160616 ce qui est dit au verset précédent. רוץ מל‎ courir = 00% 
tre , assaïllir. בצואר‎ avec Le cou tendu , avec orgueil. בעבי גבי מגנין‎ 68 
les épais contours de ses boucliers, entouré de plusieurs boucliers ; c’est 
l'image d'un général courant à l'assaut et protégé par les boucliers de ses 
soldats. Blumenfeld rapporte ירוץ‎ au malheur qui s’élance vers lui, et il y 
aurait ainsi une symétrie ; le verset 25 motive le verset 24, et le verset 27 
motiverait le verset 26. Il y a une image semblable Prov. 6, 11 : a 
730 כמיהלף ראשך ומחסורך כאיש‎ la pauvreté arrive comme un bri- 
gand, et ta détresse comme un homme (couvert) d’un bouclier. Toutefois 
la plupart des commentateurs , notamment Raschi, considèrent ce verset comme 
la suite du précédent. | 

27. בחלבו‎ avec sa graisse ; son orgueil vient de ce qu'il était heureux ; 
voy. Deutér. 32, 15; Ps. 73, 3 à 9. מִימוה‎ plusieurs commentateurs rendent 
ce mot par graisse, et 512 עשה‎ faire la graisse , acquérir visiblement de 
l'embonpoint. J. Wolfsohn, qui a toujours une manière particulière de rendre 
les passages difficiles, traduit : > C’est pourquoi sa bouche s’enorgueillit de 
folles espérances. > Nous préférons suivre Kimhi, qui dit: Son ventre fait 
des plis ( de graisse), image:d'un homme très-gras. De même Ralbag. 
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30. « Il n'échappe pas aux ténèbres ; la flamme 


dessèche son rejeton, et il périt par le souffle de sa 
bouche. 


3r. « Que celui qui se trompe ne se confie pas en ce 
qui est vain, car il aura le faux en échange. 


32. « Cela s’accomplit avant son temps, et son rameau 
ne verdit pas. 


33. « Il enlève comme la vigne son verjus, et rejette 
comme l'olivier sa fleur. 


34. « Car la race des hypocrites est stérile, et le feu : 
consume les tentes de la corruption. 

35. > Concevoir l'injustice, c’est enfanter l’iniquité, 
leur ventre prépare la ruse. » 


du sang, soit par d’autres affinités. בלכווד‎ stériles ; voy. 15916 , 19, 21; si- 


gnifie ici délaissée , solitaire. אהלי שהד‎ des tentes du don corrupteur, au 
moyen duquel on l’a consiruit. 


35. Sy הרה‎ concevoir l'injustice , nourrir de mauvaises. pensées. 5" 
און‎ enfanter l’iniquilé ; c'est mettre à exécution ces pensées ; voy. Ps. 7, 
15. בטנם‎ leur ventre, expression molivée par celle d’enfanter ; par ce mot 
on entend les pensées secrètes. בורכה‎ tromperie ; le sens est: Celui qui 
vit par la ruse, meurt dans le malheur; le méchant prépare sa propre 
ruine. / 

La pensée principale de ce discours est que Dieu juge avec équité : il 
ne condamne pas avec injustice ; le bien de l'impie n’est pas durable. Eliphaz 
reproche à Job (verset 4) de détruire la créalion de Dieu en représentant 
le mal, comme atleignant indifféremment les hommes, d’après une disposition 
arrêtée dès leur naissance ; celte croyance les empêche de s'adresser à Dieu 
dans leurs malheurs. Personne n’a le droit de se dire juste (v. 14 et 15). 
Si le châtiment de limpie se fait attendre, il ne lui manquera cependant! 
pas , etc. 
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jouissance. La version grecque 3 צלם‎ : 00 pa Ban Ent TA על‎ at , 
il n'étend pas sur la terre son ombre. 

30, לא. יסור‎ à wéchappe pas ; son appréhension se réalise. וונקתי‎ son re- 
jeton , sa splendeur, tout ce qui lui appartient. ויסור‎ à! périt , jeu de mots 
avec לא יסור‎ - 

31. בשוא‎ dans la fausseté, le mensonge ; jeu de mots avec Nu vain, du 
second hémistiche : qu'il ne s’y confie pas, nyn) celui qui se trompe. 
Selon Raschi, le sens est : celui qui est pris dans la fausselé ne croit pas 
que תכוורתו‎ 50% échange, le bien qu’il croit obtenir pour le mal qu’il fait , 
est une chose vaine ; mais , dans ce cas , il faudrait j'a לא‎ comme au 

verset 22. Nous croyons donc que c’est un avertissement , et comme le 
| résultat qu'Éliphaz fait ressortir de son argument, et avec un ménage- 
| ment feint, il 16 dirige d’une manière indirecte contre Job. 

32. on בלא‎ dans le non jour, comme ny לא‎ Kohél. 7, 17. pv signifie 
| ici Le jour: de l& mort; ci-dessus, 3, {, c’est le jour de la naissance. 
תמלא‎ au féminin, se rapporte à תמוותו‎ son échange s’aeconfplit , Son 
| châtiment s'effectue ; le n peut aussi avoir un sens neutre , ou bien, comme 
| leutend Rosenmiüller , l'auteur avait dans l'idée כפתו‎ qui suit : son rameau 
n'arrive pas à sa maturité. כפה -- וכפתו‎ le rameau, sa descendance, de 
כפף‎ courber ; רצבבה‎ Nb ne verdil pas, ne prospère pas. 

33. pans 41 enlèvemiolemment , il rèjelte. Quelques commentateurs pren- 
nent pour sujet Dieu. La version grecque prend ce mot impersonnellement , 
rpuynbeir. בסרר‎ raisin non mur ; Isaïe, 18, 5 ; Jérém. 38, 28. 


34. עדת‎ réunion de Phypocrile, ceux qui tiennent à lui soit par les liens 
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Sommaire, — Réplique de Job. Éliphaz, pour avoir tenu un langage si 
acerbe, ne lui a rien appris de nouveau (1 à 3). — Le langage du 
malheureux né peut êlre celui de l’homme heureux ) 4 61 5 ).— Mais 
lui, Job, accablé de douleur, est encore livré à la cruauté de ses 
amis ) 6 à 11). — Comparaison de son état d'autrefois avec sa silua- 
tion présente ; il a pourtant toujours été innocent (12 à 17 (.-- Mais son 
innocence ne Sera pas toujours méconnue ; Dieu lui rendra justice ( 18 à 
21 ). — [s’en ira par la roule commune ( verset 22). 


& 


1. Iyob répondit et dit : 

2. J'ai entendu de pareils (discours) plusieurs ; vous 
êtes tous de tristes consolateurs. 6 

3. Y aura-t-il une fin pour ces paroles vides, ou 
qu'est-ce qui t'excite à répondre ? 

4. Moi aussi, je pourrais parler comme vous ; si 
vous étiez à ma place, rassemblerais-je contre vous 
des paroles, secouerais-je contre vous la tête ? 

5. Je vous fortifierais par ma bouche, et le mou- 


. 22; 166.18 , 16 ) est un signe de mépris. 6 1[ s’agit, dit Umbreit, du 
> mouvement de la lêle en avant 61 en arrière; montrer du doigt ) % 
58, 9) est aussi un geste de mépris’, secouer la main ( Zeph. 2, 15), frap- 
per du pied (Ézéch. 25 , 6), tous ces niouvements indiquent chèz nous quel- 
que autre chose que chez les Orientaux.» 4992 = 419 syllabe paragosique qui 
se joint aux prépositions ל כ ב‎ ; elle ne s'emploie que dans Ja poésie, 
peut-être pour compléter le mètre, que nous ne connaissons plus. 
$. אאבוצככם‎ D'après 16 sens adopté par Wolfsohn, 661 hémistiche forme 
une opposition : au lieu de faire ce que vous failes, je vous fortifierais par 


ma bouche. Selon Umbreit, il y a ici une ironie : je vous forlifierais par 8 


paroles et non par des acles. שפרת*‎ vis ef le mouvement de mes lèvres, 
Fe XV: 40 
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₪ XVI 2. כנקלה‎ comme ceux-là, comme ces discours sur la fin de 
l'impie. 27 plusieurs, ou, comme s'il y avait פעמויבם רבות‎ Plusieurs 
fois. עבוכ"‎ ons consolateurs de fatigue , d’ennui : vous êtes ennuyeux, 
fatigants. Vous. m’appliquez ce qui ne s'applique pas à moi et que je sais, 
ainsi au lieu de me consoler, vous m’affligez. : 

3. דברי רוח‎ paroles de vent, inutiles el vaines, réponse au reproche 
que lui fait Éliphaz , 15, 2, 3. מרץ-- ימריצך‎ être fort : qu'est-ce qui 
l'excite ; selon d’autres commentateurs, étre affligé : qu'est-ce qui 16 chagrine? 


| כי תענה‎ que tu répondes avec tant de dureté? 


4. ככב-‎ comme vous: je pourrais vous adresser des paroles comme celles 


| que vous m'adressez. יש נפשכם תחת נפשי‎ 4 si votre âme était à 
| la place de la mienne , si vous éliez vous-même à ma place. נפש‎ comme 

ci-dessus, 6, 7: 7, .15. + n’exprime pas ici un souhait, puissé-je ! 
| mais si, comme Juges, 8, 19; 13, 23 ; Micha, 2 8 11. גתחבורדק עליככק‎ 


je m’associe contre vous, par des paroles ; expression empruntée à une al- 


| liance ou à une conjuralion. Selon J. Wolfsohn , le sens de ce verset est : 


Parlerais-je ainsi contre vous, si vous étiez à ma place? vous accablerais- 
je de paroles ? comme y avec על‎ Ézéch. 35, 13. La version grecque a # 
sin )שטנש‎ dub pus , je vous insulterais par des paroles. Blumen- 
feld traduit: je vous comblerais de paroles de consolation. Le sens peut 
être aussi simplement : je ferais ce que vous failes. ואניערדק עליכם‎ Je se- 
couerais la tête sur vous? Secouer la )606 sur quelqu'un (voy. 15816, 37, : 
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vement de mes lévres ferait cesser (le mal ). 

6. Si je parle, ma douleur n’en sera pas sou- 
lagée ; si je m’abstiens, qu'est-ce qui me quitte ? 

7. Ha! maintenant il m’a épuisé, — tu as désolé toute 
ma famille. 

8. Tu m'as saisi; c'est un témoignage (contre 


moi); ma maigreur s'élève et m’accuse en face. 


9. Sa fureur me déchire et me poursuit; mon 
adversaire grince les dents contre moi, ses yeux dardent 
leur feu sur moi. | 


10. Ils ouvrent large la bouche contre moi; ils 


À 
8. ותקמוטני‎ mit saisir fortement , où faire venir des rides ; chacune 
de ces significations a ses partisans. 417 לער‎ cette action est devenue 
un témoin contre moi ; ou, ces rides témoignent sur ma personne combien 
je suis souffrant. כחשי‎ ma maigreur s'élève 60176 moi et témoigne sur 
ma face, sur moi-même. Ce sens nous paraît préférable à celui de men- 
songe , pour כחש‎ , comme le rend la version grecque, puisqu'il se plaint el 
ne s’avoue pas coupable. 

9. טרף‎ déchire ; חרק‎ grince ; expressions empruniées en parlie des oi- 
seaux de proie. צָרִי‎ sujet du troisième hémistiche, est aussi le sujet de 
tout le verset. ולטוש‎ il fait briller ; il fixe ses yeux sur moi comme un 

2 ennemi, me perce de ses yeux comme avec un poignard ou une flèche ; 
Ps, 7, 13. Ici Job s'adresse tantôl à Éliphaz, tan!ôt à ses amis en général; de ג[‎ 
“tantôt le singulier, comme dons ce verset, tantôt le pluriel, comme dans 
| le suivant. 
est paragogique, comme Exode, 7, 20. 
10 


10. פערו‎ ds ouvrent; le ב‎ 
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ou, Selon d’autres, {a consolation de mes lèvres, comme ci-dessus, 2 , 11, 
יהשך- - לנוד לו‎ améterdis. adoucirait votre chagrin. 

6. אדברדק‎ CN 56 je parle. Ce verset forme une parenthèse; c'est une 
simple réflexion : 11 est indifférent pour moi que je me plaigne ou que je 
me 18156 , mes souffrances sont les mêmes. En se plaignant, dit-il, les ré- 
ponses de ses interlocuteurs augmentent sa douleur ; le silence en augmente 
encore l'intensité. חדל — ואחדלה‎ cesser , si je m’abstiens. מה מני יהלוך‎ 
littéralement, qu'est-ce qui s’en va dé mot? est-ce que ma douleur me quitte? 
מוני‎ est pour בומוני‎ . 9 

7. הלאני‎ à m'a fatigué; Éliphaz (4, 2) se sert du même verbe à son 
égard. Le passage subit de la troisième à [8 seconde personne ; est une 
des nombreuses difficultés de ce verset el des deux suivants ; que Signifie 
l’exclamation אך ערזה‎ mais maintenant? Selon nous, cetle première 
partie du verset se rapporte à ce qu'il a dit précédemment que la plainte et 
le silence lui sont également pénibles ; toutefois, ajoute-t-il, ma plainte 
est ג]‎ Mbout. Quant au sujet de הלאני‎ et de השמות‎ c'est, d'après 
plusieurs commentateurs, Dieu. Rien cependant n'empêche de prendre 
pour sujet Éliphaz, ou, avec Aben-Esra , כאבי‎ ma douleur m'a abattu. 
Dans la seconde partie il se retourne vers son interlocuteur, ou vers la 
douleur ; ce serait une prosopopée. השמות‎ fu as désolé,-ou, avec 
J. Wolfsohn, pour y שבות‎ fu as rendu un objet d'horreur ; Thren. 
3, 11: כל עדתי‎ toute ma réunion , ma famille, mes amis. Dans l'ancien 
monde, le malheur était une preuve de la culpabilité de celui qu'il atteignait. 
Selon Ralbag, עדת‎ signifie, tous mes membres. | 
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me frappent avec ignominie les joues, ensemble ils 
s’attroupent conire moi. 

Dieu me livre à l’inique et il me précipite aux‏ .זז 
mains des impies.‏ 


12. J'étais paisible, et il m'a écrasé; il m'a pris 
par la nuque et m'a brisé, et il m'a placé pour être 
son but. 

13, Ses archers m’entourent ; il m'a percé les reins 
sans pitié ; il a répandu sur la terre mon fiél. 


14. 11 m'a rompu, il fait brèche sur brèche; il s’é- 


Jance contre moi comme un guerrier. 


15. J'ai-cousu un sac sur ma ie et j'ai “roulé ma 
tête dans la poussière. 


16. Mes traits sont enflammés par les pleurs, et sur 
mes paupières (est) l'ombre de la mort. 


. 


Tahn, Archéologie biblique , tom. 11, pag. 165 et 457. 5 =; ma peau ; 6- 
lon Ralbag, ce mot signifie {a croûte de ma peau. ועוללתי‎ littéralement, 
j'ai fait, j'ai mis dedans. Chaldéen, ופלפלית בעפרא איקרי‎ j'ai répandu 
de la poudre sur ma gloire. Raschi dit : j'ai souillé ma corne dans la 
poussière, expression empruntée de l’aclion du taureau qui, excilé, frappe 
de sa corne la poussière. La corne est l’orguéil du taureau, comme la tête 
est celui de l’homme. Arnheim dit: ma face rayonnante , comme קרן עור‎ 
פניף‎ Exode, 3%, 29 ; c'est recherché ; UP est l’expression poélique pour ראש‎ ; 
voy. Ps. 75,5, 11. 

16. המר — חמורבורה‎ rouge, avec le redoublement : ma face est brd- 
tante. Le keri à זבורמורף‎ , correction qui a pour objet de mettre la forme 
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remplir; ils s'at-‏ בורלא — יהמלגקון > UN NN ENT‏ = הרכס במטדק 
troupent en grand nombre, en nombre plein (Raschi et Ralbag.)‏ 


11. 50 à me précipile ; ירך = ירבו‎ Ézéch. 30, 6; Prov. 21, 22; 
Nombres, 22, 32: Blumenfeld prend = pour ירט‎ de רצרק‎ 1 me console, 


m'apaise. J. Wolfsohn dérive ce mot de רתרץ == רפט‎ à me fail trem- 
bler. A1 faut avoir parcouru les nombreux commentaires pour se faire 


une idée de la bizarrerie de certaines conjectures. Ainsi, J. P. Berg, 
au lieu de sy DR lit אל שווכ-‎ Dieu inique! Les hardiesses de Job ne 
sont-elles pas 0% fortes, Sans lui prêter encore cetle 1660116 ? D'ail- 
leurs, il faudrail, dans ce cas, suprimer le premier אל‎ ; Suppression 
qui n’arrêle guère ces commentaleurs , 61 à laquelle nous ne saurions Sous- 
crire. , 

12. פור = פרר -- ויפרפרני‎ 6070507 , SeCouer ; בי ץש — וופצפצני‎ briser ; 
ces deux verbes sont synonymes ici. + 000 but ; voy. Thren. 3, 12. 

13. רבה — רביו‎ fûreur ; voy. Gen. 21, 20 ; conlinuation de limagc du 
précédent verset. טררתי‎ mon fiel ; proprement, l’amertume ; Thren. 2, 1 
oùil y a כבדי‎ mon foie. 

14. ven une rupture , une brèche ; il se compare à une forteresse; voy. 
IF Rois, 14, 13. 8 
15. תפרתי‎ j'ai cousu ; je me suis couvert ; voy. Gen. 3, 7. Le vêtement. 
de deuil est étroit. et ressemble à un sac par lequel 165 bras passent; voy. 
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17. Quoique mes mains soient sans violence, et que 
ma prière soit pure. 


18. Terre ! ne couvre pas mon sang, et que rien n'ar- 
rête mes cris ! 

19. À présent, aussi, voilà au ciel mes té- 
moins et mes défenseurs , dans les régions supé- 
rieures. 

. Mes interprètes , mes amis! ] vers Dieu mes yeux 
dirigent leurs larmes.] 


Il sera fait droit à l’homme à l'égard de Dieu,‏ .זכ 


moi.» Toute la différence entre les commentateurs au sujet de ce verset 
est que, selon les uns, c’est une imprécation : Si j'ai répandu 16 sang, que 
la terre ne le recoive pas, afin que tous connaissent mon crime! Selon 
les autres, c’est.une protestation de son innocence ; il s’agit de la douleur 


qu’il éprouve lui-même. Quant à la difficulté d’entendre le texte, il n'y en 
a pas, Nous avons pris avec De Wette ny dans le sens d'obstacle : que 


rien n'arrête mes cris. 


19. stay גבש‎ maintenant aussi, où je suis méconnu sur la terre: ושהדי‎ 
témoins ; Gen, 31, 47. שהדותא‎ est la traduction chaldéenne ‘de y témoin. 


20. 59 מזליצי‎ mes interprètes, mes défenseurs ; mes amis sont là. 4 מלו‎ 
a celte signification, Gen. 42, 23; ce sens nous parait préférable à celui de: 
Mes amis ] .060% qui se moquent de moi, de לץ‎ dont 16 pluriel est לצים‎ . 
De même le Chaldéen קל ימוי‎ nn) Mmes consolateurs ; מליץ‎ se trouve avec Ja 
même signification plus 9% , 33, 23. דלסרק‎ coule, répand des Jarmes; 
voy. Ps. 119 , 28. 

21. ויוכת‎ — pa suivi du כ‎ signifie rendre raison, décider en faveur de 


quelqu'un; voy. 15910 , 11 , 4. בבר‎ homme : c’est Job lui-même. אלוק‎ Dieu, 
actuellement son adversaire et son juge. Ce verset dépend du précédent ; 
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plurielle avec פניב‎ dont la) terminaison plurielle. צלמות‎ ombre de la 
mort; les yeux sont obscurcis par 50116 6 pleurs fréquents ; voy. Ps. 6, 
8:38; 11: 

47. ms sur , a ici, selon plusieurs, le sens de quoique : Bien que dans 
mes mains il n’y ait pas d’injustice et que ma prière soit pure d’hypocrisie, 
je souffre toutes les douleurs; voy. by ci-dessus, 10, 7. Nous prenons, 
toutefois avec Arnheim by dans le sens de parce que : Mesregrets sont d’autant 
plus cuisants , que mes souffrances sont imméritées ; car je suis sans violence 
et sans hypocrisie. 

18. דבוי‎ mOn sang, ma vie passée dans les torlures. ואל יהי מקוכם‎ ef 
qu'il n'y ait pas de place ; peut signifier : que mes cris retentissent, qu’ils 
remontent directement, comme quelque chose de spirituel, vers Dieu. Umbreit 
observe sur cette apostrophe adressée à la terre : « Le premier hémistiche 
est le cri d’une personne assassinée, dont le sang ne doit pas être recueilli par 
la terre avant qu'il soit vengé; voy. Gen. 4, 10, 11; 15806, 26, 21 ; 
Ézéch. 24, 7, 8.» Les Arabes pensent que la rosée ne tombe pas sur 16 lieu 
souillé de sang infocent. . . . . . . . .... Qu'on remarque l'opposition de 
ארץ‎ terre , dans ce verset, et שכויבם‎ dans le verset suivant; le sen est: 
Puisse mon innocence être aussi manifeste aux hommes qu’elle l’est à Dieu ! » 
J, Wolfsohn a sur ce verset une autre idée que nous croyons devoir rappor- 
ter ; il dérive 597 de דום‎ où דממב‎ se faire; il traduit: Terre, ne cache 
pas ma résignation dans la douleur (Mein ftilles Dufven )! 18816 , 62,6; 
Ps. 83, 2. Aben Durant dit sur le second hémistiche : שאל" יהי מקוּכס‎ 


Que ma plainte ne trouve‏ + להסתר דצקתי NN‏ הכל ישמעוה כי. הדין עמי 


pas de place pour se cacher, mais que tous l’entendent, car le droit est avec 
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comme -au fils de l’homme à l'égard de ‘son sem- 
blable. | 

22. Car mes années peu nombreuses s’en iront, 
6% je m'en irai dans un chemin d'où je ne revien- 


drai pas. 
XVII, 


Sommaire. Misère de Job. — Ses amis 16 représentent commte souffrant 
pour ses péchés, lui ét les siens ) 1 à 7). — Les hommes verlueux 
en seront surpris; le jusie persiste dans sa justice (8 à 9). — Il 
ne compte plus sur le bonheur dans ce monde, il se considère déjà 


comme mort; il n’atterd le repos qu’au tombeau (10 à 16). 


1. Mon esprit est anéanti; mes jours ont ו‎ 
«des tombeaux (sont) pour 01. 7 : 
Si des moqueries n'étaient pas près de moi, 
et si mon œil ne s’arrêtait pas sur leur contrariété ! 


3. Place donc (la main), sois mon garant près de toi ; 
. , 5 , 
qui (sans cela) 500800078 pour moi ? 


Grecs disent de même >< , d'un seul sépulcre ,-Hérod.. 5,63. : Soph, 
Ai. 1088. Le 5605 est : 11 faut bien que je touche au terme dela vie, puisque 
je 5018 déjà comme un cadavre. 

2. אבש לא‎ expression de regrels : si je n'étais pas | sise ו‎ 
התלים.‎ .moquerie, tromperie; Gen. 31, 7. רבהבורותם‎ 66 dans leurs disputes, 
le chagrin , l’amertume qu’ils causent ; voy. 15910, 3, 8. nd pour af- 
fliger. תלין‎ pour תלין‎ Ltléralement, passe la nuit, pour séjourner ; yvoy. 
Ps. 25, 15. Kim'hi dit : Je passe la nuit pour trouver des réponses aux paroles 
amères de mes amis. | 

3. נא‎ now place donc, suppl. ידך‎ ta main, ou עובון‎ + un gage. ערבני‎ 
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Je pleure en priant que Dieu décide en ma faveur. ענש אכוה‎ avec, ou 
plulôt contre Dieu, pour 2% contre lui ; voy. une constraclion analogue, 
Gen. 19,24; Ps. 9%, 16. ובן אדם‎ sans préposilion ; voy. 15, 3 לְרעחן‎ son 
ami, Dieu, parallèle à אלוה‎ , où bien ce mot se rapporle 8 ses amis. 
J. Wolfsohn traduit le second hémistiche : comme un morlel pour son amis 
61, comme ce traducteur, nous avons considéré le deuxième hémistiche du 
versel prérédent comme une parenthèse, seulement nous avons traduit ןיכה‎ au 
passif, comme s’il y avait 3" : 

22. שנות מספר‎ années de nombre, des peu nombreuses. Ces paroles 
sont en harmonie avec la disposilion d'esprit de Job , 61 ressemblent à ce 
qu'il à dit, 7, 7, 8, 9. יאתיף‎ 868 vont, pour לאתר‎ at masculin au lieu du 
féminin avec עונת‎ Il n’y a rien à suppléer après ce verbe comme le proposent 
quelques commentateurs. 


Cu. XVIL רוה?‎ 1. Ce verset pourrait aussi bien faire parti 1 chapitre 
précédent, ou bien les versets 20 à 22 de ce dernier chapitre pourraient 
commencer celui-ei ; la distribution de ces chapitres nous paraît arbitraire 
ici. ‘ns Mon esprit, où mon haleine. הבלרק‎ est brisé; Isaïe, 10, 927. 
בדעכו‎ comme בדעכו‎ (16, 17 );, ont disparu, ou sont éteints ; Prov. 13, 9. 
קבריבם כו‎ des tombeaux pour moi, il me semble que je ne suis entouré 
que de tombeaux ; je ne respire que l'air délétère de la mort. Le pluriel 6% 
motivé, parce qu'il y a ordinairement plusieurs tombeaux réunis. Les 
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4. Car tu as fermé leur cœur devant” l’intelli- 


gence ; c’est pourquoi tu ne leur donneras pas la 
supériorité, 

5. [Ilinvite ses amis à un repas , et les yeux de 
ses enfants languissent.] 


6. On m'a, placé comme une parabole pour les 
peuples , moi qui ai été autrefois un chef. 


7. Mon œil est troublé de chagrin, et mes membres 
sont tous comme des ombres. 


une générosité mal entendue, me tourmentent par leurs accüsalions, pour 
sauver la justice divine. De cette manière, ce verset 86 lie au précédent et au 


suivant. 
6. והציגנל‎ me place; c'est 6006 יבוך-‎ du verset précédent sans su- 
jet déterminé : on me place. למשל‎ comme Sur pour une - parabole ; 


Deutér. 28, 37. צכזים]‎ des peuples, c’est-à-dire, du monde. ותפת‎ Selon 
quelques commentaleurs pour 24 un exemple; d’autres le prennent 
dans le sens ordinaire, un tambour : on se moque de moi, comme on bat 
le tambour ; d’autres lui donnent le sens ט‎ 11 a 15016 , 30, 33, et Jérém. 
19, 12, 13, 14; bücher , lieu dégoütant ; d’autres enfin le dérivent de 
תוף‎ cracher , et כְפָבי‎ au visage : Je suis comme quetqu'un à qui on 
crache à la figure, J. Wolfsohn prend n°29 dans le sens qu’il a Deutér. 
1,17, considération, et mon dans le sens qu’il a dans Isaïe et Jérémie. 
Satnab (Vienne, 1799 ( traduit : Moi qui ai élé un prince auparavant, Nous 
trouvons dans Daniel, 3, 2, 3 תפתיא‎ ayant ce sens, el n°320 signifie, comme 
on sait, auparavant. Cette explication nous paraît la plus probable. 

7. ותכה‎ de כהה‎ éfne troublé ; voy. Gen. 27, 1; 1 Sam. 3, 2. ויצַרי‎ ) 
mes formes, mes frails, ou , selon Raschi, mes membres. בצל‎ comme une 


ombre , image de la maigreur. 
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sois mon garant, représente-moi. יתקע‎ au Niphal, frappera, mettra 
sa main dans la sienne, acceplera l'engagement; frapper dans la main; 
c’est prendre un engagement; voy. Prov. 6, 13; la pensée exprimée 
ci-dessus, 16, 19, a ici plus d'énergie. Sens: Je suis si convainen de 
mon innocence, que je ne crains rien , si 101, mon juge, tu yeux prendre ma 


cause en main. 


4. כבבש צפנת מכשל‎ lu as caché, fermé, leur cœur devant l’intelli- 
06806 0 ils en sont privés ; aussi ne savent-ils pas que le malheur n'est 
pas uné suile nécessaire du crime, תרומובש‎ Nb ef א‎ ne les élèveras. 
pas; ils n’ont pas l'intelligence nécessaire pour défendre ta justice. Se- 
lon +. Wolfsohn רתרומכס‎ quoiqu'au féminin se rapporte à לבכ‎ : leur 
cœur ne peut pas s'élever ; כב‎ en effet a quelquefois le genre féminin, 
comme אמלה לבתך‎ 82608. 16, 30, et לב כותנה‎ 0061. 7, 7. Nous avons 
toutefois suivi De Welte, qui prend le כן‎ de תרומם‎ pour le régime: 
tu ne leur donneras pas la supériorité , Lu ne leur donneras pas raison. 


5. לחלק‎ Ce verset est très-difficile. Selon Raschi et Ralbag חלק‎ est pris 
dans le sens de חלקלקית‎ flatterie ; par 13116710 l’impie ane des amis, 
dussent ses enfanis en périr ; ou comme malédiction : que ces enfants 
périssent. כליון עיגים‎ les yeux languissants , 200166. 29, 65, a ce sens ; 
mais célle interprétation nous paraîl peu naturelle; conjecture pour con- 
jecture', nous préférons celle d’Arnheim ; il prend הלק‎ dans le sens de: 
part à}un repas (Lévit: 6, 10; Habac. 1, 16), 0 par mélonymie, pour 
le repas lui-même ; sv; signifie ici comme קרא‎ inviter, et ce verset a Ja 
forme proverbiale pour désigner la fausse générosité : Il invile’des amis à un 
repas, el ses propres enfants meurent de faim; de même, mes amis, par 


, 


ה 


ו המות 


78 JOB. א‎ di: 
8. Les hommes droits sont stupéfaits de cela, 
et l’innocent est excité contre l'hypocrite, 


9. Le juste tient à sa voie, et celui dont les mains sont 
pures augmentera de vigueur. ₪ 


10. Mais, vous tous, retournez, revenez donc, je ne 
trouverai pas parmi vous un sage. 


11. Mes jours sont passés, mes plans, les pensées 
intimes de mon cœur sont dissous ; 


12. 115 font de la nuit 16 jour; la lumière, plus proche 
que les ténèbres. , 


13. Certes, j'espère (dans) le schéol (tombeau) ma 
maison, dans les ténèbres j'ai 6168010 ma couche. 


14. Je nomme la tombe, mon père; les vers, ma mère, 


ma sœur. 


1230 לילה ליום‎ ils meltent la nuit en jour; expression figurée : 
15 veulent changer l'évidence en me prédisant des biens futurs, 2:32 אזר‎ 
השף‎ 25 la lumière prochaine à cause de t’obscurité ; à l'approche du 
jour, l’ubscurilé est d’abord forte. Hirlzel traduit : Selon eùx, la lumière 
est plus proche que l'obscurité; comme 511 + מחהשך‎ vor. Ro- 
senmüller. : 

13. אב‎ a ici le sens de certes, come Hos. 12, 12; ou bien : coment 
puis-je vous croire, lorsque, cle. בזתר‎ apposilion de שאול‎ : si je mels 
mon.espoir dans le schéol (la tombe), m& maison, רפיד‎ j'ai étendu, 
mme רה‎ / 1 1 

14. ל שחת‎ fosse , 56001076 ; Ps, 16, 10. 
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8. חנף‎ Sy sur, contre, l’hypocrite ; יתערך‎ est excité, son sentiment de 
justice en est révolté. Dans la Bible, 6] surtout dans les Ps. (37, 7), 
l'homme vertueux 65% souvent invité à ne pas se laisser aller à ce mou- 
vement, 

9. וואהד צדיק דרכו‎ le juste tiendra fermement à sa voie; loin d'être. 
troublé par ce spectacle, il persistera dans sa verlu. m9 nt celui qui cst 

> pur des mains , celui qui est pur | la propreté est, un symbole dé la pu- 
1616. L'usage existe encore dans Ja Synagogue. de se laver avant 18 prière ; il 
en est de même des prêlres. de l'Église. , avant la messe ils se lavent les 
mains. אמץ‎ Jo". augmentera de vigueur pour y persévérer, La force 
morale de l'homme [6 soutient dans le malheur et lui donne Ja jouis- 
sance intéricure, au point qu'ii tient à sa verlu plus que jamais. Les hommes 
de bien ne seronl pas troublés par les malheurs qui peuvent accabler le 
juste. 

10, כלם‎ comme כככם‎ Micha, 1, 2. תשובו ובאו‎ revenez ; C'est la si- 
gnification. 66 שוב‎ suivi d'un autre verbe. Job s'interrompl en s'adressant 
à ses adversaires : revenez toujours à votre asserlion que je suis un pécheur. 
חכם‎ un sage , dont les discours puissent exercer de l'influence sur Moi. 

1 נתקו‎ sont arrachées, ont cessé, ב רשי‎ 5 pensées intimes , de ורש‎ 
hériter, Aben-Durant dit : 255 ירשה‎ En מחשבות נקראות מוושי לב כי‎ 


> les pensées sont appelées l’héritage du cœur , car elles sont l'hérilage: -% 
cœur » qui les reçoit de l'esprit. 


5.7 - 
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15. Et où est alors mon espérance? mon espérance , 
qui l’aperçoit ? 

16. Elle descendra vers les verroux du tombeau, 
lorsque ensemble nous reposerons dans la poussière. 


XVIII. 


Sommaire, — Bildad s'étonne des discours de Job, et dans lesquels lui et 
ses amis sont comparés aux bêtes (2-3 ). — Job est trop peu à ses yeux 
pour que l’univers s’ébranle à cause de lui (v. 4). — Sa chute est un effet 
de ses péchés, et il périt misérabiement (5 à 11). — La maladie et la faim le 
dévorent (12 61 13).—Expulsé, il est livré à la destruction, et rien ne restera 
debout des siens (14 à 21). 


1. Bildad de Schoua’h répliqua et dit: 
2. Jusqu’à quand (tarderez-vous) à mettre des bornes 
à vos discours ? réfléchissez, et parlons ensuite. 


3. Pourquoi sommes-nous comparés à des bêtes ? 
sommes-nous à vos yeux des (gens) bornés ? 


vée), et il traduit: jusqu'à quand prendrez-vous, des paroles émoussées, 
(sans raison), pour des, paroles sensées? Nous avouons que celte traduc- 
tion, à laquelle revient aussi celle de Satnab : Jusqu'à quand tirerez-vous 
des conclusions de fausses prémisses, nous paraît très-bonne, mais nous 
n'avons irouvé la racine V3 dans aucun lexique, et nous avons suivi les 
anciens interprètes. Ainsi le Chaldéen dit: הרפתכי‎ fin, mot qui. se trouve 
dans le Talmud (Rosch-Haschanna , pag. 16); de même la version grecque, 
Raschi, Aben-Esra, ete. תבינך‎ comprenez, avant de prodiguer des 
discours. J. Wolfsohn rend ce second hémistiche d’une manière très-claire, 
mais non 10511866 par 16 texte. « Décidez, traduit-il, après que nous aurons 
parlé. » . 

3. 2429 comme la bête : allusion au verset 10 du chapitre précédent , 
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15. ותקותי‎ On sent l'énergie que donne la 606011100 de ותקותי‎ dans ce 
second hémistiche : Cet espoir que vous voulez me donner, où est-il? Ou 
bien , en conservant à אב]‎ du verset 13 le sens de si, on peut traduire: 
Si mon espérance n’est plus que dans la tombe, comment en atlendrais-je encore 
laccomplissement sur la terre 2% 

16. בריחיבם = בדי‎ verrous. Elle descendra ( l’espérance ) sous les 
verrous de la tombe, comme sil y avail אל בדי‎ ; voy. Iona, 2, 7. בחת‎ 
pour בחות‎ 008 descendons, mon espérance 61 moi. Selon quélques com- 
mentateurs , de mn forme collatérale-de נחת‎ ; selon d’autres נחת‎ est une 
troisième personne , et sé rapporte à תקותי‎ du précédent verset. Selon 
d’autres enfin, c’est un substantif, repos, de p11. Cette opinion nous paraît 
la plus probable ; ce n’est que dans la tombe que Job espère le repos, la cessa- 
tion de toules ses souffrances. 


Cu. XVII, 2. אנה‎ = jusqu'à quand dureront vos paroles ? et non jusqu’où, 
sans cela il faudrait עד כותי‎ ; c'est 16 quousque des Lalins. 335 mot unique, 
selon plusieurs commentateurs pour קצי‎ fin, terme. Arnheim prend קנץ‎ 
dans le sens de קנט‎ dispuler : jusqu FR prendrez-vous des disputes pour 
des paroles raisonnables ? IL est vrai, comme l’observe Læœwenthal avec 
raison, Bildad lui-même dispute bien aussi. Il y a une difficulté dans le pluriel, 
car il faudrait קנעים‎ . et l'explication donnée à cet égard par Rosenmüllerg 
quod usus est תשימון‎ el תבינר‎ verbis in plurali, est sans fondement, -J. 
Wolfsohn dérive סנץ 6 קנצי‎ émousser (racine que nous n’avons pas trou- 


. 


À 
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4. (Foi) qui te déchires toi-même dans ta colère, à 
cause de toi la terre sera-t-elle désolée, et le rocher 
sera-t-1l arraché de sa place ? 

5. Certes, ה[‎ lumière des impiés s’éteindra et la 
flamme de son feu ne brillera plus ; 

6. La lamière s’obscurcira dans sa tente, et la lampe 
au-dessus de lui s’éteindra ; 

7. Ses pas assurés seront resserrés, sa propre réso- 


lution le précipitera; 


8. Car ses pieds s’embarrassent dans 6 filet et il 
marche sur un piége. 


ma lumière, c'est-à-dire, anéantit mon bien-être. Ce 767561 prépare au suivant 
et n’est pas une répélilion inutile : Comme l'obscurité l'entoure, sa marche est 
incertaine et il tombe. 

7. יצרן‎ üs sont à l’étroit ; voy. Prov. 4,12. צעדי אונן‎ Les pas de sa vigueur, 
ses pas assurés ; voy. Ps. 18,37. ורקשליכהו עצתן‎ son conseil, l'effort qu'il 
fait pour se retirer, même sa lumière, le précipite. 

8. ברשת ברגכייו‎ dans le filet dans ses pieds ; cetle répélition du ב‎ se 
trouve aussi Juges, 5, 5, ברגלין‎ now -בעבוק.‎ Les grammairiens disent que le 
Piel nov signifie un renvoi sans retour ; ici, le passif (Poual) exprime bien 
cette idée. Le sens 681: ses propres pieds le conduisent à sa perte. שבכר‎ 
piège ; synonyme de יתהלף -- רשות‎ il marche d’une manière réfléchie : c'est 
le sens de הזלך‎ au Hithpaël: voy. Michlal Yophi sur ותהלכו אבורזי‎ ; 
(Gen. 48, 14); il peut signifier aussi marcher avec sécurité. Le Talmud dit 
proverbialement : FR לגלוהי דבר אינש אינון ערבין ביה. באתר דכושתלח‎ 
יתיה‎ pra « les pieds de l’homme sont ses ו‎ ils le conduisent là 


oùLil est ensoyé. .. 
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où Job dit qu’il n’a pas trouvé d'homme intelligent parmi ses contradicteurs ; 
peut-être aussi parce que, chapilre 12, verset 7, il les renvoie aux bêles 
| pour s'insiruire, 5320) de טכום = טכוה‎ & ou en hébreu, en chaldéen, 
| comme = ébre bouché ; rm =“oumm, borné, en allemand, בעיניכבם‎ 
= à vos yeux , à ceux de Job et de ceux qui pensent comme lui; de même 
| quant au pluriel du précédent verset. . 

4. טרף‎ toi, qui déchires ton âme dans ta colère (la troisième personne est ici 
pour la seconde) penses-tu qu'à cause de toi la terre sera abandonnée d’habi- 
tauts ? c'e:l le sens généralement 800016. טרף בפעוך‎ est-une allusion à ce que 
Job 611 16, 9. J.. Wolfsohn traduit : troublé par la colère ; טרף‎ ayant ce sens 
dans le-Chaldéen et dans la Mischna! et Job ayant dit (17, 11) lüi-même que ses 
pensées sont désordonnées. Nous 80001085 0 explication, mäis non celle 
qu'il donne du second hémistiche qui nous paraît trop recherchée ; il traduit 
וועתק צור ממקומו‎ par, el le rocher quiltera-t-il sa place? Un autre com- 


menlaleurprend “7x dans 16 sens de יצורך;‎ création. 11 est bien plus naturel de 
conserver à 5% sa significalion de rocher, el de prendre le second hémistiche 


comme une gradation du premier ; c'est une’allusion à 14, 18. Le sens est: 
| Dieu renversera- <t-il l’ordre dé sa providence ? 

5. גםז‎ parlicule affirmalive, cependant, cèrles, in as beau regimber contre 
16 châliment, 11 est pourtant vrai, elc. nvat> d'après Raschi, éfincelle, 5180100 : 
aussi flamme ; de רכ‎ Voy. 1105. 8, 6; Daniel, 3, 22, lumière et flamme dé- 
signent 16 bonheur. 

6. חשך‎ au présent, 0050007006, pour 16 futur. by רברך‎ 66.56 lumière sur Lui; 
c’est la lampe qui, en Orient, est suspendue au haut de la chambre et qui éclaire 
pendant toute 18 nuit (lahn, Archéol. t. 1er, première partie, p. 258). Schultens ; 
compare à ce verset la locution arabe אל דהר אטעא שראגי‎ le malheur éleint 
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9. Le rets le saisit Lou le talon et des nœuds le re- 


. tiennent, 
10. La corde est cachée ‘dans la terre, et la Happe 


(est) sûr 16 sentier. pit 
11. Autour (de lui) des terreurs l’assiégent et le pour 
suivent où il met le pied. 9 | 
12. Son malheur est affamé (après lui) et l’adversité 
-se tient à son côté. 
13. Elle dévorera les membres de son corps, l’ainé 
de la mort dévorera ses membres. | 
14. Sa sécurité sera arrachée de sa tente, et il est 
conduit vers le roi des terreurs. : - LE 
15. Sur sa demeure est répandu le soufre ; il y reste 
dans sa tente qui n’est plus à Jui. | 


mort. כל‎ a pour sujet איך‎ du verset précédent, et nous ne voyons pas Ja 

nécessité d'appliquer ce verbe à l'homme lui-même, qui mangera sa propre 

chair. Raschi, Aben-Esra et R. Lévi entendent par בדיםן‎ les enfants ; c'est 
moins invraisemblable. La répétition de יאכל‎ indique quele mal le 4 sans 
cesse. \ 

14. ות צעירךר=ף‎ impersonnellement, ef (cela) le conduira, eb non comme 
Umbreit , fu le conduiras , en s'adressant à Diéü, למלך בלהות‎ au roi des 
terreurs. Quelques commentateurs comparent 66116 expression à celle employée 
par Virgile (Énéide, ה זג‎ v. 106), qui appelle la mort-énfernireæ, el à celle 
d'Ovide ( Métamorphoses, v, v. 359), tencbrosa sede tyrannus, C’est sim- 
plement ce qui dansle verset précédent est appelé aîné de la mort. 

15. תשכון‎ Encore un += qui a embarrassé les commentateurs ; on peut, 

- comme dans Je verset précédent, le prendre impersonnellement : cela demeu- 
rera dans sa tente. Selon Raschi, ce mot est pour 335wn et se rapporte À 
בלהות‎ forme plurielle du verset précédent. לן‎ +52» littéralement du non 8 
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9. יאחד בעקב פה‎ le rets, le piège le saisil par le talon; 3 est le sujet 
de 5nn, le châtiment suit de près le crime. צכוים‎ répond à 55 du premier 
hémistiche, et désigne également une espèce de piège, tressé comme les che- 
yeux des femmes, et Cant. 4, 1, Aben-Esra le prend dans le sens de Dray 
la soif 106816. Kim’hi lui donne la signification de brigands, quoique le 
verbe soit au singulier. — יחזס‎ comme by +23 666 fort sur lui, le maî- 
trise, 

10. חבלו‎ sa corde , destinée à serrer le piége. בארץ‎ dans la terre, sous 
ses pieds. בולכדת — ומלכדתו‎ trappe, auire synonyme de ra. 

11. בלהות‎ dés (erreurs V’effraient , והפצהן‎ ef le brisent, le chassent; 
voy. Jérémie, 18, 17. לרגליו‎ à ses pieds, parlout où il pose le pied; voy. 
Gen. 30, 30. Isaïe, 41, 2. Le sens est : il ne sera en sécurité nulle part, mais 
il sera toujours troublé par la frayeur. . 

12. 335 Le Chaldéen rend אנ‎ par ביר בוכרירק‎ fs aîné; voy. Gen. 
49, 3, et dans une autre leçon il dit: יהי כפן באנינותידק‎ qu il soit affamé 
dans sa-douleur. Plusieurs traduisent, son malheur (Gen. 35, 13) est affamé 
après lui: expression poétique. Ce sens nous paraît {rès-bon. צלע — לצלעו‎ 
boiter , tomber ; la calamité est prêlé, est armée pour le faire lomber, ou 
plutôl 1807675116 se tient à côlé de lui. 

13. בדו‎ de בד — בדד‎ partie détachée, les membres , foymant les 
branches du corps. בכור כזות‎ l'aîné de la mort, la mort effrayaute à la suite 
de longues souffrances. Chez les Arabes, la fièvre est appelée la fille de la 
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16. Sous lui ses racines se dessèchent ; au-dessus de 
lui son rejeton est coupé. 

17. Sa mémoire est effacée de [8 terre; il ne lui 
reste pas de nom au dehors. 


18. Il sera poussé de la ו‎ - aux ténebres et 
chassé hors du monde. 


19." Il n’aura ni fils ni petit-fils dans son peuple, ni 
de trace dans son séjour. 


La postérité sera stupéfaite de sa chute, et ses 
contemporains seront saisis d’effroi. 

21. Celles-là seulement sont les demeures du criminel, 

et cela est 16 lieu (de l’homme) qui n'a pas connu Dieu. 


19. ביך‎ et בכד‎ fils et petit-fils, toujours réunis, comme Gen.21, 23. Isaïe, 
14, 22. 06560108, Convnentaire sur Isaie, dérive 733 de l'éthiopien, où 11 
a le sens de souche, race, qui en effet, se perpétue par les filss pa le même 
sens; VOY. 1) Ps. 72, 17. במגרין‎ lieu où il a séjourné; Gen. 17, 8 61 passim. 
20. y son jour fatal, sa chute ; voy. Ps. 37, 13. אחרניבם‎ les derniers, 
la postérité, וכדכזוניב‎ ef les précédents, les contemporains de l’impie. Selon 
Schuliens , ces mots désignent les Occidentaux et les Orientaux, comme Ioël, 
2, 20; Zach. 14, 8, où אחור‎ el כדם‎ sont pris dans ce sens ; le premier pa- 
Fa plus vraisemblable. אהדך שער‎ saisissant l'horreur ; hypallage, pour 
l'horreur Les saisit. ‘ 

21. בל‎ seulement ; ce n’est qu’ainsi qu’il arrivera. מקונם‎ pédroit ; suppl. 
רקאיש‎ 06 l’homme. לא ידע אל‎ qui n’a pas connu Dieu, c'est-à-dire, qui 
. n'a pas observé les lois imposées à l'homme par la Divinité, comme 1 Sam. 2, 12. 
La 
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lui; בלי‎ est un substantif qui désigne le manque, la destruction, comme Isaïe, 
38 , 17; l'effroi réside dans sa maison, à cause de la destruction, qui est de- 
venue Son partage. #7" 16 soufre, un feu dévorant est répandu , comme 


sur Sedom, Gen. 19, 24. +5 ביבלי‎ peut aussi être un substantif composé et 
le sujet de תשכון‎ qui ne sont pas.à lui, c'est-à-dire, étranger occupe 
sa tente. Puisque nous sommes forcé pour ces difficultés de recourir quelque- 
fois à des conjectures , nous citerons encore la traduction de J. Wolfsohn: il 
prend בפרית‎ pour sujet de תשכון‎ : sur sa demeure est répandu un feu de 
soufre » pour qu'il n’en reste plus rien. 


16. קצורו‎ s0n rejeton. Por branche et rejeton , on désigne sa famille. Le 
Chaldéen dit : מארצא בנוי ישתצון‎ de la terre ses descendants sont 06766. 

17. חוץ‎ 929 la surface du dehors, l’espace où le nomade conduit son trou- 
peau , ou en général, au dehors. ולא שם כן‎ un non nom à lui; expression 
énergique pour dire, qu'il ne reste plus le moindre souvenir de lui. 

18. ורקדפדהו‎ ils (les actes coupables) le repoussent; ce sont ses plus 
grands ennemis, comme il est dit, Prov. 13, 21 : תרדף רעה‎ D'NUN le 
vice poursuit le vicieux, où ce verbe doit encore être pris impersonnellement, 
él est poussé. 
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XIX. 


Sommaire. — Job exprime de nouveau combien les discours de $ses amis 
l'ont blessé. Le tourmenteront-ils encore par leurs paroles indiscrètes 
)1 à 3)? — S'il a péché, il n’a entraîné personne à limiter ( verset 4). 
— Si malgré cela, ils désirent sa confusion, ils ravalent la justice di- 
vine (5 à 8), car son malheur est trop grand pour ne le devoir qu'à 
lui-même ; détails de son malheur (9 à 20).— Puisse ce triste spectaclé 
lui mériter Ja bienveillance de ses amis pour qu'ils cessent de le tourmen- 
ter (21 eb 22); et puisse son innocence méconnue êlre appréciée par la 
postérilé (23 et 24) ! — Mais c’est Dieu lui-même qu'il verra d'un œil 
spirituel, quand son enveloppe terrestre n’existera plus (25 à 27). — Si 
ses adversaires insistent et continuent à 16 regarder comme un pécheur, qu'ils 
sachent qu’il y a un jugement élernel ) 28 et 29). 


Iyob répondit, et dit : 

2. Jusqu'à quand affligerez-vous mon 8116 et me bri- 
serez-vous par de (vaines) paroles ? | 

3. Voilà dix fois que vous m'avez humilié; que vous * 
ne 00818862 pas de me traiter en étranger. 

4. Et s'il est vrai que j'ai erré, mon erreur reste 
avec moi. 

5. Mais si effectivement vous vous élevez contre moi 
en me démontrant ma honte, 

6. Sachez alors que c’est Dieu qui m'a perverti, et 
qu'il a jeté son filet sur moi. 9 


6. עותנר‎ m'a perverti, c'est-à-dire, ₪ perverti mon droit. בריב‎ voy. 
Thren, 3, 36. ומצודו עכדי הסיף‎ ₪ m'a entouré de son filet ; allusion aux 
paroles de Biidad, 18, 7. Le malheur qui m’accable est trop grard pour 
-que j'aie pu me l’attirer par ma propre faute; c'est Dieu qui puoit en moi 


Ce‏ = 1% לש 


פג אווב. "ט 
יט 

וע | צום AN‏ 1 
3 ערהותנרה DS Pin‏ והרכאונני במָלִים 
זה ו עשר D'DÿE‏ מכלימני לאחוזבעו רבודל : 
DINAN‏ שנירזי TN‏ הלון. UD‏ 
אסרוּתְמָנם לי הדילו PO‏ על EN‏ ! 
ND ADN | INT‏ ומצורו JP “bp‏ 


Cu. XIX. 2. עד אנרק‎ jusqu'à quand ; ‘il réfule par ces mots ies pre- 
mières paroles % 211030 , 18, 2. הוגיון‎ mMm'affligerez-vous ; Hiphil de = 
avec un + intercalé ; תדכאוננל‎ forme chaldaïque, pour תדכאון אותי‎ vous me 
brisez; métaphore prise de l’action de broyer les grains dans un mortier. 
בממלים‎ par des paroles vaines et fastidieuses. 

3. זרק‎ voici ; mot qui, placé devant des indications de temps , donne de 
l’énérgie; voy. Gen. 27, 363 Jos. 22, 3. עשר פעכוים‎ dir fois, pour plusieurs 
fois. לא תבשו‎ vous ne rougissez pas ; on s’allend à un infinitif au lieu d’un 
futur, après ce mot; voy. Gesen. Lehrgeb. p. 823. תהכרן‎ mot rare; Aben- 
Esra le compare au mot arabe qui signifie éfre éndiscret, effronté. Raschi et 
d’autres commentateurs le prennent dans 16 sens de 33 étre étranger: vous ne 
rougissez pas de me trailer comme si j'étais étranger ; Chaldéen, תשמודעון לי‎ 
ce que Michaëlis rend par vous vous montrez familiers et amis envers moi; 
Gésénius dit :. vous m'étourdissez, de même Kim’hi. C’est dans ce sens que 
nous avons traduit. 

.4. שגורתי‎ j'ai erré; car des fautes volontaires je ne men connais pas. 
אתי‎ avec moi; mon exemple ne séduit pas les autres, ou plutôt : Je supporte = 
seul la peine de mes fautes; elles ne font de tort à personne, 

5. עלי.:תגדילו‎ vous failes les grands envers moi ; vous vous montrez 
fiers; voy. Ps. 35, 26. ותוכיחו: עַלִי חרפתי‎ ef vous.démontrez sur moi 
(contre moi) ma honte; expression prégnante, jeter en quelque sorte à quel- 
qu'un sa honle à la Lêle ; l’apodose se trouve dans le verset suivant. 
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+ 7- Voici que je me plains de la violence, pas de 
réponse; je pousse des cris, il 6 m'est pas fait 
droit. 

8. Il a fermé mon chemin, je ne puis passer, et il 
répand des ténèbres sur mes sentiers. 


9. 11 m’a dépouillé de ma gloire et il a enlevé le dia- 
dème de ma tête, 


10. ]l m'a détruit à l’entour, et je péris, et comme 
(on déracine) un arbre, il a déraciné mon espérance. 


11. Il rend ardente contre moi sa colère, et me répute 
comme un de ses adversaires, 


12. Ses bandes viennent ensemble, se frayent vers 
moi leur chemin, et se campent à l’entour de ma 
tente. 


13. Il a éloigné de moi mes frères, et ceux qui me 
connaissent n’ont fait que se détourner de moi... 


14. Mes proches se sont abstenus et mes intimes 
- m'ont oublié. 


רן 


est 85816860 par ses souffrances. סלל 6 ויסלוּ‎ élever un rempart ; voy. Jérémie, 
33, 4. Raschi donne à ce mot le sens de בוכלה‎ ; üls se frayent un chemin. 
13. אך דרו‎ n’ont fait que se disperser- d’auprès de moi. Raschi considère 
ces deux mots comme n’en formant qu'un, אכדרך‎ sont devenus cruels ; mais 
alors'que devient 55 de moi ? c’est ce que ce commentaleur ne dit pas. 
14. חדלו‎ ne 51001116 pas ici ds ont cessé, car lesiparents d’un malheureux 


reslent toujours ses parents; mais, ils se sont retenus, éloignés. וטידני‎ 4 
ceux qui me connaissent bien, mes amis intimes. 
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un innocent. JON y7 sachez dons, expression qui 5011 à donner de la certitude 
et du poids à ses paroles ; 11 Rois, 10,10. 


7. Din violence, dont je suis l’objet, élant innocent; ici il énumère ses 
maux. 


8. 172 à a entoure d’une haie; ch 41 a placé ; sujet 2160 ; voy. בדר בעדי‎ 
* Thren. 3, 7. 

9. דרקפשיט‎ & a retiré; lilléralement, &l m'a déshabillé, image empran- 
166 à un roi, à qui, pour l’humilier, on a enlevé la couronne et 16 vêtement 
royal: l'honneur, dit Job, élait mon vêtement, et la renommée, ma couronne. 
Dieu lui a pris l’un et l’autre. 

10. ותצני‎ à me détache, il casse mes branches, se rapporte à כעץ‎ de 
l'hémistiche suivant. וע‎ ef 11 arrache ; image prise d'un arbre fortement 
enraciné ; on commence par le secouer fortement, ensuile on le déracine. ואלך‎ 
je m'en vais, je péris, ci-dessus, 10, 21 14, 20. 

11. ויחר אפו‎ J. Wolfsobn observe que אפן‎ sn" au Kal, se dit d’une <o- 
lère juste , tandis que nv" se dit d’une colère envers un innocent. Ce pas- 
sage est analogue à 16,9. ויחשבני כו‎ à me répule pour lui comme un de ses 
adversaires ; voy. ci-dessus, 13,24. 


12. גדודיו‎ bandes guerrières ; il compare sa tente à ne 1071670866 ; 5a teute 
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15. Les habitants de ma maison ét mes servantes 
me considèreht comme un inconnu; à leurs” yeux, je 
suis un étranger. 

16. J’aiappelé mon serviteur, et il ne m'a pas répondu, 
bien que je le supplie par ma bouche. 

17. Mon humeur est étrangère à ma femme, et ma 
supplication, à mes propres enfants. 

18. Même des vawriens me méprisent; si Le me lève, 
ils parlent contre moi. 

‘9. Tous ceux qui étaient admis à mon secret m’ab- 
horrent, et ceux que [ 31 aimés se sont tournés con- 


tre moi. 
26. Mes os sont attachés à ma peau et à machair, 
et il ne m'est resté que la peau autour des dents. 


tions sont gratuites ; l’auteur 8 voulu dire en général qu’il 651 devenu danger 
à ceux qui devaient ayoir de la téndresse pour lui. 

18. עויכדים‎ petils garçons. Chaldéen, my; voy. 16, 11. Ce mot com- 
porte aussi le sens de pervers, de méchant; voy. 18010 , 3, ₪. אקומה‎ le ה‎ 
paragogique montre que le sens est : 5% je voulais ; Où pouvais, m’élever. 
וידברו בל‎ ÿs parlent contre moi; c'est le sens de א דבר‎ comme Foi 
21, 7, et passim. 

19. סודי‎ nn les hommes de mon secret, ceux en qui j'ai le plus de confiance. 
ודה‎ ef celui, comme s’il y avait le relatif אשר‎ . e 


20. דבקה‎ s'attache ; image de la maigreur et du marasme, que Claudien 
dépeint ainsi : 2 she fe 
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15. גרי ביתי‎ qui demeurent dans ma maison, mes domestiques, ce qui 
ressort de [אמהות?‎ Mes servantes, qui suit. Arnheim entend par ce mot de 
simples commensaux, et le compare à גרת ביתה‎ Exode, 3, 22. דך‎ un autre ; 
l'Israélite, non cohen , est qualifié ainsi. ב כרי‎ étranger ; expression plus forte. 
תחשבני‎ féminin, en rapport avec אמוהותי‎ . Le verbe en hébreu s’accorde 
avec le dernier sujet (Kim’hi); voy. Ézéch., 35, 10, un accord analogue. 


16. במר פי‎ par -ma bouche, tandis qu’autrefois un simple geste suffisait, 
בלתחנן כו‎ 16:16 supplie; Suppl. ולא וענה‎ du premier hémisliche. 

17. רוחי זררז לאשתי‎ d'après ce qui précèdé et ce qui suit fy doit être 
pris au figuré : mon humeur est étrangère à ma femme ; saint Jérôme toute- 
fois prend ry7 au propre : ma femme a en horreur mon haleine ; halitum 
meum exhorruil uxor mea. Kin’hi de même. [הנותל‎ Pour être conséquent, 
saint Jérôme aurait dû prendre 66 mot comme synonyme à p;31 du syriaque 
Sn sentir mauvais ; malgré cela, il rend celle parlie du verset par’ ef 
orabam filios uteri תל‎ Le Chaldéen traduit וחנתי‎ par nn j'ai 
supplié ; on peut aussi traduire par ma supplication est étrangère, en sup- 
pléant לבני בטני זוה‎ quant aux enfants de mon ventre. Les 00 
ont cherché à expliquer celte expression , puisqu'on a dit plus haut que ses 
enfants étaient morts: il y en 3 qui entendent par là ses pelils-enfants; d’au- 
tres supposent qu’il lui 60011 resté des enfants que leur jeunesse avait empêché 


d'assister au repas donné par leurs frères. Selon une autre supposition, ce sont 
ses frères. Raschi dit : ceux qu’il a élevés dans sa maison. Toutes ces supposi- 
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Ayez pitié, ayez pitié de moi, vous, mes amis, car‏ .זב 
la main de Dieu m’a atteint. |‏ 

29. Pourquoi me poursuivez-vous comme Dieu, et ne 
vous rassasiez-vous pas de mon supplice ? 


23. Plüt à Dieu que mes paroles fussent écrites! plût 
à Dieu qu'elles fussent tracées dans un livre 

24. Avec un Durin en fer et avec du plomb! ₪ 
fussent gravées pour toujours dans le roc! - 


4 


יי 


15810, 30, 8. Comme il est question de sfylel et de rocher dans le verset 
suivant, cela indique une autre manière d'écrire que ja nôtre. אי‎ nous 
ayons rendu +2) par livre, le Chaldéen le rend par במינרא‎ dans la 
pierre. ee a 
24. בעפו ברזל ועפרת‎ avec un slylet de fer et du plomb. On gravait les 
lettres et on passait le plomb par-dessus (Raschi). Selon d'autres, il faut 
ire [בעפרת‎ ef dans du plomb ; l'opinion de Raschi paraît plus probable. 
ל עד‎ pour toujours, pour durer continuellement, comme Deutér. 27, 2, 3, 
8. La version grecque traduit : 52 rérpus, comme s’il y avait לעָך‎ . L'é- 
crilure la plus ancienne était, comme le dit Pline ( Histoire aaturelle , iv. 
xx, 11), sur des feuilles de palmier. Plus tard, on se servit 665 68 
des arbres, appelée en latin libri, et en grec biblos; c’est le nom qu'on 
donna pour 66/16 raison dans 165 deux langues, pour désigner les livres, qui 
autrefois consislaient en morceeux d’écorce, . . . . . . Les Grecs et les Ro- 
mains se servaient de tablettes de cire, et Homère en parle dans ses poésies. 
On écrivait avec un burin ou stylet de fer ; de là le mot slyle ; de là aussi 
le latin tabellæ, et les écrivains {abellarü. | 
En Orient, on se sert , au rapport de Shaw, de tableltes recouverles d'une 
couleur blanche. On peut effacer ce qui y est écrit et s’en servir de nou- 
veau. Des, documents publiés d’après Pline (loco citato ( 6181601 aussi écrits 
sur des plaques de plomb. Job désire donc non-seulement que ses parvles soient 
écrites dans un livre, car les livres aussi finissent par se délériorer , mais 
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préserve que par la peau de mes 6115.‏ שת préserver , jene‏ בול פו--ואתטלטה 
Selon Lœwenthal, c’est un proverbe sarcastique® tout son corps 651 dépouillé‏ 


de sa peau; il ne lui en reste qu'aux dents, qui n’en ont pas. Selon d’autres 
commentateurs, il s’agit des lèvres ; ous, frères, amis, servileurs , mon, 


abandonné ; il ne me 10518 plus que les 0% pour parler et me plaindre ; 
ou bien, comme ait Rambam : Job n'a été sauvé de la mort que par ses 
gencives; car il avait perdu ses dents, el ne se nourrissait que par les gencives: 
שניו נפלו וכל רק בעוָר אשר‎ D, בעור שניבם‎ pa min איוב פמלט מן‎ 
בשרשי השן להחיות את נפשו.‎ 


21. חנני‎ ayez pitié de moi ; à la peinture de sa position affreuse succède 
un altendrissement qui est dans la nature humaine. > Il y 8 des moments 
où l’homme est capable d’embrasser son ennemi mortel , ou dans une joie 
extrême , ou dans une immense douleur ; seulement un cœur ulcéré retombe 
facilement dans sa première disposition. Job demande en suppliant à ses en- 
nemis ce que tout malheureux est en droit de demander :, de la pitié et des 
ménagements. Dans celle siluation , il appelle ses amis ceux qui lui ont fait 
tant de peine; il les supplie de se pas augmenter les injustes pérsécutions 
de Dieu par leurs propres persécutions.» (J. Wolfsohn. ( 

22. ומבשרי לא תשבעו‎ liltéralement, ef vous ne vous rassasiez pas de 
ma chair, que vous rongez sans cesse par vos discours offensants ; pourquoi 
ne cessez-vous de me calomnier ? Voy. Dan. 3, 8..Le sens est : Ne vous suf- 
fit-il pas de me voir dans l’état misérable où je suis , pourquoi êtes-vous iu- 
saliables à exercer votre langue sur moi? 

23. ויבתבון סלו‎ que mes paroles fussent écriles ; désespérant de se faire 
écouter par ses adversaires, il émet 16 vœu qu’au moins la postérité lui rende 
justice. בספר ויחקו‎ dans un livre qu'elles fussent gravées, inversion; voy. 
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25. Mais moi, je sais que mon rédempteur est vivant, 
et restera le dernier sur la terre. 


26. Et après que ma peau aura été détruite, ceci dé- 
livré de la chair, je verrai Dieu , 
27. Je le verrai (favorable) à moi; mes yeux (le) 


tout cela m'est arrivé. Cette opinion s’est développée depuis Saint Jérôme 
dans l’Église latine. Luther traduit dans le même sens. Ce qui ressort de 
toute évidence par plusieurs passages de ce livre, c’est que, selon Job, 
tout finit avec ce monde , après lequel il y a le 80601 (14, 7, 135 16, 21) ; les 
commentateurs juifs 9 et même Tertullien , qui avait intérêt dans sa polé- 
mique à prouver la résurrection, ne la voient pas ici; consultez sur ce passage 
L. Hirzel. MA 

26. דאחר‎ ef après ma peau, quand je ne serai plus. vyy ma peau, dé- 
signe ici le corps. נקפו‎ au pluriel, pour le mode impersonnel ou bien ce 
pluriel se rapporte aux souffrances. נקף‎ signifie ici consumer ; cela ) דאת‎ ( 
aura lieu quand mon corps sera 0005/06 ; וברי‎ 64 privé de ma chair, paral- 
lèle à אחדת אלוה---אחר. עורי‎ 16 verrai Dieu. Selon quelques commentateurs, 
c’est un yœu : Pourquoi ne verrais-je Dieu qu'après ma mort? Je voudrais avoir 
cette joie pendant ma vie. Le sens est : Après que ma peau sera détruite, quand 
je serai délivré de ma dépouille mortelle, je verrai Dieu. Cette pensée Cest 
justifiée 42, 5. Si l'on demandé comment un mortel, dans quelque état 
qu'il soit , peut-il voir Dieu (Exode, 33, 20 ) ? Nous répondrons , que c’est 
101 une exaltation poétique, dont le.sens est : Mon innocence sera reconnue, 

27, מקלשר‎ relatif qui, se rapporte à Dieu : Je lai yu en moi, par mes 
souffrances. אחזרק רו‎ Je (le ) verrai pour moi, pour mon bonheur, לא זר‎ 
et non pas un étranger, landis que s’il arrive un vengeur après sa mort, 6 
n’est pas lui qui le voit. Selon quelques commentateurs רל א דך‎ est à l'accu- 
satif: je verrai Dieu , mais non comme un étranger, comme mon ennemi; cette 
interprétalion est forcée , car +7 n’est pas synonyme à AN 5 voy. 27, 2. 15 
כלות?‎ mes reins disparaissent ; l'expression de כלו‎ forme. avec כליתי‎ une 


paronomasie ; le sens de ces mols est : Je suis complétement anéanti par la P 


douleur. 
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gravées sur la pierre, pour résister davantage aux ravages du temps ; voy. Ro- 
senmüller, Das alle und neue Morgenland , tom. nr , pag. 339 à 349. 


= à mon rédempleur. Avec ce verset commente u . des passages les plus 
diff de celivre. Selon plusieurs commentateurs באלי‎ signifie celui qui dans 
la postérité me lira, me vengera et me déclarera innocent, et par ואחרון‎ on 
entend la génération, qui, dans un temps éloigné, me rendra la justice que me 
refusent mes contemporains. עפר יובש‎ by qui s’élèvera sur la poussière 0 
c'est-à-dixe,, sur la terre. Ceux qui entendent par באלי‎ Dieu , traduisent Je 
second 1161151106 par, à restera le dernier sur cetle poussière ; la terre. Le 
Chaldéen paraphrase ainsi : בתר כדין פורקנירק על עפרא יקום‎ PO el ensuite 
le Yédempteur s’élèvera sur la terre ; mais Ralbag dit simplement le dernier ; 
Dieu qui, étant le premier, restera le dernier sur la terre, Plusieurs, notam- 
ment des traducteurs chréliens , ont vu 101 la résurrection du corps. 1 
gaint Jérôme dil: etin novissimo die de terra surrecturus sum ; mais cette 
interprétalion est aussi contraire au texte qu'à l'esprit général du livre. Le 
verbe xs sighifie délivrer ; à cetle idée "56 rattache celle de revendiquer. 
Celui qui délivre quelqu'un qui revendique ce qui lui apparlient, est son אל‎ . 
II s'agit ici de l'honneur, de la réputation de Job ; il ne peut le voir en Dieu qui, 
selon lui, 16 punit injustement. Il -n’espère que dans la postérité ; elle doit donc 
connaître l’histoire de ses malheurs. L'expression עפר‎ by est très-pittoresque : 
la postérilé s'élève de la poussière;cette expression forme un contraste avec 17, 
16: quand nous serons descendus dans la poussière. L'origine de l'opinion 
qui veut-voir ici l'indication de la résurrection se trouye dans les Pères grecs, 
d’après la traduction grecque : 25. 0785 קל‎ dre dévyuds 409 à 99060 jue 
לסגגששן.‎ nt yñs 26. 009010680 75 86008 pou 70 Gyayrloby 76078 *  mapé 
| Ye. Kuploy rabré pot auvere)écn , Car je sais que mon rédempteur est Vis 
vant sur la terre pour ressusciter ma peau, car c’est par le Seigneur que 
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voient, et non un autre; mes reins se desseèchent dans 
mon sein. | | 

28. Que si vous dites : Pourquoi le poursuivons-nous 
{puisque le fond de la plainte est en, moi]? 

29. Craïgnez pour yous 16 glaive, car la colère (mé- 
rite) le châtiment par le AREA afin que vous recon- 


naissiez le jugement. 
XX. 


Sommaire. — Tsophar, blessé par la réponse de Job, ne peut se taire plus 
‘longtemps ) 1 à 3); il lui demande donc s’il ne sait pas que le triomphe 
des impies est de courte durée (4 et 5). — L'impie, à quelque haut de- 
gré qu'il soit parvenu, passe comme un songe (6 à 11). — Ce qui lui a 
paru si doux, il Je rend comme du poison (12 à 18). — L'impie qui, 
pour satisfaire ses passions, a élé jusqu’à opprimer le pauvre, sera accablé 
d'une pluie de feu et de soufre (19 à 23). — Description de son châli- 
ment (24 à 29). 


1. Tsophar 0 Naamah reprit, et dit: 
2. C’est pourquoi mes pensées me font revenir, et 
c'est par ce que j'éprouve en moi. 
5 


Job fait à l’assistence divine pour élablir son innocence, celui-ei cherche à dé- 
montrer à ses amis qu'ils out tort d'attribuer son malheur à ses péchés ; car 
puisqu'ils conviennent que s'il a° péché ce n’a 616 qu’en secret, son péché n’a 
donc pas été un scandale pour la vertu et la crainte de Dieu, et ne mérite 
pas un châtiment si rigoureux. En soutenant le contraire, 115 font tort à la 
Divinité. 11 essaie ensuite d’exciler leur compassion, et, comme 1005 les mal- 
heureux, il invoque le jugement de la postérilé; puis se tourne avec menace 
contre ses amis, qui le méconnaissent : > 11 y a un juge, dit-il, qui recon- 
paîtra mon innocence.» 

Il y a, dans ce chapitre , comme en général dans tout ce livre, des expres- 
sions qu'on ne trouve dans aucuu autre endroit de la Bible, et dont plusieurs 
seront toujours livrées aux suppositions des commentateurs. 


Ca. XX. 2. 2 c’est pourquoi, puisque tu mécaonnais ainsi les amis au 
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28. נרדף כין‎ TT que poursuivons-nous à cause de lui? pourquoi 6 
poursuivons-nous ? למדז-=מה‎ Juges , 15 1- נרדף‎ pour נודף‎ quand 
je verrai Dieu face à face et quand il sera mon défenseur, vous direz, pourquol 
l'avons-nous poursuivi à cause de lui (1 ), à cause de Dieu. D'après cette 
explication, on ne comprendrait pas pourquoi רדף‎ ordinairement suivi de 
l'accusatif a ici 16 dabif. רושרש דבר נמצצק בי‎ quand la racine de la chose 
se trouve en moi, quand mon innocence sera reconnue Plusieurs commen- 
tateurs proposent de lire “21 en lui, correction inutile dans le sens que 
nous adoptons, et d’après lequel Job reprend la parole dans le second hémistiche. 

29. חרב‎ le glaïve, 16 châtiment divin. דומה‎ la colère, est châliée par le 
glaive. עון‎ signifie 00/7000, Gen. 4, 13. עןברת חרב‎ littéralement, les crimes 
du glaive; un erime grave qui 65% suivi. du châliment. Il entend par là les 
discours de ses adversaires. לממצן תדעון שדין‎ afin que vous sachiez qu'il y 
a un jugement. C'est ainsi que traduisent la plupart des traducteurs, ou 


| שדון‎ = ru אשר‎ qu'il yaun juge, ou, d'après le Keri, דון‎ UN qui juge; 


le ש‎ pour sw est fréquent dans 18 Bible; Gen. 6, 3; 49, 10 Juges, 5,7, 
et passim ; שדוך‎ forme avec תדעון‎ une paronomasie, Ewald prenant שדין‎ 
pour te pluriel de ודי‎ , mot fréquent dans ce livre, et pluriel comme אלהים‎ , 
traduit : afin que vous reconnaissiez le Tout-Puissant. Le sens esl: En atten- 
dant que mon innocence soit reconnue, prenez garde que le châtiment de vos 
discours hostiles ne vous arrive; pour vous apprendre, si non moi, du moins 
en vous, qu'il ץ‎ a un juge juste ; voy. Ps. 58, 12: שפטים‎ DIN כי וש‎ 
בארץ‎ carilya un Dieu juge sur la terre. Dieu veul en effet, 42, S,punir les 
amis de Job, et ce n’est qu'à la sollicitation de celui-ci qu'il leur pardone. 

Au discours de Bildad, qui voit une témérité désespérée dans l'appel que 


‘ 


| 
| 


| 


| 


89 JOB. XX. 


3. Entendrai-je la correction outrageante ? le souffle 
de mon intelligence inspirera ma réplique. 

4. Sais-tu cela, que de toute antiquité, depuis que 
l'homme a été mis sur la terre, + 

5. Le triomphe des impies est récent, et 18 joie des 
hypocrites ne dure qu’un moment! 

6. Si son orgueil s'élève jusqu’au ciel, et que sa tête 
touche aux nues, , 

7. Comme la sécrétion de son corps, il disparaîtra 
pour toujours; ceux qui l'avaient vu, diront : Où 
est-il ? bus 
8. Comme un songe il s’envolera, et on ne le trouvera 
plus; il est dissipé comme une vision nocturne. 


9. L’œil qui le voyait ne l’apercevra plus, et 16 Tieu 
où il était ne le contemple plus. 


ו : - 

6. שיאו‎ son élévation, son orgueil; שןא == שיא‎ Ps. 89, 2srabrévialion 

‘de kw. Ce mot ne se trouve qu’en cet endroit. ובש‎ 68 800 faile, se 
rapporte au bonheur. 


7. 4632 Selon plusieurs commentateurs, notamment Kim'i et | Aboh-Esra, 
signifie comme son fumier, comme גלל‎ 1'Roïs, 14, 10. Cette image 681 8 la 
vérité peu en rapport avec le style de ce livre ; mais elle désigne le dégoût 


qu’on éprouve à la vue de l’impie. D’autres commentateurs 16 traduisent par, 
lorsqu'il 56 (ourne, en un moment. 


8. 7" dl est mis en fuite; 66 77. 
9. שזף — שזפתו‎ voir clairement : ce mot ne se retrouve plus qu’une 
fois, plus loin, 28, 7. בוכובור‎ 50% endroit , ne le contemple plus. מקום‎ qui est 


du masculin, est construit ici avec le féminin; voy. Gen. 18, 24, où, à la 
vérilé, l'écrivain peut avoir pensé à y. 
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point de les menacer. Quelques commentateurs prennent ce mot pour לא כן‎ 
pas ainsi, je pourrais être excité par tes paroles dures, et répondre sur le 
même ton, mais non, la réflexion présidera à ma réponse. Le premier sens 
est plus probable d’après ce qui suit. Gésénius traduit, d cause de l’empor- 
tement en moi. עיפי‎ pensées ; voy. 4, 15. חוש — חושי‎ héter désigne aussi 
un mouvement intérieur et violent; voy. 4, 13, חוש‎ signifie aussi senti- 
ment. Dans la Mischua הוששין‎ avoir souci de quelqu'un. SAN Mme ra- 
mènent dans l'arène, ou, comme dit Raschi, me suggèrent une réponse. 

3. YOUR בווסר כלמרזי‎ entendrai-je de toi la correction de mon igno- 
münie ? tu me rends confus par Les paroles. ורות מבינרזי‎ 66 le souffle de mon 
intelligence m'inepirera. Le ÿ avant ביבתי‎ désigne un génitif, pour rm 
ן בינרזי‎ voy. une construction analogue, Nah. 2, 10. Kim'hi dits L'esprit 
que me donne mon intelligence me forcera à le répondre; mon esprit offensé 
m'inspirera la réponse. . 

4. הזגפת ידעת‎ Pour דידעת זאת‎ sais-tu cela P ce qui est dit au verset 
5. בוני עד‎ il en était ainsi depuis l’élernité, שים)‎ infinitif. pris impersonnel- 
lement , ₪ élé placé. 

5. ביקרב‎ de près, depuis peu de temps. עדיי רגע‎ à un moment, est mo- 
mentané. Celle expression indique 16 commencement, la précédente indique 
la fin. L'un et l'autre sont nouveaux; Oriental n’estime que.ce qui est an 
cien. Deutér. 32, 47, on dit qu’elles sont neuves et venues de près , חדשים‎ 
כוקרוב ב%פו‎ - Jérémie, 23, 23, fait dire à Dieu : ne suis-je qu'un Dieu de 
près, el non un Dieu de loin ?” 


00 ו‎ TA. 

10. Sesenfants, —les appauvris les accableront, et ses 
mains répareront son iniquité. . | 

11. Ses membres sont pleins de la vigueur de sa 
Jeunesse ; avec lui elle dormira dans la poussière. 

12. Si le mal a été doux à sa bouche, s’il l’a dissimulé 
sous sa langue, , 

1 3. S'il l’a conservé pour ne pis l’abandonner, et le 
retenant au fond de son palais, 

14. Sa nourriture s’altère dans ses entrailles, un venin 
d’aspic est dans son intérieur. 

15. Il a dévoré la richesse , il la vomira ; Dieu l’expul- 
sera de son corps. 

16. Il a sucé le venin de l’aspic; la langue de la vipère 
le tuera. | 

17. Il ne se délectera pas (à la vue) des ruisseaux, 
des torrents, des fleuves de miel et de crème. 


17. ראה — ירא‎ avec ב‎ voir quelque chose avec plaisir, se délectér ; Ps. 
54,9. בפרגות‎ les torrents sont, dans l'Orient, l'image de la plus agréable 
jouissance : בהר נחלי דבש והמאה‎ des forrents, des fleuves de miel et de 
crême ; image hyperbolique de la plus grande ו‎ voy. ואה‎ 13, 
6:33, 3. | ₪ 

« Dans nos contrées , dit Rosenmüller ) Das alte und neue ות‎ 
tom. ,זוז‎ pag. 343), nous ne saurions nous faire une idée d’un torrent de 
beurre; mais dans le climat brûlant de l'Orient , le beurre n’a pas la consis- 
tance que nous lui connaissons, Ainsi, de même qu'on peut comparer à un 
fleuve le miel versé dans un vase destiné à le contenir ,66 même 6 beurre 
en Orient est liquide. Dans la Barbarie, dit Shaw ( pag. 169 ( , on verse 6 
beurre, après lavoir fait bouillir dans du sel, dans des 0700865 , pour le 
couserver. On peut donc dire des fleuves de beurre , aussi bien que des fleuves 
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10. ירצן‎ Selon plusieurs commentateurs, de my satisfaire ; ils sont obli- 
gés de contenter ceux que léur père 8 appauvris. Maïs le sens adopté par 
plusieurs commentateurs de רצץ‎ briser , nous paraît -plus en rapport avec 
l'ensemble du passage : quant à tes enfants, les pauvres les opprimeront, 
comme ci-dessous, verset 19. 51713 ef ses mains, pour ידיהב‎ leurs mains, 
ou bien, ses mains, par celles de ses enfants, #32} de שוב‎ réparer. 
עון = און -- אונו‎ injustice. 

11. עלומוו‎ sa jeunesse , ses membres encore pleins de la vigueur de sa 
jeunesse. 25w7 au féminin singulier, avec עולבוים‎ masculin pluriel, comme 
ci-dessus, 14, 19. 

12. px Ce verset et le suivant ont pour apodose le verset 14. יכחידנה‎ 
il le cache, 16 dissimule. 

13. וחכזל‎ il épargne, garde soigneusement. ; 

14. מרורת‎ venin; Deutér. 32, 32. פתנים‎ vipéres ; ibid. verset 33, כרורת‎ 
— 99) au propre, opposé à תמתיק‎ verset 12, ce qui est amer, pour 
l’hébreu, 651 identique aveé le venin ; les anciens pensaient aussi que le venin 
a son siége dans le fiel. Piine, Hist. Nat. 11, 37. 

15. היב"‎ richesse enlevée aux autres, ירש -- יורישכן‎ déposséder et hériter ; 
construit avec 1, ce verbe signifie chasser (Kim'hi). ; 

16. ראש‎ roy. 60/68. 29, 18; 32, 33. לש שון אפערק‎ la langue de l'aspic ; 
voy. Ps, 440, 4, 
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‘18. Il rendra ses rapines, il ne les retiendra pas ; 
comme sa richesse (lui est venue, ainsi) sa 8 
il ne se réjouira pas, : 

19. Parce qu’il a foulé, abandonné les pauvres; il 
s'estemparé d’une maison, il ne la conservera pas. 

20. Il n’a pas éprouvé de sécurité intérieure ; il ne 
préservera pas. l’objet de sa convoitise, 

21. Rien n'a échappé à son avidité, c'est pourquoi son 
bien ne durera pas. : 

22. Quand sa mesure sera comble , il sera dans 
l'anxiété; toutes les atteintes de la misère l'accable- 
ront. | 

23. Il est sur le point d’assouvir sa voracité; quand 


duit היספשון‎ : ici il traduit: תתמלי סאתידק‎ quand sa mesure sera 


comble. = y it est à l’étroit . ו‎ sera inquiet. וך עמכי‎ 70 main du mi- 
sérable., qu’il a rendu tel par son injustice. Blumenfeld prend וך‎ dans le 
seus de côté ; de toute part le malheur l’accable; le premier sens nous paraît 
préférable, J. Wolfsohn observe que c’est comme s’il y avait וד כל עמל‎ - 

23. הי‎ D “ce sera ; selon plusieurs commentateurs, pour כאשר והיה‎ 8 
‘il sera, et le sujet de mur à fera pleuvoir , est Dieu; 33102 למלא‎ pour 
remplir son ventre, expression triviale dans ‘nos langues modernes , mais 
poétique en hébreu: voy. Ps. 17, 14. עַלִימַן‎ troisième personne du singulier ; 
כו‎ 86 le pluriel et le singulier; » indiquant le pluriel, et le ן‎ 16 sin- 
gulier. (Kim'hi). 11 y a ici une paronomasie entre בלחומו > עלימו‎ . mot dé- 
rivé de nn nourriture, pendant scn repas. Gésénius traduit (Dictionnaire 
hébreu ), il fera pleuvoir sur eux ce qu’ils doivent manger, savoir: du feu et 
du soufre; d’autres comparent ce mot à לחומי רשף‎ Deutér, 32, 24. C'est dans 
ce sens que nous ayons traduit, 
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de miel, » חמאה‎ rendu par beurre, dans la traduction anglaise ) butter ( et 
dans celle de Luther, désigne proprement du lait épais et gras ; c’est pouf- 
quoi nous l'avons rendu ici par créme, comme Deutér. 32, 14, et non comme 
nous l'avons traduit Exode, 3, 8. L'auteur des notes sur Job dans la Bible de 
Vence dit la même chose sur הכואה‎ , sans indication de source. Nous n’avons, 
dans le-cours de notre publicalion, pas cru devoir imiter sa prudente discrétion. 

18. ובע‎ le labeur, richesse acquise par le travail d’un autre ;. ordinaire- 
ment il ya y»; Ps. 128, 2. כתיל רזכוורתו.‎ littéralement , comme la ri- 
chesse son échange. Schultens prend ces mots comme un proverbe : Comme 
sa fortune (lui est venue ), ainsi la réparation ( qu'il.est obligé de faire ( ; 
plus il a, plus il doit rendre. עלץו, עלד, עלס — יעלס‎ signifient tous les trois 
se réjouir. 


19. עדב‎ ila délaissé , n’a pas secouru. ולא יבנהן‎ il ne la bâtira pas, ne 


‘la conservera pas. 


20. שלודק==שלו‎ repos; par בבטנן‎ son ventre, on entend le siége de 
ג[‎ concupiscence. Après avoir dépeint un homme sans foi et qui n’a pas 6 
sentiment du juste, un homme vicieux , qui ne respecte le bien de personne, 
le 0606 0606181 l'étatintérieur d’un tel homme. y5125n2 par ce qu’il désire ; 
ce qu'il ra! tant recherché ne lui servira de rien ; voy. Isaïe, 44, 9. 

21. איך שריד‎ ny a pas de reste, rien n’a échappé à sa voracité %לאכלו)‎ 
כן לא יחיל ובו‎ y c'est pourquoi son bien ne durera pas, ne prospé- 
rera pas. La crainte du malheur est si grande, qu'il ne jouit pas du bien 
mal acquis... : 8 

22. ספקר‎ 6 qui lui suffit. Nomb. 11, 22, on ובוצא‎ le Chaldéen {ra- 
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Dieu enverra sur lui l’ardeur de sa colère et fera pleuvoir 
(sur lui) ses traits. 

24. Il fuira l’armure de fer, l'arc d’airain l’aché- 
vera. ה‎ 

25..1| a retiré (le trait) qui a: transpercé son 
corps, le glaive étincelant, de ses entrailles ; les ter- 
reurs l’assiégeront. | 

26. Toutés sortes de malheurs seront réservés à ses 
trésors ; un feu non soufflé le dévorera, et rasera ce qui 
est resté dans sa tent 

27. Les cieux révéleront son crime, et la terre s'éle- 
vera contre lui. | 

28. Lerevenu de sa maison s’en ira; (ses richesses ( 
s’écouleront au jour de sa colère. 

29. Voilà le partage que Dieu réserve à l’impie, tel 


est l’héritage que Dieu lui destine. 


de sa grandeur. Les derniers versets de ce chapitre sont admirables. La 
crainte. et l'anxiété qui tourmentent l'impie sont très-énergiquement ex- 
primées. Les angoisses qui ne le quittent pas sont [8 devant nos yeux. Nous 
ne voyons pas seulement ses douleurs : nous assisions , pour ainsi dire ; à 
la décomposition des trails de son visage; chaque morceau qu'il marge de- 
vient un poison pour lui, Au dehors , ג[‎ nature entière s’assombrit devant lui, 
el les éléments lui font la guerre. s 

En vain Job at-il, dans son dernier discours, imploré la pilié de ses amis, 
en leur apprenant ce que ses douleurs ont de surnaturel. Ils restent sourds 
à sa prière, et au lieu de parler de ce qui fait l'objet des plaintes de Job, 
ils cherchent à l’effrayer et à l’humilier davantage. De là celle peinture sombre 
qui ne donne aucune souvelle raison. 
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24. nn comme $’il y avait אכ‎ avant ce mot : lorsqu'il fuit un danger, 
il tomhe dans l’autre; il tombe de’ Gris en Sylla. .4720nn — = חלף‎ per- 
cer ; comme Juges, 5, 26. 

25. שלף‎ il retire la flèche qui lui a transpercé le corps. גוירק== מגוה‎ 6 
corps: וברק‎ et l'éclair , le fer brillant qui a pénétré dans son fiel ) (מררה‎ - 
יהלך‎ Selon plusieurs commentateurs, ce verbe, ל ו‎ singulier , a pour 
sujet EM, des terreurs se répandent sur lui. On peut aussi rapporter 

: ידקלף‎ à 8זסו9 ; וברק‎ pour עליך אמים.‎ il faut sous-entendre un verbeg) 

26. כל חשך‎ toute obscurité ; les plus profondes ténèbres , 16 plus grand 
malheur est réservé à ce qu'il a mis à part לצפונין‎ pou. Ici il y a paro- 
nomasie par le sens. Umbreit traduit : Tout le malheur qui lui arrive 681 ca- 
ché, à son origine, dans ses trésors. n23 לא‎ non soufflé par l’homme, comme 
feu de Dieu, 1, 16. Chaldéen : בור דגהנום‎ Le feu de la géhenne. אש‎ a le 

verbe au féntinin et l'adjectif au masculin, cé qui a souvent lieu dans les 
.substantifs du genre commun. ירע.‎ de רעה‎ paitre, il enlèvera. 

27. שמים וארץ‎ 4 ciel el la terre; toute la nature se déclare eon- 
tre lui. 

28. וגל‎ de גלדק‎ émigrer, comme 1 Sam. 4, 21, 22. cv le ciel. Chal- 
déen, גהנגלי מרומא‎ les anges du ciel. יבול ביתן‎ le revenu de sa maison , 
tous les siens. נכרות‎ coulent, féminin pluriel avec le collectif יבל‎ ; voy. d’au- 
tres explications dans Rosenmüller. | 

29. אכזרן‎ sa sentence, ce que Dieu a décrélé sur lui. Blumenfeld com- 
pare ce mot à ירזאשרי‎ Ps. 94, 4, etil traduit ונחלדת אמרו‎ 76 
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XXI. 


Sommaire. — Job prie ses amis de 166000167 avant de se moquer de lui (1 
à°3).— Ce n’est pas des hommes , mais de sa destinée qu'il se plaint, 


et dont la seule idée le jette dans la -stupéfaction (4à 6), —Pourquei * 


les impies sont-ils heureux (7 à 13)? - Peinture.du bonheur des im- 
pies. Ils rejéttent pourtant Dieu (14 à 16 (.- — 11 arrive quelquefois 
que leur chute est soudaine (17 et 48). — Pourquoi les enfanis se- 
raient-ils punis pour les crimes de leur père (19 à 21) ? — C’est une 
témérité de ses amis de vouloir diriger le maître de l'univers; l’un meurt 
après avoir joui du bonheur, l’autre ne l’a jamais connu (22 à 26). — 
L'impie n’est pas atleint par le malheur, et l'honneur qu’on lui accorde 
encore après sa mort engage les méchants à limiter (27 à 33). — Ina- 
nité des paroles de ses 8105 (34). , 

Le sens général de ce chapitre est que la félicité dans celte vie n’est 
pas un argument enfaveur de la piété et de la probité de celui qui en 
jouit, pas plus que le malheur ne prouve l'impiété. 11 מ‎ . a donc aucune 
consistance dans les discours de ses amis. 


1. Iyob repartit, et dit : 

2. Écoutez bien mes paroles, et que ce soient là 
vos consolätions. 

3. Supportez-moi, pour que je parle, et Ares 2 
. j'aurai parlé, tu peux railler. 

4. Est-ce que je me plains de l’homme ? Et si, 
Pourquoi ne serais-je pas impatient ? Le à 

5. Tournez-vous vers moi ét soyez 5 et = 
Ja main sur la bouche. sai 

6. Et lorsque [ j'y pense, je suis transi de 1 et 
ma chair est saisie de tremblement. 


6. דכרתי‎ CN efsi je pense ; il tremble à la pensée seule de « ce qu ’il va %- 


ma chair (mon corp Là est ane‏ בשרי אחד פלצות comme‏ אחו בשלי פלצות 
de tremblement.‏ 
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Ca. XX. 2. nn cela, c'est-à-dire, de m'écouter ; il préfère 16 silence de ses 
amis à leurs consolations. I1 s’adresse non-seulement au dernier orateur, mais à 
tous; il cherche d’abord à se concilier ses auditeurs, et les réfute ensuite. 
תנחומותיכם‎ vos consolations, comme ci-dessus, 15, 11; donnez-moi de véri- 
tables consolations, et non des paroles qui ne servent qu’à m'exaspérer. 

3, שעונתונר‎ porlez-moi. Chaldéen, ירזי‎ 120 supporlez-moi; ayez de 
Tindulgence. רכ עיבג‎ au singulier, moque-loi, s'adressant au dernier orateur, 
ou quand j'aurai exposé mes raisons, que quelqu'un de vous reprenne alors, s’il 
veut, ses discours insultants. 

4. שוחי‎ — JA 6sf-ce que moi... ma plainte ? forme semblable à celle 
employée Ps.109, 4; אני תפלה‎ — t0id.120, 7, לאדם — -אני שלום‎ est-ce queje 
me plains de l'homme? me s'agit-il pas plutôt de Dieu ? מודוע‎ A Cette 
réunion de deux particules interrogatives renforce l'interrogation : s'il s’a- 
gissait de l’homme , pourquoi ne perdrais-je pas patience? J. Wolfsohn rend 
ainsi cé verset + « Ma’plainte n'à-t-elle pas pour objet l'humanité ( כאדבם‎ ) ? 
est-ce qu'un pourquoi (yy1%) ne m'impatienterait pas ? » Job cherche par là 
à justifier ses plainles, qui ne paraissent pas fondées à ses adversaires , et qui 
leur paraissent même exagérées, Nous ne rapportons celle interprétation que 
pour son originalité, et:sans l’adopter. 

5. והשבור‎ Hophal, de שמבש‎ 6076 stupéfait ; selon d’autres , Cest Je Hi- 
השמו > ופפ‎ est pour פדל . השמו‎ by יד‎ mot cé mettez la main sur la 
bouche; vous vous tairez, quand vous m'aurez écouté attentivement. 
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7. Pourquoi les impies vivent-ils? (pourquoi est-ce 
qu’)ils vieillissent et augmentent de force ? 

8. Leur postérité prospère devant eux, près d'eux, 
et leurs descendants (sont) sous leurs yeux. 

9. Leurs maisons sont en paix, sans Gratis et la verge 
de Dieu n’est pas sur eux. 

10. Leur bœuf s’accouple fructueusement, leur vache 
met bas sans perdre ses petits. 

laissent courir comme un troupeau leurs petits‏ 115 .1 ז 
enfants, et leurs enfants sautent (autour d'eux).‏ 

12. Ils chantent au son du tambourin et de la harpe, 
et se réjouissent au son du chalumeau. | 

13. Ils passent leurs jours dans le bonheur , et en 
un moment ils descendent dansle schéol (tombeau). 


elle enfante un mâle. ולא תשכל‎ et n’avorte paë; c'est la peinture de la 
richesse du nomade. 

11. ny leurs petits; le seps est: Ils sont sans inquiétude de leurs 
jeunes enfants ; ils les laissent courir comme un troupeau de brebis. 

12. ישאן‎ suppl. בקול‎ ils élèvent la voix, ils chantent ; voy. 15910, 24, 
14. Nouvelle preuve 4 contentement des impiés ; s'ils étaient intérieurement 
1715165, ils ne seraient pas susceptibles-de montrer de la joie. n:5y chalumeau. 
Ce mot est souvent rendu par orgue ; selon Umbreit, le vrai sens de, 2:3y 
est ici détermivé, parce qu'il s'agit du son (ro), ce qui,convient mieux à un 
instrument à vent. Cependant on dit en général le son d’un instrument. 

13 ובכדן‎ ÿs usent, consument ; de בטוב ומיהם — בכלה‎ 5 jouissent. de 
leur vie dans le bonheur. וברבע‎ 6% dans un moment. Ce mot exprime à la 
fois le repos et la promptitude. ות זר‎ de mm descendre ; le Corem , dé- 
rivant ce mot de nn, traduit : Seulement dans le dernier moment, la tombe 
les met dans l'anxiété. Luther traduit de même. 
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7. בידוצ רשטים יחיו‎ pourquoi les impies videntæils, elc. ?. voy. Jérém. 12, 1. 
Le précédent orateur a montré la triste disposition d’esprit des méchants ; il 
croit par là avoir réfuté 105 plaintes de Job sur le bien-être des méchants. Celui- * 


ci cherche à prouver le contraire. Si l’impie 61811 toujours intérieurement lrou- 
blé, comment se fait-il qu’il parvient à une heureuse vieillesse, #77 vivre, 
comprend l'idée d’une vie prolongée et heureuse; na indique la 6 
en גכש גברן‎ PTS 1 Plus ils vieillissent, plus ils acquièrent de force. 

8. נכון‎ bien établi, prospérant. עכמם.‎ mien devant 4% avec eux, 
leurs enfants les entourent ; lui,.Job, n’a plus ce bonheur ; son bonheur 
passé augmente son malheur actuel. לעיניהם‎ sous leurs yeux, le bonheur 
des parents est d’aulant plus grand, quand leurs enfânts , également heureux , 
reslent avec eux. | 

9. שלום‎ paix , substantif pour l'adjectif, comme 3, 4, allusion à 15, שבמו.21‎ 
₪ verge, la calamité ; voy. Ps. 73, 5. 

10. שורן‎ son bœuf. Nous avons rendu ce verset par le pluriel. עבך‎ <- 
conde. Une femme enceinte s'appelle Day ; la même expression est employée 
pour désigner la grossesse de la femelle en général, וְלָא יבעל‎ Le sens de 
ya est rejeler ; nec projicit, scilicet semen 161076 et extra malricem 
vaccæ, ila ut ex eo non fiat gravida. פלטו -- תפלכו‎ meltre bas ; = מלט‎ 
hitéralement, laisser échapper facilement; voy. 15816 , 66,7, 727 והמליטה‎ 
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14. Et puis, ils disent à Dieu : Éloigne:toi de 
nous; nous ne nous soucions pas de la connaissance de 
tes voies. : 

15. Qu'est-ce que c’est que le Tout-Puissant pour 
que nous l’adorions ? A quoi nous sert de lui adresser 
des prières ? 


16. Certes, leur bonheur n’est pas dans leur main — 
le conseil des impies est loin de moi. 


17. Combien de temps — et la lampe des impies 

éteint, et la ruine fond sur eux; il (Dieu) leur donne 
- 0 en partages 

18. Ils deviennent comme la paille devant le vent, 
et comme le brin de paille qu'emporte le tourbillon. 

19, Dieu réserve aux fils le châtiment (du père) ; 


06 que vous ₪ châtiment réservé aux impies. חבלים‎ — nn signifie 
douleur , partage, et corde pour mesurer ; ces différents sens לו‎ 6 
châtiment dû aux impies. 
18. יהין‎ suppl. ככזה‎ Ce verset est à la fois la réfutation de jo-Fsoanr ch, du Ps. 
1,4 4 

19. HR Dieu, réserve le châtiment à ses enfaniss שי‎ 20, 40; mais 
cela jusifie-L-il la justice de Dieu ? C’est l’impie lui-même qui devrait être puni. 
וגי בודה הוא ,| שזה נתפשר הרשוע כל ימיו וחיה בהשקטו וומות בשלום‎ 
יצפן לבניו ? שבח הוא לאלד לשלם לרשע. בעצכוו‎ EDR וקונו וענשו‎ 
להאבידו וידע כי הרשיע.‎ * Est-ce que c'est l'attribut de Dieu de-laisser sans 
châtiment celui qui a péché toute sa vie et de faire porter 8 505 enfants 8 
peine de ses fautes ? 1[ serait plus louable pour Dieu de punir 16 coupable, 
pour qu'il reconnût 5 _ Péchés (Raschi (.* C'est 0805 ce sens que nous 
avons traduit n52" 
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14: pui c'est pourquoi ils disent, et non comme le traduisent quel- 
ques-uns , et pourtant.ils disent ; le bien-être continue et les porte à s’éle- 
ver contre Dieu ;"voy. Deutér, 32, 15. ודעת. דרכוף‎ et la connaissance de 
tes voies , celles par lesquelles Dieu veut conduire les hommes ; comme Ps. 
25, 4. לא הפענו‎ nous ne voulons pas. Avec ב‎ le sens de חפץ‎ 681 trouver 
‘du plaisir ; 60 ven désigne un simple vouloir. 


15. עַבד - נעבדנל‎ servir , désigne l'adoration ; Exode, 4, 23 ; Jérémie, 
2, 20. נועיל‎ profiterons-nous ; de by — נפגע‎ — ...2 ÿ3D Prier. comparez 
ce v. avec le Coran xxv, 60. , 

16. הן‎ Ce 806 681 difficile, à cause de la disparate qui 631516 entre ses deux 
parties, On peut traduire : Certes, leur bonheur n’est-il pas en leur pouvoir ? et 
vous 01165 qu'ils n’en jouissent pas! 3? pourtant, loin de moj la pensée de 
suivre leur exemple. À 4 Wolfsohn traduit : Certes, . s'ils n ‘élaient pas maîtres de 
leur bonheur , leur pensée mé serait incompréhensible : s'ils ne 6 וש‎ 
indépendants dé Dieu, חס‎ 6 pourrait pas comprendre leur Sécurité. à רחק‎ 
ici le sens qu'il a dans VEcclés. 7, 23. Mais pour mettre ce verset en du 
avec ce qui suit, plusieurs commentateurs prennent la première partie comme 
une affirmation, el la seconde , comme une interruplion qu'il s'adresse à lui- 
même. N'est-ce pas, ils sont maîtres de leur félicité ! — Que leur pensée 
toutefois est loin de la mienne ! — Selon Rosenmüller, c’est une ironie: Cerles, 
168 impies ne sont pas maîtres de leur félicité, et il prend aussi la seconde 
partie. du verset comme une interruplion que se fait Job à lui-même. 


17. כבודק‎ combien de fois ; sens : il n'arrive pas souvent de voir 8%- 
teindre. la lumière des 100105 , de voir 1607 bonheur cesser, contrairement à 
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c'est lui qu'il devrait punir, pour qu’il ressente (sa 
faute ; À י‎ 
20. Que ses ( propres) yeux voient son malheur, 
et qu'il boive (le calice de) la colère du Tout-Puissant. 
21. Car, que lui importe sa maison après lui, lorsque 


le nombre de ses mois est accompli ? 


22. Quoi! c’est à Diçu qu'on enseignera la: sagesse, lui 
qui juge les (plus) élevés [ 

23. Tel ineurt-dans la plénitude de sa force, tout tran- 
quille et paisible ; 

24. Ses vases sont pleins de lait, et la moelle de ses os 


est coulante. 


vée ? À cela, je réponds: Voyez ce quise passe, lel meurt, etc., et ce qui suit 
dans les versets 23 à 26. 

23. דרק‎ celui-ci, l'impie. בעצם תמו‎ dans la force de son intégrité, de 
sa Santé. שלם תמם 66 תמו‎ désigne le rapport parfait des différentes par- 
ties du corps, rapport harmonique dans lequel consiste la sauté. שלאנן‎ tran- 
quille; mot unique, ressemble à שאנן‎ ci-dessus, 12, 5. 

24. צָטינון‎ ses vases ; de toy déposer. Raschi compare מעטן 4 עטון‎ 6 
la Mischpah (Wasseroth, chap. 4, Mischnah 3), qui désigne 16 vase pour cou- 
server les olives. Chaldéen ביןור‎ vdse pour conserver le lait. D'auires 
commentateurs expliquent ce mot par un endroit où les troupeaux s'assen- 
bient. Le Chaldéen dit עטוומיא‎ côté. La Vuilgate dii: Viscera ejus plena sunt 
adipe, ses entrailles sont pleines de graisse, comme s'il y avait חלב‎ ; de 
même la version grecque. Ceite dernière interprétation cadre bien avec ce 
qui suit. ומח עצמותיו ישקה‎ cé la moelle de ses os est humectée, autre in- 
dication du bien-être physique ; Prov. 3,8. 

TEAM 43 


צו אווב כ'א 

TON Dr Lin‏ מדע + 3 J'Y AP‏ כִּיהו 
MONA‏ שבי ישתרק :וג n°23 SSID D‏ 
DE VINS‏ חדשיו הצצ ינ .גל לתל 
D Ti yat‏ ישפוט | 
mi - 23‏ בַעָצָם תמו 5 DL BSD‏ 


34 עמשו מלוקו 2271 ומת ַצְמוּיו ושקה 


LE 


20. כירְן‎ son malheur. Ce mot ne se trouve qu'en cet endroit. ומחכית שדי‎ : 
ושתה‎ et quil büt de la colère divine ; voy. 6, 4. חכוה‎ a le sens de poison, 
Deut, 32, 24; Ps. 58, 5; 61 quelques commentateurs ont voulu voir ici une. 
allusion au supplice par ‘le poison. Mais, observe avec raison Rosenmüller, ce’ 
supplice n’a jamais été en usage chez les Hébreux. | 

21. חפצו‎ sa chose, son objet, comme ₪00. 3, 1. מה חפצו‎ que lui importe ? 
חצה = צץ 6 הצעו‎ couper, partager ; le nombre de ses mois est accompli. 
Selon d’autres de הץ‎ flèche , d’après l’usage de désigner le sort par ce moyen ; 
voy. Ézéch. 21 , 26. On croyait dans l'antiquité que les morts conservaient le 
sentiment, au moins tant que le corps n’était pas entièrement détruit, et le 
Talmud dit : קשה רמה למת כמחט בבשר חי‎ le ver fait mal au mort, 
comme la piqüre d’une aiguille dans la chair vive. Mais ce n'est pas, comme 
le prétend J. Wolfsohn, celte croyance qui 8 fait bâlir des monuments funèbres 
| et porté à l’invocalion des morts. 

22. הלאל‎ Selon 1. Wolfsobn lé sens est : Est-ce que cela convient à Dieu, 

qui donne à Vhomme la connaissance ? Ps. 94, 10. Selon d’autres, ces mots 
signifient : En prétendant que le bonheur suit la veriu et que le malheur est 
le châliment du péché, vous semblez vouloir enseigner à Dieu ce qu’il doit faire, 
tandis qu’il agit d'après sa. sagesse et non d’après celle des hommes. Cette 
explication noys paraît préférable. = élevés, les êlres célestes. Le Biour, 
a une autre conjecture, que le texte comporte également : Mais, direz-vous, 
| Job veut-il apprendre à Dieu ce qu'il 33 faire, lui qui juge d’une manière éle- 
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25. Et tel meurt l'humeur chagrine, sans avoir goûté 
le bonheur. TER 

26, Ensemble ils sont couchés dans la poussière, et les 
vers les couvrent. 

-27. Certes, je connais vos pensées et les plans que 
vous forgez contre moi, 

28. 0 vous dites : Où est la maison du puis- 
sant, et où la tente qu’habitent les impies? 

29. N'avez-voys pas interrogé les voyageurs? vous 
ne Es pas leurs preuves, 

0. (Pour savoir) qu’au jour du malheurle méchant 
est épargné ; au jour de la vengéance les, HOpies 
échappent. 

31. Qui lui reproche en face sa conduite-et qui le 
punit de ce qu'il a fait? Aus 

32. Il est conduit au lieu sépulcral et repose sous 
son mausolée. ri 


dé Dieu ; voy. Ps. 7, 7. bas ils sont emportés, synonymes à ils sont 
emmenés, épargnés. , 

' 91. + זי‎ qui dira 2 Le méchant est si puissant , que personne n'ose lui 
reprocher sa conduite, [הןא‎ 61 lui, quine régonnail de puissance que la sienne, 
ne-trouve persogne qui ose lui dire 18 vérité en face. 

32: בדוש‎ tertre, colliné ; de w73 amonceler ; ישקוט ב ישקוד.‎ il 
repose. S'autres commentatéurs conservent à où Ja signification de “veiller, 
Jérémie; 1,12 ; même après sa miort, sa mémoire se conserve au moyen d'un 
somplueux monument. Landau (Rab. añam. deufschio. lon. 11, pag. 361) 
donne de ce passage une explication très-recherchée, 1. Wolfsohn donne à ces 
dernières paroles un sens moins forcé : « On a soin de son monument funé- 
raire.» Il dil en note: > Cérémonies funèbres qui , en Orient, sont très- 

13. 
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25. ולא אכל בטובה‎ littéralement, et n’a pas mangé en bien, n'a pas 
joui du bonheur. L'expression אכל‎ avec 2, Se trouve encore deux fois Lévit. 
22,11, et Juges, 43, 16; 16 sens est : 11 n’a pas eu sa part du bonheur dont 
jouissent tant d’impies. 


| 2 וחד‎ ensemble; ils 501-0000165 dans la poussière aussi bien celui qui 
a souffert 10016 sa vie, que celui qui a été heureux. רכזה‎ ver, la putréfaclion; 
voy. 5, 7. 

27. מהשבות יכב‎ Vos pensées ; vous prélendez que je souffre à cause de 
mes péchés. ny ruses ; les délours que vous prenez pour faire entendre 
cela. תחמסו‎ ‘by sur moi vous exercez la violence, par ces pensées aslu- 
cieuses ( Kim’hi ). 

28. נדיב‎ Cest là, dit-il, ce qu'ils pensent de moi. נדִיב‎ est toujours pris 
dans uu sens favorablé: un homine généreux, uû grand prince (Kim'hi sur 
15016, 13, 2). Le sens est: Où sont ces grands impies, toujours heureux, dont 
lu as parlé ? 

29. . עברי דרך‎ passant par le chemin ; les voyageurs qui, seuls dans 
antiquité , pouvaient transmettre les nbureles:s ; voy. 1, 12. ווקתותם‎ pour 
ואתותיהם‎ leurs signes, leurs récils, les preuves qu'ils allèguent. 12:n nb vous 
ne méconnaîtrez pas; Deutér. 32, 27, 

30. בי‎ que ; voici ce qu'ils vous diront. ליו‎ = my au jour. יחשף‎ est 
épargné ; voy. 15816, 14, 6. עברות‎ explosion de la colère, surtout en parlant 
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33. Les mottes de terrede la vallée sont douces pour 
lui; attirant après lui tous les hommes, et devant lui . 
(une foule) sans nombre. 

34. Et comment me donnez-vous de vaines consola- 
tions; ét de vos réponses il ne reste que la per- 


fidie. 


XXII, 


Sommaire. — La vertu de l’homme n’est pas un avantage pour Dieu ; elle 
lui est utile à lui-même. Dieu punit le crime. Job, malheureux, doit 
donc être criminel; c’est cela qui cause ses terreurs (1 à 10). — 
Est-ce que Job serait tellement troublé, pour ne pas convenir de ses 
crimes ? Ou croirait-il que Dieu , dans sa sphère élevée, ne s’oc- 
cupe pas des hommes ? Qu'il considère ce qui autrefois est arrivé aux 
coupables (11 à 20 ).— Ii ferail donc bien de relourner à Dieu, qui alors 
lui redeviendra favorable, et il pourra lever les yeux vers Dieu (21 à 28), 
qui sauve l’innocent (29 et 30). : 


1. Éliphaz de Téman reprit et dit: 
2. L'homme peut-il être utile à Dieu ? non, homme 


n'est utile qu’à lui-même. 


ont vu la félicité. Ju משך‎ 3 le même sens que 10808, 4, 6, suivre quel- 
qu’un; liltéralement, tirer. ‘ 

34. הבל‎ vanité, vos A A sont vaines. וְתשובתיכם‎ quant à vos ré- 
ponses, il n’en rèste que la perfidie d’affliger un me ou de défigurer 
Ja vérité. מעל‎ perfide, se dit de celui qui agit sciemment mal envers quelqu'un ; 
Yoy. Prov. 16,10. / 


Cm, XXII 2. יסכך‎ Ce verbe a, 15, 3, lasigoification d'être utile. Le Chaldéen 
16 prend dans le sens d'inséruire : אפשר דאלהא יאלף בר נש‎ l'homme peut- 
sl instruire Dieu? C'est la même ma Le sens du v. est: Est-ce que Dieu deit 
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solenuelles,, el commencent, dès que 16 moribond a rendu le dernier souffle, 
par un baiser que lui donnent les assistants; peut-être que de là vient cette belle 
image que donne le Talmud: צדיסים מתים בנשיקה‎ Les justes meurent par 
un baiser de Dieu , c’est-à-dire, ils meurent de la mort la plus douce, d’une 
extase de Dieu. » 

> L'embaumement et l'exposition du mort, les joueurs de flûte, ainsi qu’un 
nombreux conyoi, font parlie des honneurs funèbres, relevés par un magni- 
fique וו‎ 

Voy. dans Rosenmüller une foule d’autres explications de ce passagé, plus 
ou moins forcées. 

33. רגבי‎ molles de terre, morcelées par le fleuve et dont on fait 16 mo- 
nument. Selon. Umbreit , il s’agit des pierres que les Arabes jettent sur la 
tombe. Le premier sens 051 préférable, Saint Jérôme prend בחל‎ dans le sens 


| de נחלי 52 על‎ Ps. 18, 5, et comprend par là le fleuve de l'enfer : 8% 
fuit glareis Cocyti , le rh Cocyte lui est doux. [אחרין‎ et après lui ; 


il s’agit encore ici du convoi funèbre , qui est nombreux. כל אךם‎ fout homme 
pour רבים)‎ plusieurs , qui forment son convoi. La traduction anglaise porte : 
> The clods of the valley shall be sweet unto him,» les motles de terre 
de la vallée posent doucement sur lui (le mort); on voit ici l'idée que ce- 
lui qui est dans la tombe, en ressent le bon état; voy. Rosenmüller (das 
alie und neue 2101000100, lom, m1, pag. 344). D'autres contueutaleurs , 


entendent [ואחרון-- מספר‎ de: ceux qui suivent l'exemple de l'impie, dont ils 
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3. Qu'importe au Tout-Puissant qe tu.sois juste? 
quel est (son) profit quand tu rends intègre ta conduite ? 


4. Est-ce de ce que tu le crains qu’il te corrige, qu'il 
vient en jugement avec toi? " 


5. Ta 91:66 6 pas considérable? tes crimes 
ne sont-ils pas sans fin ? 


6. Car tu prenais sans motif des gages de tes frères 
et tu dépouillais (ceux que tu laissais ) nus. 
% 


7. Tu n’accordais pas d’eau à celui qui était épuisé 
(de soif), et tu refusais du pain à celui qui avait 
faim. 


8. L’homme au bras (vigoureux) c’ést à lui quest 
la terre, et le puissant s’y établit. 


farine ; des gens mal vêlus peuvent être considérés comme nus. Sénèque 
( de Benef. 5, 13), dil: Si quis male vestitum et pannosum vidit, nudum 
se vidisse dicit. Umbreit trouve ici une allusion à ce qui est dit Exode, 2, ; 
26, et Deutér. 24 , 10 à 14: Si le débiteur était très-pauvre, le créancier 
devait, avant le coucher du soleil, lui rendre son gage , surtout s’il lui ser- 
]ופד‎ pour se couvrir la nuit. m3 pour rien, sans molif; la House du créan- 
cier fait mieux ressortir sa dureté envers son débiteur. 

8. — ואיש‎ l’homme au bras ; plusieurs commentateurs expliquent ainsi 
ce verset: Celui qui-est fort considère la terre comme lui appartenant; et il 
s'autorise de sa force pour faire violence aux autres, jusqu’à leur refuser le plus 
petit soulagement. Éliphaz a ici en vue Job lui-même. ונ שא פנים‎ Jill. dede 
par la face, revêlu d’ufexgrande autorité. Selon Raschi, le verset peut être pris 
niérrogalivement : La terre n’appartient-eile qu’au puissant ? Ralbag l'entend 
ainsi : Tu refuses tout aux malheureux; tandisique tu prodigues'ton bien aux | 
puissants: 
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rémunérer la piété de l'homme , comme si celte piété était utile à Dieu ? 
N'est-ce pas plutôt à Iui-mêémé qu'elle sert ? C’est ce qu'indique le mot 5 qui 
souvent une signification négalive. sy au lieu de 4— à lui-même. Nous 
trouvons ; 1 Rois, 21, 18, également על‎ avec le sens de pour. בושיביל‎ l’homme 
pieux et vertueux ; voy. Ps. 14, 2. Le Chaldéen rend ainsi le second hémi- 
sliche: ובך לף אפשר דעליהן משגח‎ el s’il. instruil, esl-ce qu'il y fait at- 
tention 0 - se rapporterail ainsi à Dieu. 

3. החפץ‎ la chose, l'intérêt ; voy. 21, 213 le sens de von est complété 
par בצע‎ qui suit et dont la signification est lucre, profit. תתם‎ {u rends 
intègre ; de Dbn; le premier radical est doublé au lieu du deuxième. 

4, המיראתך‎ 030-060 à cause de ta crainte? c’est-à-dire, de celle que tu 
- inspires. > La méfiance 61 la crainte , observe Wolfsobn, occasionnent 
souvent les plus grandes injustices. La crainte naît de la méfiance qu’on 8 
dans les dispositions des autres, et que l’on cherche à prévenir.» יבןא--במוששט‎ 
venir en. justice , pour l’accuser 65 le faire condamner ; voy. Ps. 143, 2. 

5. ny ta méchanceté ; Éliphaz lui reproche lous 4 crimes qu'il peut 
avoir commis, et que, selon lui, il doit av comuis, puisque Dieu le châtie 
aussi sévèrement. Plusieurs commentateurs prennent les versets 5 à 9 condition 
nellement, Nyaici | exagération poétique pour expliquer les souffrances 


de Job. | 

6 ערומים תפשיט‎ visa litléralement, fu dépouilles, tu retires, les 06- 
téments de ceux qui sont nus , c'est-à-dire , en les dépouillant, 18 165 65 
nus ; où indique l'effet avant la cause; de même Hos. 2,3 : פן אפשיטנה ערוכוה‎ 
de peur que 16 6 la dépouille à nu ; 15016 47, 2, ובודזבי ימח‎ Mmouds le 
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9. Tu renvoyais la veuve sans secours et les bras des 
orphelins étaient brisés. 


10. C’est pourquoi des piéges sont autour de toi, 
et une terreur soudaine t'accable. 


11. Ou bien ne vois-tu pas l'obscurité et le débor- 
dement des eaux quite couvrent?, 


12. > Dieu n'est-il pas au haut des cieux ? regarde 
combien Île sommet des étoiles est élevé! » 


13. Et tu disais : > Qu’est-ce que Dieu sait? est-ce 
qu’il jugera à travers les ténèbres? 
14. Les nuées sont une retraite pour lui et il ne voit 


pas, il marche sur la voûte des cieux. » 


\ 0 
calculateurs d’écrife le 10141 au haut du compte. » ראש כוכבים‎ signifie l’en. 
semble des étoiles. 


.13. TN et tu dis. Cette élévation de Dieu, qui devait te faire com- 
prendre que rien ne lui échappe , te fail penser qu’il ne s'occupe pas des 
bumains , te fait nier la Providence. Job, à la vérité, n’a jamais dit cela, 
mais Éliphaz le lui prête, comme il lui suppose des actions coupables, pour 
s'expliquer les souffrances qu'il éprouve. +y2r est-ce qu’à travers, c'est-à-dire, 
entouré de nuages , siége de la Divinité ; voy. Deutér. 4,11. Ps. 18, 
ce que 667616000 le verset suivant. 

44. והוג‎ cercle , la voûle des cieux ; voy. Prov. 8, 27. han exprime la 
démarche tranquille, Gen. 3, 9. voy.lsaie, 29, 15. Jérémie, 23, 23, 24. 
Ps. 10,45. Maimonides dit ( Moré, première partie, chapitre 24), sur 7 : 
« 6 Jon se rapporte à Dieu, il exprime, plus ou moins, la Providence 
divine, selon le sens du discours. כל כישון הליכה שבגתה אצל הבורא‎ 
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9. ריקם‎ vide, sans leur faire un don, ou bien , sans leur rendre justice. 
זרעות‎ des bras , les appuis. ירְכא‎ au singulier, quoique my ait la forme 
plurielle, 6906 יהי מארות‎ Gen. 1, 14, בנות צערה‎ 90970.0 49, 22. Le traile- 
went dur envers les veuves, brise l'appui de leurs enfants, les orphelins. Être 
compalissant envers eux et envers les veuves, est un devoir d'humanité et 
recommandé aussi par Moïse, Exode, 22, 21. Deutér. 24, 17. 

10. פחים‎ des pièges, des dangers. Ce verset et le suivant dépeignent l'anxiété 
et le danger ; voy. 18, 8, et suiv 

11. אר‎ ou bien, les ténèbres l’enveloppent-elles tellement, que tu ne voies 
pas le danger quite menace. Dans ce sens, השך‎ est une mélaphore pour 
désigner l'ignorance ; ce mot est également l’image du malheur, et le verset 
peut signifier aussi: Ne vois-lu pas le malheur qui va t’accabler ? שפעת מים‎ 
une abondance d'eau, Ps. 18, 12. השכת מים‎ désigne les nuages chargés 
de pluie. 
= 12. הלא‎ Éliphaz prêle à Job l'idée que Dieu, étant au haut du ciel, ne 
s'occupe pas de ce qui se passe sur la terre. בבה‎ comme s’il y avait 232, ainsi 
que 16 rend le Chaldéen : voy. ce mot, 11, 8. וראה‎ 86 prêtée à ceux 
qui ont celle opinion : vois combien sont élevées les étoiles ; ראש כוכבים‎ 
le sommet des étoiles , l'étoile la plus élevée, Comparez à ce passage Isaie, 
29, 15. Selon plusieurs commentateurs ny 681 ain ARE verbal: Dieu 
est voyant, il voit. Aben-Esra dit sur Exode , 30, : סכם. החשבון נקרא‎ 
> ראש.,: כי היח מנהג: בעלי חשבון לכתום כלל: המפפף בראש החהשבון‎ 
« On appelle ראשש‎ 666 , le (otal d’un comple , car c'était alors l'usage des 
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15. Tiens-tu la route antique sur laquelle ont mar- 
ché les hommes d’iniquité? 


16. Qui ont été enlevés avant le temps, leur séjour 
est devenu un fleuve débordé. 2 


3 . . . , É - | 
17. Eux qui disaient à Dieu : Détourne-toi de nous, | 
et que peut faire pour nous le Tout-Puissant? 


18. Lui cependant avait rempli d’abondance leur 
maison, — Que le conseil des impies soit loin de moi! 


19. Les justes verront et seront réjouis, et l’innocent 
se rira d’eux. 


20. «Notre adversaire n'est-il pas anéanti! lé feu a 
consumé leur bien. » 


18. והוגצל‎ 60 lui, celui dont les impies ne veulent rien savoir , leur a fait 
beaucoup de bien. nyyy Cet hémistiche est emprunté à Job lui-même, 21, 
16; c’est moi, et non toi, qui suis autorisé à abhorrer les paroles des impies, 
tandis que 101 , tu partages leurs opinions. 

1/49. וישמחו‎ ef se réjouironf, en voyant que ceux qui, comme semble 6 
faire Job, marchent dans Ja voie des impies, sont punis comme eux. J. 
Wolfsohn commente ainsi ce verset : Les justes ne sont pas jaloux des impies ; 
ils s’en réjouissent au contraire (Ps. 4, 8). Le bonheur des impies ne 

7 00017001! pas Ja justice divine; si elle rémunère ainsi le peu de bien qu'ils 

peuvent avoir fait, les justes seront ehcore mieux traités. Quand ? où? cela ne 

les préoccupe pas ; ils croient à la justice de Dieu. x : ְ 

20. א‎ ON comme הרא‎ n'est-ce pas 2 ou לת‎ voici; c'est une שמא‎ 
tion. 3915 nofre adversaire , qui s'élevait contre nous, de: קום:‎ | comme ריק‎ 
de רוק‎ , est détruit. man el leur resle, leur bien, leur abondance: Ces paroles 

sont prètées aux jusles; sur 57522 voy, 19, 28. 
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Les commentateurs citent, comme parallèle à ce passage, celui 066 6 
Cliv, 1, 646) : 


Omnis enim per se divum natura necesse est , 
Immortali ævo summa cum pace fruatur, 


Semota a nostris rebus , sejunctaque longe. 


« Car il est certain que tous les dieux vivent éternellement dans le repos le 
plus complèt, séparés par une immeñse distance des choses de ce monde,» 


15: עולם‎ nn La Voie du siècle, de l'antiquité. Les anciens et les nou- 
veaux commentateurs voient ici une allusion à Sedom, Gen. chapitre 6. 
NEUT littéralement , {x observes, pour tu professes l'opinion, 6. 4 comme 
1] Sam. 22, 22. 

16. y°0p ont élé pris ; voy. 16, 8. ray ולא‎ el non temps, — בלא יומו‎ 
15, 32, avant leur temps. בהר יוצ יסודם‎ leur base est devenue un fleuve , 
allusion au déluge ou à Sedom. 


7% 129 pour כנו‎ 6 nous, ou bien, l'écrivain passe du discours direct 
au discours indirect : Ils disent: Que leur sert 16 Tout-Puissant ? Éliphaz met 
dans là bouche des pécheurs d'autrefois, en partie lilléralement, les pâtoles par 
lésquelles Job (21, 14,15) veut conclure que les pécheurs doivent se croire in- 
dépendants de Dieu, sans cela leur conduite serait incompréhensible ; puis 1 
répond à 668 paroles: Il n’en est pas ainsi ; Dieu détermine la destinée des 
impies comme celle des hommes pieux , ele. על — יפעל‎ a ici 16 sens d'étre 
utile, comme Ps. 31, 20. 


un 
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Confie-toi à lui et tu seras en paix; par là tu‏ .זב 
recouvreras la félicité. |‏ 

22. Reçois donc de sa bouche la 101 et mets 868 dis- 
cours dans ton cœur. 

23. Si tu reviens au Tout-Puissant tu seras rétabli, 
tu éloigneras l’iniquité de ta tente. 

24. Jette par terre ce que tu as de précieux, et dans 
les cailloux des torrents l'or d’Ophir. 

25. Le Tout-Puissant sera ton trésor et (comme) un 
monceau d’argent pour toi, 

26. Car alors tu te délecteras dans 6 Tout-Puissant 


et tu éléveras vers Dieu ta 6. 
1 


Ophir, du second hémistiche et qui est désigné dans la Bible commeunen 
droit où 820266 l'or; voy. 1 Rois, 9, 28 ; 10, 11. Lewensohn ) 6 
Libanon, Wilna 1841), dit que בצך‎ ne signifie pas plutôt. l'or, comme dit 
Kim'hi, ni l'argent, comme dit Aben-Esra ; mais en général, la. richesse ; 
le premier hémisliche signifie donc : Mets sur la poussière, c'est-à-dire, par 
térre, ₪ excite ton 0180611. ובצור‎ plusieurs manuscrits portent=723. Nous 


avons suivi la Bible de Bâle; le verbe שית‎ doit êlre supyléé ici : Jette. dans: 


les cailloux du torrent l’or d'Ophir, détache-loi de lui, 64 mets ta confiance 
en Dieu, comme l'explique le verset suivant. 
25. בצריך‎ comme 752 du verset précédent. ny2y%n mot difficile: selon 


plusieurs commentaleurs , de יף‎ faliguer, qu'on acquiert par 16 1781011 5 
mines, selon Hirzel el Gésénius, ce mot, signilie trésors: Emeffet,Ps. 95,4, 


il est parallèle à VIN ‘Mon qui a ce sens. 1. Wolfsobn prend כסף‎ dans. 


le 5605 de désirer ,. el צוף 6 תועפות‎ voler , s'élever haut : 11 sera ton plus 
grand. désir. Ce sens, pour êlre nouveau , n'est pas sans mérite. 


26.2 ici le poële explique ce qu’il n’a fait qu’indiquer dans le verset précédent. 
synn tute délecteras ; voy. Ps. 37, 4. 
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21. הסכן‎ confie:toi à lui; voy. Ps. 139, 3. נמ‎ avec lui, Dieu; le sens 
est : Sois repentant et humble. phw ef fu seras en paix. On sait que lorsque 
deux impéralifs se suivent , le second indique l'effet du premier, comme 
Gen. 12,18, דאת עשו וחיו‎ failes ceci el vous vivrez. בהם‎ par eux; au 
neutre, par 76. Selon quelques commentateurs, ee mol se rapporle aux justes, 
parmi eux (verset 19). ,תבוארזך‎ pour תבואך‎ l'arrivera. בזובה‎ comme 21 
21 ; 13. D'après le Chaldéen et le grec, תבוגת‎ signifie fon revenu ; nolre 
traduction supporte les deux explications. 

* 22. כופין‎ de sa bouche, par moi. תורה‎ la doctrine de vivre avec piété. 


23. תבנה‎ tu seras rebâti, rélabli dans ton premier 689% =n (u 
éloigneras ; on peut suppléer בקיב‎ du premier hémistiche, ou le considérer 


en rapport avec le verset suivant. Le poëte exprime ici en peu de mols ce 
qui a été dit 11, 14 à 16. Rosenmüller observe que dans ce regard jeté sur 
les catastrophes du drame , on reconnaît l’artifice du poële, qui place dans 
la bouche même de l'adversaire des paroles en harmonie avec le plan géné- 
ral et qui s’accompliront au dénoûment , contre l'attente même de celui qui 
les pronunce : c’est à quoi se rapporte ce qui suit, et en particulier 06 qui est 
dit au verset suivant , de l'or et de l'argent que 102 conservera comme de la 
poussière, s’il revient à une meilleure pensée. 

24. בצר‎ a émbarrassé les commentaleurs. Ce mot signifie fort; de là בובער‎ 
peut signifier : Mets par Lerre ce qui l'est précieux, qui l'inspire l'orgueil. 
Ainsi le Chaldéen dit : כרך תקיף‎ ta forteresse. Umbreit, le dérivant de 
l'arabe, traduit : métal brillant, ce qui se rapporte, à cause de ופיך‎ 
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27. Tu le supplieras et il t'exaucera, et tu acquitteras 
tes vœux. 

28. Tu décideras une chose ét elle s’accomplira 
pour toi, et sur tes voies brillera la lumière. 

29. Lorsque les impies seront abaissés tu diras: 
(c’est à cause de) l'orgueil; il (Dieu) secourra celui dont 
les yeux sont humbles. 

30. 11 préservera le non innocent, il sera préservé 


par la pureté de tes mains. 


XXII. 


Sommaire. — Job voyant que ses amis considèrent ses plaintes comme des 
blasphèmes , exprime le désir de plaider sa cause devant Dieu (1 à 
5), qui le déclarerait innocent (6 et 7); mais il ne peut le trouver 
nulle part (8 à 12).— Dieu reste dans sa résolution sur lui (13 à 14). 
— C’est là ce qui le remplit de Lerreur ; mais non ses péchés, comme 6 
suppose Éliphaz (15 à 17). Le ton de ce discours est-plus tendre que 
les précédents. 

. % . 
1, Iyob reprit et dit: 
2. Aujourd'hui encore ma plainte est amére; mon 


châtiment est plus fort que mes gémissem 


mains ; cependant comme il est peu naturel de 0176 La pureté de tes mains, en 
parlant à Dieu, on peut, avec Aben-Esra, traduire comme s’il y avait ונכילט‎ 
תהית‎ et l'appliquer à Job, ou, ce qui vaut mieux, au coupable en général ; 
1 sera préservé ; mais comment ? Par la purelé de tes maïns , en derenant 
meilleur. L'auteur termine ce 81360075 d’uné manière conciliante, el, comme, 
au chapitre 5, il fait suivre les exhorlalions et les remontrauces de promesses 


et de paroles de paix. 
Ca. .זווא‎ 2. sy Selon plusieurs commentateurs de כוך‎ amer, ma plainte 


ישא = וע 2-5 
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27. ונדריף תשלם‎ ₪ acquilteras tes vœux, ceux que tu as faits pour, l’ac- 
complissement de ta prière. 


28. ON ותגדר‎ fu décrètes une parole, ce que tu décides te réus- 
sira. גתור‎ 732 0 bréllé la. lumière de la félicilé ; le contraire de 19, 8. 


29. מר השפילו‎ lorsqu'ils sont abaissés. Le sujet de ce verbe est incertain, 
et peut se rapporter à na du verset précédent et comme traduit Ewald : Si tes 
voies déclinent, tu dis: élévation ; il peut aussi se rapporter à ses ennemis. 
גנל ה==גוה‎ 606000008. Parmi les nombreux commentaires sur ce versel, nous 
préférons celui d’Aben-Esra : Lorsque les impies seront abaissés, tudiras, tu 

avoueras que c’est leur orgueil qui en 656 la cause, comme il est dit ( Pro- 
verbes, 16, 18 ) : שבר גאון‎ où avant la ruine; l'arrogance. ושח עינים‎ 
celui dont les yeux 301 65 opposé à à נשוא פנים‎ du verset 8, 

30. נקי‎ “ Selon la plupart des commentateurs pour נקי‎ "R le non in- 
nocent , celui qui à présent est coupable ; construction analogue à +325 אי‎ 
1 Sam. 4, 21. Selon Kim'hi, אי‎ est pour איעו‎ l’homme innocent sera pré- 
servé. D'autres commentateurs juifs prennent אל‎ dans le sens d’ile : l'homme 
pieux sauve par,sa piélé les habitants d’une Île ; cela nous paraît également 
forcé. Quant au second membre de la phrase בבר כפיף‎ vhs où le poëte passe 

tout à coup dela troisième à la seconde personne, quelques commentateurs ext 
pensé qu'ici Éliphaz s'adresse à Dieu : 1] 5070 préservé par la pureté de tes 
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3. Ah!que ne m'est-il donné de savoir le trouver et 
d'arriver jusqu’à son trône! 

% Je plaiderais ma cause devant lui, et ma Béuche 
serait rémplie de justifications ; 

5. Je connaîtrais les paroles qu il me 7 et je 
remarquerais ce qu'il me dirait. 


6. Me combattra-t-il avec sa force ו‎ non, 


pourvu qu ה‎ fasse attention à moi ! 


7. Là un homme droit discuterait avec lui, et j'é- 
chapperais pour toujours à mon.juge. 

8. Voici, lorsque je vais à lorient, il n’y est.pas:; à 
Voccident, je ne 16 remarque pas; 

9. Se tient-il à gauche, je ne le vois pas; s'enve- 


loppe-t-il à droite, je ne l’aperçois pas. 


être victorieux ; voy. 150100 63, 3; ou, selon d’autres commentateurs, qui 
prennent 66 mot dans son sens habituel, toujours : j'échapperai pour tou- 
jours à mon juge par Ja force de ma défense. La Vulgale à évidémment 
suivi une leçon différente; voici comment elle rend ce verset : Proponat æqui- 
taiem contra me , el perveniet ad victoriam judicium. meum. Au lieu de 
ot saint Jérôme a lu שם‎ ; "tu au lieu de ושר‎ >, au lieu de עמי עמז‎ . et 
au lieu de משפטי‎ il a lu משפָטו‎ - ; 

8. הן‎ IL revient au désir qu'il a exprimé au verset 3. סדם‎ devant , lo. 
rient ; nn derrière , l'occident. ולא אבין לו‎ je ne le remarque pas, comme 
ו‎ 

9. בעשותו‎ lorsqu'il agit; voy. 1 Rois, 20, 40. nn de חזה‎ le mot ara- 
| méen correspondant à רא‎ voir. may littéralement, il enveloppe, couvre 
la gauche pour que je ne le voie pas. Ewald prend עשה‎ dans le même sens 
que עטף‎ + et Blumenfeld supplée 5557, lorsqu'il fait son chemin. La ver- 

T XV. 14 


קר אזוב LE)‏ 


5 מוהורתן ירעו וצמצאֶהו בוא עדתכוּנתו 
4 הערכה D)‏ משפט ופי אמלא הכתה : 
AY 5‏ מלום pr.‏ ובינה מַהְאמַר ste‏ 
6 הכְרֶבדְפָת pp mn‏ לא: or nt‏ - 
7 = ישר no‏ עמו Le non‏ משפטי ; 
TS DE a‏ ואיננר FAR AN‏ 2900 
Et 9‏ בעשרזו pat Gex SR‏ 2 אְאָה : 


est amère. D'autres le dérivent de 51 rébellion , 1 Sam. 15, 23 ; ses enne- 
mis considèrent sa plainte comme une rébellion , comme une révolte contre 
. Dieu; le premier sens est préférable, et a pour lui l’autorité des anciens. Le 
Chaldéen dit : “339 99 — 97 littéralement, ma main. y כבד‎ peser 
lourdement sur quelque chose; Exode, 5, 9; Ps. 32, 4. ודי‎ peut signifier 
ici de châtiment que j'éprouve, et le pronom a 16 sens passif, comme dans 
חמסי‎ 668. 16,5. La. version grecque semble avoir traduit ידו‎ sa main, 
changement inutile. Selon Raschi et Aben-Esra le sens est : Mon châtiment 
surpasse ma plainte. 

3. ואבוצנתהו‎ que je le trouve ; Éliphaz avait exhorté Job (22, 21) à re- 
courir à Dieu ; à cela il répond , que c’est son désir le plus ardent de le re- 
trouver, de par: nir jusqu'à lui, jusqu’à son trône. תכונתו‎ son trône, de כון‎ 
ajuster ; de EN siège; cest une expression adaptée à la faiblesse hu- 
maine, comme si Dieu avait un siége fixe dans lemonde. 

4. בושפט‎ Jugement, production d'arguments; תוכחורץ‎ juslifications, 
défense. 

regarder quelqu'un avec douceur, avoir égard à sa‏ וס רב - ושם.6 
triste. position. Selon Hirzel, 16 sens est : Mais dois-je désirer qu’il me cem-‏ 
batte dans la plénitude de sa force ? Non, qu'il fasse seulement attention à moi,‏ 
à ma cause.‏ 

7. ow là, quand Dieu m'écoutera attentivement, moi, homme sincère, 
ישר‎ , je pourrai me justifier, נוכה‎ (lsoie, 7, 18) près de lui. לבעח‎ pour נצח‎ 


| 
| 
| 
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ro, Cependant il connaît la voie que j'ai suivie; s’il 
m'éprouvye, [6 sortirai (pur) comme l'or. 

11. Mes pieds ont suivi ses pas; j'ai gardé sa voie ct 
ne m'en suis pas détourné, 

12. Le précepte de ses lèvres, je ne l'ai pas aban- 


donné, plus que ma règle (de conduite) j'ai conservé 


les paroles de sa bouche. 
13. Mais il est unique, qui l’arrètera? ce qu’il désire, il 
l'exécute. 


14. Certes, il accomplira son décret sur moi, .et plu- 
sieurs (décrets) semblables (sont.arrètés) en lui, 

15. C'est 0 je suis eff 6 devant lui, je (le) 
remarque et j'ai peur de lui. 

16. Et Dieu a amolli mon cœur, et le מ‎ 
m'a effrayé. 

17. Car ce ne sont pas les ténèbres qui, m'ont 
mis à la gêne, et l’obscurité n’est paf étendue sur 


ma he 


14. von ma loi, celle qu'il a décrétée sur moi, 735151 et comme de ו‎ 
destinées. Pia? plusieurs sont résolues auprès de lui, dans sa volonté. Raschi 
dit: ירעתו כי ילא יסיר ממני, ודו ער אשר ישלים חק גזרות פועגות אשר גדר‎ 
, כי כחנה רבות עשה‎ by «Je sais que Dieu ne détourne pas. sa main. de 
moijusqu’à ce qu'il ait accompli 18 mesure des châtiments qu'il a résolus sur moi, 
car il en a déjà exéculé plusieurs, semblables. » 

15. כן‎ by c’est pourquoi, c’est celte immutabilité de sa résolution qui m'ef- 
fraye. את בונ נן‎ si j'apprécie cette fixité de sa volonté. . 

16. הרך‎ Hiphil de רכך‎ mollir; Dieu m'a rendu timide, et a brisé mon ₪ 

17. לא נצמתי‎ se relirer, ny être muet, anéanti; ד‎ Thren: 3, 63. Jci, 

14. 
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sion grecque et la Vulgate s’éloignent encore de notre texte. Raschi explique 
בעשתו‎ par כשובראו‎ lorsqu'il l’a créé, il n’y 8 pas placé son siége pour que je 
puisse ץ'1‎ voir ; c’est deviner un sens plutôt que l'expliquer. Arnheim nous paraît 
plus près du vrai, en considérant בעשתן‎ comme régime de אחד‎ Nb) je ne vois 
pas ce qu'il fait; je n’aperçois pas ce qu'il enveloppe. 

10. כי‎ car; c'est 18 le motif pour lequel il désire plaider sa cause devant 
Dieu. Selon quelques commentateurs, le sens est: Cependant; à quoi bon? 
puisque Dieu 16 connaît déjà. Le premier sens nous paraît plus naturel. עבודי‎ 
avec moi ; Ce’ mot est en remplacement d’un suffixe à דרך‎ et signifie: Il connaît 
les motifs de mes actions. בחגני‎ suppl. אב‎ s’il m’éprouve. 


11. באשרו‎ Le כי‎ du verset précédent se rapporte aussi à celui-ci: Car 
il sait que jeme suis attaché à ses pas; j'ai suivi sa loi; voy. Ps. 17, 5. אט‎ de 
7103 incliner. 1 

LD וריא אבויש‎ Jje-ne me suis pas détourné du commandement de ses 
lèvres שפתיו)‎ n'y) : interversion. מחקי‎ plus que ma loi, que mes habitudes, 
La version grecque et la Vulgate ont à 2 & à dE x0)mu pou, Ün Sin 0. 

15. באחד‎ \ en ün; il 16616 dans la même volonté. Umbreit considère le ב‎ 
comme un pléonasme ; en effet, le Chaldéen ne le rend pas. Aben-Esra dit 
que le n’est pas superflu, mais qu’il ne peut l'expliquer, car il y a 18 un 
grand mystère : והאכות שאיננו נוסף ולא אוכל לפרש. כי יש בו סוד גדול‎ 
« Peut-être, dit J. Wolfsohn , le séns est-il dans son unité, dans son im- 
mutabilité. לעויבנך‎ 91 ef qui Le ramène, qui peut le détourner de sa résolution. 
Le sens 681: Quoiqu'il connaisse mon innocence, il ne veut pas y avoir égard, 


.. 
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XIV. 


Sommaire. — Job dit à ses adversaires : Vous prélendez que 1658 68 
sont l'expiation des péchés , que dites-vous du bonheur de ceux qui 
font tant de mal (1 à 8 )? — Les faibles élèvent la voix vers Dieu, 
qui ne les écoute pas (9 à 12). — Combien sont nombreux les péchés 
de 008 grands criminels (13 à 17 ( ! — Plusieurs d’entre eux périssent, 
à la vérité, sans laisser de trace (18 à 21). — Mais combien aussi 
continuent leurs méfaits et périssent sans douleur (22 à 25). 


1. Pourquoi les temps ne sont-ils pas cachés devant 
Dieu, et pourquoi ses adorateurs ne voient-ils pas ses 
jours (de jugement)? 

2. Les bornes {des champs) sont déplacées, 0 trou- 
peaux enlevés et conduits au pâturage. 

3. L’âne des orphelins est emmené, le bœuf de la 


veuve pris en gage. 
4. Les nécessiteux sont repoussés du chemin, les 

malheureux du pays se cachent ensemble. 
5. Voici que poursuivant leur œuvre, ils cherchent 

la proie comme les onagres du désert; la bruyère leur 


fournit la nourriture pour leurs enfants. 


galion du verset 1. Partout, dit-il, les impies ruinent le jusle, oppriment 
le faible, persécutent l'innocent , et, malgré les plaintes des opprimés, le 
méchant-poursuit impunément le cours de ses violences. וְירְעך‎ 088 font paître; 
le pluriel daus ces versels est pour l’impersonnel. 

3. הכוור‎ L'dne esi, commé le bœuf, nécessaire à l’agricullure, c’est souvent 
la seule ressource du malheureux. 

4. ומוך‎ üls refoulent lu chemin battu dans les contrées désertes. 73y es 
> humbles ; le Keri a ביר‎ les puuvres ; ces deux mots expriment l'idée de la 


ré a et du malheur. r 
5. Din Comme des onagres, qui sorlent par troupes pour ehercher leur 
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il répond presque dans les mêmes termes à ce qu’Éliphaz lui reproche, 22, 
11. כסה‎ suppl. לא‎ ne couvre pas ; ce ne sont pas les ténèbres qui m'en- 
tourent, mais la pensée irrévoéable de Dieu sur moi qui me trouble. Aben- 
Esra interprèle ainsi: ‘Ah! que ne suis-je mort avant l’arrivée du mal- 
heur, etc. Selon Maurer : Je ne suis pas effrayé à cause de mes malheurs , mais 
parce que je ne puis comprendre pourquoi Dieu m’en accable. I1 y a encore 
d’autres explications. Ce chapitre 8 de grandes ressemblances avec le cha- 
pitre 9. 


6% XXIV. צפן--נצפנו‎ garder, réserver ; 15, 20; 21, 19. עתים‎ temps, 
et ומון‎ ses jours , sont les époques fixées pour 16 châtiment ; Isaïe, 13, 22 ; 
Ézéch. 30, 3. Le sens est, d’après plusieurs commentateurs : Pourquoi Dieu ne 
réserve-t-il pas les jours de vengeance destinés aux impies pour que les justes 
les voient (21, 20) ?£Selon d’autres, Job revient encore une fois sur l'impu- 
nité des impies sur la terre, sans que Dieu semble y être attentif. Aben- 

| Esra prend צפן‎ dans le sens de cacher ; si, dit ce commentateur, les temps, 

ce qui pour lui signifie ici actions des impies, lui étaient cachés, je ne 
me plaindrais pas. D’après ce sens, la difficulté d'expliquer מן‎ avee un verbe 
au passif, disparaît. Arnheim prend משרי לא נצפנו עתים‎ pour une pa- 
renthèse : Pourquoi [ les destins ne sent pas cachés ] ceux qui le connaissent 
ne voient-ils pas ses jours de châtiment ? Nous avons suivi Aben-Esra. Le 
poëte fait une peinture de la perversité qui régnait de son temps 61 qui pou- 
vait bien désespérer les justes, spectateurs impuissants de ces horreurs. 

2. גבולות ישיגר‎ 315 reculent les bornes ; voy. Deutér. 27, 17, et Hos. 5, 
10; énumération, jusqu’à la fin du chapitre, des crimes qui justifient l’interro- 
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6. Au champ ils moissonnent son fourrage et grap- 
pillent dans la vigne de l’impie. 
7. Ils passent la nuit dépouillés, sans vêtements et 
Sans couverture pendant le froid. 
8. Trempés par la pluie des montagnes, et privés de 
refuge, ils se serrent contre, le rocher. 
9- (Entraïnés) par le pillage, ils volent % et 


oc le pauvre ; 
10. Ils le réduisent à la nudité, et des gens affamés 
portent leurs gerbes. 


16; mais 16 sens 4007016 par J. Wolfsohn nous paraît plus simple : il prend 
le ÿ» comme ïindicalion du motif, et שך‎ dans son sens habituel, pillage, 
voy. Hos. 9, 6 : par l’ardeur du pillage portés à voler les orphelins. Quant à 
ועל‎ 60 sur, que 165 uns lisent Sy jeune enfant, et que d’autres prennent 
dans son sens littéral: Jls privent le pauvre de ce qu'il a sur lui, nous 
adoptons encore la traduction que nous venons de citer : 118 poursuivent le 
pauyre, Voici comment ce commentateur juslifie sa traduction de יחבלן‎ , qui 
-Sclon: d’autres signifie prendre un gage. ban étre rusé, à du rapport 
à חשב‎ et הרש‎ , et se construit avec by et אל‎ . Les deux verbes הבכ"‎ et 
חרש‎ signifient tous les deux faire une incision , blesser, attacher. Dans 
la Mischuah הבילה‎ est un assemblage ; dans la Bible הבל‎ contrée, ren- 
fermant des villes, des Vilagess Lam le pilote, qui fend la mer pôur di- 
riger le vaisseau ; ainsi וחבלו‎ ils réfléchissent à faire du mal; “ainsi און‎ bn 
et TX הרש‎ . Dans חבל‎ avec le sens de prendre un gage, il y à plusieurs 
î idées: 66101 qui le prené, en juge la valeur, celui qui 16 donne, שבי‎ une partie 
de soh avoir; ce qui blesse son amour-propre. 

10. הלכו‎ Piel, üs font marcher ceux qu’ils ont réduits à l'esclavage. Gésé- 
hius traduil ici le Piel commele Ka] ; 15 vont ; maïs la plupart des commen- 
taleurs, entre autres le Chaldéen, donnent à ce verbe le sens transitif: ורערים‎ 
et ceux qui ont faim, portent les gerbes, le bié sans pouvoir s'en, nourrir, 
188018 que, d’après 18 loi de Moïse (25,4), on ne - même pas empêcher 
Yanimal de manger du grain qu’il foule. 
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nourriture, ainsi errent ceux qui ont été repoussés par-la violence, בפעלם)‎ 
dans leur œuvre, l'œuvre journalière; voy. Ps. 104, 23. משחרל טרף‎ Te- 
clierchent la nourriture ; selon d’autres, de שהך‎ malin , et טרף‎ butin ; 
de bon matin ils courent au pillage. כו‎ à lui, pour להם‎ à eux , ou bien, 
pris dans-un sens. distributif, à chacun d'eux, 52% du désert, mot qui 8 0 
rapport avec ערב‎ soir; par opposition à משחרי‎ -- nya les jeunes gens, les 
enfants, La version grecque porte : 40095 85 דט‎ dpros, le pain leur est doux, 
comme s’il y avait ערבה‎ . 

6. בכלולר‎ 50h fourrage ; 6, 5. לשש — ולסשר‎ l'herbe d'automne; voy. 
1108. 7, 1. Les malheureux dépouillés par la violence sont réduits à se con- 
tenter du maigre fourrage qu’ils ramassent dans les champs, et du peu d'herbe 
que font pousser les pluies d'automne. J. Weotfsobn rend ainsi ce verset : 85 
moissonnent le champ jusqu'à ce qu'il n’y reste rien, et dans la vigne, ils 
se livrent méchamment au grapillage ; appliquant ce verset non aux malheu- 
yeux, mais à-leurs perséculeurs, opposant substantif à substaniif, DV à 
כשדר‎ et prenant רשע‎ adverbialement, adverbe 8 adverbe, רשע‎ à ברו "ילו‎ 
בלי לן‎ rien à lui, comme il y a verbe opposé à verbe, jun à יקצרו‎ , 
leçon du Keri. Nous doutons que celle explication , tout 1866010050 qu’elle est, 
obtienne l'approbation , Parce qu'alors רשע‎ se rapporlerait aux malheureux, 
tandis que, d’après l'ensemble , il doit s’appliquer à leurs persécuteurs. 

7. 7. מבלי‎ sans, à Cause de l’absence ; 6, 6. La première partie \ verset 
contient un pléonasme.: ils sont nus sans vêtement. 

8. בודרם‎ la pluie d'orage; Isaïe, 4, 6. חבקו צור‎ ils embrassent le ro- 
cher ; voÿ. MNEUR תבקו‎ ils ont embrassé les fumiers ; Thren. 4, 5. Les 
Arabes, d'après Niebubr,, lorsqu'ils ne sont pas assez riches pour avoir une 
tente, se logent dans les fissures des rochers. 

9; מושד‎ selon plusieurs commentateurs, comme "w mamelle ; 16 60 
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. Entre leurs murs ils font de l'huile ; ils foutent 
le 8 et souffrent de la soif. : 

12. De la villes’élève le râle des mourants et: l'âme des 
blessés crie, mais Dieu ne remarque pas cette infamie. 

13. Ceux-là sont rebelles à la lumière, qui n'ont 
pas connu ses voies et ne sont pas demeurés dans ses 
sentiers. 

14. L’homicide se lève dès la lumière (du matin), il 
égorge le pauvre et lindigent, et la nuït il agit comme 
un voleur. 2 

15. 1/0011 de l’adultère épie les ténèbres, disant : 
> Aucun ne me verra », et se met un masque sur la 
figure. 

16. On fait effraction dans les maisons pendant les 
ténébres; le jour, ils s’enferment, ils ne connaissent pas 


1 
la ue 


₪ 
Job, qu'il est dans l'obscurité, Sur דרך‎ voie et x lumière, voy. l'Introduction 
aux Proverbes, par Umbreit, pag. 36, 

14. Rd à la lumière, quand il commence à faire jour. Selon plusieurs, 
ce mot veut dire, avant la lumière; il serail synonyme à ובלילה‎ 6 la 
nuil ; mais, observe avec raison Rosenmüller, le = ne signifie nulle part 
avant ; il s’agit donc ici du crépuscule. 2333 והי‎ 41 est comme le voleur, il 
agit comme lui. Ce verset est la peinture parfaite d’un malfaiteur consommé , 
à qui rien n’est sacré, et qui ne recule devant aucun crime. 

15. ועיץ‎ pour כציך‎ comme l'œil ; on peut aussi traduire simplement : l'œit 
de l’homme adultère attend les ténèbres ; voy. Prov. 9, 7. א וסתר פנים‎ ce 
qui cache la face, 16 masque. nv 41 met ; selon plusieurs, le sujet de ce verbe 
esi כשוף‎ le crépuscule du soir lui sert de masque. 

16, «nn /aire effraction ; le = place devant "ur doit être suppiée devant 
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11. עוורתם‎ leurs murs , ceux des oppresseurs ; d’autres rapportent le pro- 
nom aux opprimés ; יצהירן‎ de nv huile ; ils font de l’huile. 3557 יקבים‎ 
ils foulent les pressoirs. יקב‎ est ici dans le sens de גת‎ qui désigne le pres- 
soir propremént dit dans lequel on foule le raisin ( Isaïe, 63, 2), tandis que le 
premier désigne la fosse dans laquelle coule le vin. 

12. עיר מתים‎ littéralement , ville d'hommes , ville populeuse; בותים‎ Deut. 
2, 34. ובנתוקן‎ Ùs gémissent ; תפלה .15 ,26 .12601 אנק = )5 ,6( נהק--נופק‎ 
ce qui est insipide ; voy. 1, 22, ישים תפלה‎ Rd — שום‎ avec l'accusatif, 
faire atlention à quelque chose ; il n'intervient pas pour arrêter cette in- 
famie. Dans un manuscrit et quelques éditions, il y 8 כותיבס‎ » ainsi : la 


ville retentit le râle des mourants, parallèle à זל ליםן‎ blessés, percés ; l’âme 
des blessés crie, c’est-à-dire, de ceux qui sont grièvement blessés. Il y. 
a encore d’autres varianies et explications de ce verset ; voy. J, Wolfsohn 
et Rosenmiller. : 

15. הבודה‎ que le sens soit ceux-ci, décrits jusqu’au verset 17 , ou ceux- 
là dont on vient de parler, toujours est-il que ce verset forme une paren- 
thèse ; c’est un retour de l’orateur sur lui-même : Ces hommes sont évidemment 
coupables, pourquoi sont-ils heureux ? 1x 7912 parmi les rebelles à 
la lumière, ennemis de la lumière, opposés ג‎ ceux qui 8 recherchent 
qui sont avides d'instruction pour s’amender. Aben-ÆE a dil: JR, Cesi 
Dieu , qui est la lumière des lumières. Dans l'Évangile de saint Jean, lii, 
20, ce passage est imité : 5ה‎ y%p 5 אגטשט‎ mpodoouy, jiset rù pas, CUr, 
quiconque fait le mal, haït la lumière, allusion à 22, 11, ou Eliphaz dit à 
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17. Car le matin et l'obscurité sont pour ור‎ tout un, 
car il connait les terreurs de l'obscurité. 

18. Il glisse légèrement sur la surface des eaux ;'que 
son partage soit maudit sur la terre; il ne se dirige pas 
par le chemin des vignes. 

19. L’aridité et la chaleur absorbent les eaux venant 
de la neige; (de même) le scheol (engloutit) ceux qui 
ont-péché. 

Le sein maternel l’oublie, le ver est doux pour 
lui; il ne sera plus mentionné, et l’iniquité est brisée 
comme du bois. ke 


rement est près des lieux habités. Selon d’autres, רזקלל‎ jusqu'à la fin du 
versel, est une malédiction, 

19. ציך‎ la sécheresse et la chaleur enlèvent l’eau provenant de Ja neige, 
chose assez ordinaire dans les pays chauds; de même la tombe enlève ou 
engloulil ceux qui ont péché ; ils meurent sans souffrir ; voy. 21, 13. Les com- 
mentateurs, et notamment J. Wolfsohn, expliquent ce verset de plusieurs 
manières plus étranges les unes que les autres. 

20. nn le sein qui l’a porlé, sa propre mère l’a oublié à cause des pé- 
chés qu'il a commis, 1157 מרזקו‎ de ver est doux pour lui; selon d’autres, 
le ver en fait ses délices ; le premier sens est préférable. עלק‎ læ perver- 
5006 , pour by נציש‎ l’homme pervers; J. Wolfsohn dit qu'une traduction 
litlérale tue l'esprit du texte; en effet cela peut être quand elle est trop 
111067916 ; mais il est certain qu'il y a des traductions libres qui ne permettent 
plus de reconnaître le texte, eLl'on peut appliquer celte observation à la ver- 
sion que cet interprète donne de ce passage: > Il à oublié la commisération ; 
18 tromperie seule lui paraît douce, rien ne lui rappelle que l'injuste est rompu 
comme un bâton. » [1 regarde le suffixe de ושכחהן‎ Comme un pléonasme ; 
רחם‎ pour pan; il prend רמודק‎ dans le sens de רעהו רכוה את‎ Prov. 26, 19. 
Nous aimons mieux avouer que nous ne comprenons pas un texte, que de le 
traduire aussi arbitrairement. 
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dans l'obscurité ils font effraction dans les maisons.‏ :8 ,8 .₪260 בתיכש 
ils ont désigné le jour ; ils y ont, en quelque sorte, apposé leur‏ הרעוו 
cachet ; voy. Deutér. 32, 34. On sait que les voleurs remarquent pendant le‏ 
jour, par l’apposition d’un signe quelconque, les maisons où ils veulent voler‏ 
dit :‏ } 2 ,לד , la nuit. Plaule ( Trinummus‏ 
Lôca contemplat, cireumspectat sése , atque ædes noscitat 0‏ 
.3 ע Credo , 60600! , quo mox furatum veniat, speculatur‏ ְ 

« Il contemple les lieux, regarde autour de lui, cherche à reconnaître 5 
pièces, et explore ainsi les endroits où il va bientôt venir pour ue 5 

Sglon d’autres, ces mots signifient : 11586 sont enfermés; celle sig ification 
peut aussi se justifier, et convient à ce qui suit. 

1% יחדו‎ ensemble , réunit בקר‎ et צלכוות‎ ; selon Rosenmäüller, il se rap- 
porte à tous ceux qui fuient la lumière ; ceci est préférable, בקר‎ le matin ; 
l’aurore , qui donne la vie à 10016 la nature , est pour ces gens-là l’ombre de 
la mort, 7 à, chacun d’eux , reconnait ; le second צלכיות‎ désigne la clarté 
qui pour eux est mortelle. 

18. =? Ce verset est difficile; én voici a traduction littérale : Il est léger, 
sur l'eau, leur part est maudite sur la terre ; il ne se tourne pas vers le 
chemin des vignes: ככ‎ léger, prompl ; voy. 15816, 5, 26. Le poële nous 
montre l’impie comme pirate. hs sn de קלל‎ diminuer ; au Poual ( mode 
que Gésénius ne donne pas), maudire. חלקדק 1- חלקתנם‎ part ; 
33, 21: IT Sam. 14, 31. Le sens peut être : . prend la voie de la mer, leur 
part (des impies), leur butin sur 18 terre étant diminué, .ne lui offre plus 
de perspective de continuer sés déprédations , parce qu’il y est trop connu, 
ou bien est maudite ; aussi ne prend-il plus la voie des vignes, qui ordinai- 
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21. Lui qui opprime la femme stérile, et ne fait 
aucun bien à la veuve, 

22. Il (Dieu) entraine les puissants par sa force, il se 
lève et ils désespèrent de la vie. 

23. Il leur accorde la sécurité et il les soutient, 
mais son œil est fixé sur leurs voies. 

20. Ils s'élèvent; —un peu (de temps), et ils ne sont 
plus; ils s’abaissent, comme toute (chose) ils sont ren- 
fermés (dans la tombe) et ils se fanent comme l’extré- 
mité des épis. 

25. Et s’il n’en est pas ainsi, qui me démentira et 
mettra à néant mon discours ? 


XXV. 


Sommaire, — Comment l’homme peut-il se regarder comme jusle et pur ( 1 
à 4)? — L’éclat et la majesté de Dieu obscurcissent les corps célestes 
les plus brillants, comment l’homme, né de la poussière, peut-il se 
croire sans lache (5 et 6) ? 


. Bildad 06 Schoua’h 0 et dit : 
2. ge et l’effroi sont à lui, qui établit la paix 
dans ses régions élevées. 


vit. יקפצון‎ ils sont renfermés dans la tombe. vis se fanent, comme 
Vépi se dessèche par lardeur du soleil. Le sens peut être : Non- -Seulement 
l'impie est heureux pendant sa vie, mais mêmela mort le surprend et lüiépargne 
la douleur. 
25. 5 ואכם כחא‎ 68 s'il en est pas ainsi des impies, comme j'ai 
dit. לאכ‎ mu ef qu'il mette à néant, qu’il me démente. 
"AR AXV, 2. צושרק שלובם במרומיו‎ fait la paix dans ses sphères éle- 
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21. רעה‎ comme רעע‎ 01 fait du mal à ja femme stérile, qui dans l’anti- 
quité élait déjà souvent mal vue de son mari. y avec le sens de 04070 , 
exprime aussi l’idée de dépouiller. לא תכדך‎ qui n’enfante pas ; pléonasme 
fréquent, comme השך ולא אור‎ ténèbres et non lumière. 

22. ומשך‎ el il tire, prolonge la vie: voy. הפדף‎ jun Ps. 56, 11. אבירים‎ 
les forts, les tyrans. יקוּם‎ chacun d’eux se relève. בחיין‎ pour בחייבס‎ il se 
relève quand il ne croyait plus & la vie; ou bien, il ne croit pas à la vie, 
à cause des dangers dont il est menacé; voy. celte expression , Deulér. 28, 
66. Selon Rosenmüller, 16 sens est : 11 soumet non-seulement les faibles, mais 
même les forts ; 11.56 lève , et aucun de ces puissants ne se croira sûr de Ja 
vie. 11 est vrai que dans ce sens il faudrait 35», puisque cela 56 rap- 
porterait au pluriel מקלבירוב‎ ; mais 16 changement de nombre n’est pas rare 
dans ce livre. 

23. tal Selon plusieurs commentateurs. Le sujet est Dieu, qui donne à 
V'impie ce qui peut contribuer à sa sécurité. דרכיהבם‎ y ועינידקו‎ 60 565 yeux 
sont sur leurs voies, pour favoriser leur prospérité. Cetie expression se prend 
aussi en mauvaise part, Jérém. 16, 17. Quelques commentaieurs prennent ces 
mots comme une plainte; Dieu les favorise, et pourtant il voit. ieur 
conduite. 

24. ומר‎ s sont élevés, jusqu’à leur mort ; 1y1 un peu, ils meurent 
promptement. 121253 ds sont abaisses, de -בוכך‎ 22 comme tout ce qui 
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3. Ses phalanges ne sont-elles pas innombrables ? 
sur qui sa lumière ne se lève-t-elle pas? 

4. Comment l'liomme pourrait-il paraître juste de- 
vant Dieu? comment le fils de la femme pourrait-il 
étre sans tache devant lui? 

5. Voici, la lune même est sans clarté et les 
étoiles ne sont pas pures à ses yeux. 

6. Combien moins le mortel, ce ver, le fils de 
l’homme, ce vermisseau | 


XX VI. 


Sommaire. — Inutilité du discours de. Bildad (1 à 4); car s’il s’agit de la 
puissance divine, Job peut la peindre tout aussi bien que lui (5 à 14). 
Dans ce livre, chaque nouvel interlocuteur abonde dans la pensée de 
son adversaire, en en Llirant une conclusion différente; ici celle de Job 
est, que Dieu ne s'occupe pas de ce qui se passe sur la terre. 


1. Iyob répondit et dit : 
2. Comment as-tu aidé au faible, fortifié le bras 


impuissant ? 


Cm. .וא‎ 2. 7m Selon A. Wolfsohn, les versets 5 à 14 de cé chapitre 
font partie du discours de Bildad. La réponse de Job se compose des versels 2 
à 4 de ce chapitre, et des versets 2 à (2 du chapitre suivant; Tsophar ré- 
plique à pattir du verset 13, chapitre 27 , jusqu’à la fin du chapitre 28: puis 
Job reprend au chapitre 29 jusqu’à la fin du chapitre 31; 16 cette manière, 
Tsophar aurait parlé Lrois fois comme Éliphaz ét nl ac de ce 
dernier ne serait pas écourté comme il l’est dans les textéS#Méens ; la dernière 
réplique d’ailleurs ne réfute pas Job. | à 

Ce versel et le suivant sont ironiques : Quel secours tes paroles apportent- 
elles au faible? m2 לא‎ non vigueur, l'impuissance ; עד‎ ND non force, la fai- 
blesse ; הושעת‎ il faut suppléer מה‎ devant ce mot. 
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vées , il maintient l'harmonie de la nalure. Le poëte exprime ici en peu de 
mots ce qui est dit Ps. 29 ; ce psaume, qui peint la puissance formidable de 
Dieu , se termine ainsi: יהוה יברך את עמוו בשלום‎ Dieu bénit son peuple 
par la paix, c’est-à-dire, sa puissance , Les terreurs qu’il fait éprouver ont un 
résultat favorable pour le monde. 

3. גדודיו‎ ses bandes, appelées ailleurs דקשמיב=‎ av (Isaie, 40, 26. 
Jérém. 33, 32). 4j sa lumière. On ne peut mettre en doute qu’un rayon 
de sa lumière éclaire des milliers de mondes; voy. chap. 9 et 12; comment 
donc soutenir que Dieu se complaît dans la destruction et l’injustices ? 

4. = — 9 être pur , sortir triomphant du jugement ; voy. 4, 17, 
18; 14, 4; 15, = 

5. ny la lune, mentionnée la première, comme étant le plus près de la 
terre, Plusieurs commentateurs prennent עך‎ dans le sens de y ornement ; 
nous eroyons qu'ici ce mot signifie plutôt même. nn הלכל = בלהל.-66‎ 
briller ; Isaïe, 13, 20, il ÿ à והל‎ pour יאהל‎ 

Ke combien moins ; voy. 15, 14, 15, 16. Que ces idées sont gran- 
dioses 10460 est le souverain des cieux; c’est lui qui juge les démêlés des 
en anges. . . Et quand, de ces hauteurs élincelantes du ciel, 
la pensée relombe sur rie qui veut interroger Dieu, et lui demander 
compte de ses arrêls, voici quel est cet homme: Un ver, un enfant 
de la terre; un vermisseau | . .. . . Herder, Poésie des Hébreux, tom, er, 
pag. 71 de la traduction française. 
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3. Quel conseil as-tu donné à celui qui est sans sa- 
gesse ? as-tu abondamment fait connaître ce qui est sa- 


lutaire ? 

4. De qui as-tu annoncé les paroles, et de qui l’ins- 
piration s’est-elle manifestée par toi? 

5. (Devant lui) les ombres tremblent, en bas, les 


eaux et ceux qui les habitent. 
6. Devant lui 16 schéol est nu et l’abime n’a pas de 


voile. 
7. Il étend l’aquilon sur le vide ; ïl ai la terre 


sur le néant. 

06 l’histoire de la création : 5-et 6, l’eau couvre Loute la surface de la terre, 
etil n’y a que les habitants de l’eau, le reste est encore dans le chaos ; verset 7, 
la formation de la terre ; verset 8, il renferme les eaux supérieures dans 
des outres (Gen, 1, 7); verset 9, il entoure 16 trône, c’est-à-dire, le ciel , de 
nuages; versets 10-12, il pose des limiles à la mer; verset 13, 11 les 
étoiles au firmament. C’est une fiction poétique, surtout quant à l’application 
des versets 5 et 6 au chaos. | 

6. ערובם‎ nu; Dieu voit les régions supérieures comme les régions infé- 
rieures ; rien ne lui est caché ; Prov: 15, 1. Lu et TAN = קבר‎ et 
#2 - La Bible ne sait rien d’un empire des morts réellement existant, אבדון‎ 
de אכד‎ perdre, désigne 16207015 de la dissolution des corps. 

7. א צפון‎ nord, l’aquilon ; selon les uns, pour désigner la terre. Les an- 
ciens représentaient 16 nord comme renfermant les plus hautes montagnes (Isaïe, 
14, 13 ); le nord a élé le premier habité. Et selon d’autres commentateurs , 
le ciel; de ספן = צפן‎ couvrir: Nous lisons en effet (Ps. 104, 2), נטה‎ 
בכדומה — שמים ביריצה‎ Tien, ce qui n’a pas de forme ; de מה‎ ‘ba. 0 
wann (Eæplication de Job) voit dans cette expression l'attraction réciproque 
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3. = 605 abondance ; selon quelques commentateurs rabhiniques, ceci 
se rapporle à la foule des auditeurs ou d’autres personnes ; d’après cela, 
דקורערד‎ se trouverait avec l’accusatif de la chose תושירק‎ et le datif de a 
personne 1. Le sens est : Supposé que je manque de connaissance et d’in- 
Struction, toi, as-tu fait preuve par tes paroles que tu en possèdes plus 
que. moi? . 

4. מי‎ pit pour אכ" מו‎ à qui as- -tu dit? Qui t’es-tu proposé 0 ? 
Ce n’est sans doute pas -moi! קבד‎ avec תת‎ se trouve aussi Ézéch. 43, 10. 
נשמה — ונשמת‎ souffle ; ici inspiration ; qui t'a inspiré, lui dit-il ironique- 
ment, ces grandes pensées ? 

5. הרפאיבם‎ Par ce mot Aben-Esra et Ralbag entendent la semence confiée 
à la terre, où les minéraux , et ils prennent יחללו‎ dans le sens de créer , 
Proverbes , 25, 23. Selon d’autres, ce sont les géants, 060166. 2, 11; 3, 11, 
ou grands poissons, poissons gigantesques ; comme les baleines , mais la plu- 
part des commentateurs rendent ce mot par les faibles, les morts qu’on 
se représentait comme conservant encore quelque sensibilité; Isaïe, 14, 9, 


et יחוללו‎ de הול‎ trembler. ועוכניהב‎ 66 leurs habitants ; le suffixe se rap- 
porte à ==. Le sens est : La puissance de Dieu se manifeste non-seulement 
au-dessus de la terre, mais même au-dessous ; voy. Ps. 135, 6. L’orateur, 
qui déjà (chap, 9 et 12 ( a dépeint la grandeur de Dieu, en fait ici un ta- 
frappant , pour montrer à Bildad qu’il n'avait rien à 
apport. Rosenmüller transporte l’afhna’h sous pnn', et 
répétant Ka dans le second membre de la phrase, il traduit : Les mânes 
même tremblent en bas; les eaux avec leurs habitants tremblent. 1. Wolfsohn 
répète également 44 . Nous ne voyons pas 66 que lexplicalion gagne en 
clarté en s'éloignant de l’indication massorétique. Herder voit ici un résumé 
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8. 11 renferme les eaux dans ses nuages et la nue ne 
se déchire pas sous elles. 

9. Il affermit la face du trône, suspend dessus son 
nuage. 

10. Il a tracé un cercle sur la surface des eaux jus- 
qu’à l’endroit où la lumière finit avec les ténèbres. 


réuni dans ce mol l’idée des anciens, qui considéraient les nuages comme les 
chevaux de Dieu, רש‎ , avec 60116 d'étendre, ד‎ pour פרשי‎ , el il traduit : L’élen- 
due des nuages qui est sur le trône les entoure. 


10. חק חג‎ il a prescrit une: limite; חב‎ de חוג‎ littéralement , par le 
compas il a Liré une limite, une ligne circulaire. Ce mot ne se trouve 


qu’en cet endroil; mais nous voyons sa signification par des mots qui en 
dérivent ; ci-dessus, 22, 14; 15910 , 40, 22 ; Prov. 8, 27, 6% son synonyme 
תכלית .15 ,44 15316 מחוגה‎ sy jusqu’à la perfection, le plus exactement. Ce 
passage est facile à expliquer, si l'on se rappelle l'idée que se faisaient des ani- 
ciens de la configuration de l'univers ; ils 070781601 que molre hémisphère 
boréal était le seul qui fût éclairé par le soleil , et regardaient le resle comuie 
voué à d’éternelles ténèbres et occupé par des mers immenses qui touchaient 
partout le ciel, d’où cetle croyance poélique que 16 soleil levant sortait de 
l’Océon comme 00 lit de Téthis, et que le soleil couchant s’y replongeait 
également ; c’est 06116 même erreur que commet > dans les vers suivants 
des Géorgiques : 

Mundus ut ad Seythiam Riphæasque arduus arces, 

Consurgit, premitur Libyæ devexus in austros. 

Hic vertex nobis semper sublimis ; at illym 

Sub pedibus Styx atra videt, manesque profundi. 


lice, ut perhibent , aut intempesta silèt nox 
Semper, et obtenta densentur nocte tenebræ , 
Aut redit à nobis aurora, diemque reducit. 

( Georgic. 1, v. 240 66 suiv. ) 


Arrivé aux confins de la Scythie, ou voit l'univers ce déprimer vers‏ כ 
,15 
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des planètes et des soleils avec leurs almospiies, de manière que par le balan- 
cement parfait les corps célestes perdent leur pesanteur. Toutefois, ici צפון‎ est 
parallèle à -ארץ‎ Nous avons traduit littéralement perdent leur pesanteur. Ce 
passage serait donc 16 fond du système d'attraction des corps célestes de Newton. 

8. בעביר‎ dans ses nuages. L'Hébreu se figurait le firmament comme formé 
de nuages renfermant de l’eau av == שם מום‎ là est l'eau ); voy. Raschi 
sur Gen. 15 תחתם‎ Selon la plupart des commentaleurs se rapporte à מים‎ 
les eaux. 1. Wolfsohn traduit: ef la nuce ne créverait pas sous eux (les 
nuages ( ! parce qu’il résulle de plusieurs passages de ce livre, que le poëte 
représente. son héros comme vivant dans celte partie de l’Arabie où, pen- 


dant deux mois de l’année , il pleut si fort , qu’on dirait que le ciel va se ré- 
soudre en eau, Si donc la phrase était affirmative ; Job. dirait le contraire 
de ce qui arrive dans cetie contrée; mais le sens peut êlre aussi, comme dit 
Rosenmüller : La pluie descend par gouttes selon les besoins, mais les nuages 
ne versent pas en une fois l’eau qu'ils contiennent. 1. Wolfsohn observe aussi 
que les anciens connaissaient déjà diverses régions de l'air. Le nuage de la ré- 
gion inférieare s'appelle בלד‎ (Gen. 2, 6); dans la région du milieu, c’est 
le עב‎ ( épais) ; plus hout, ce sont des בשיאזב‎ el ענכים‎ , ce dernier, de 
ן‎ 37 (couvrir), parce que les nuages très-élevés ressemblent à une couverture 
noire étendue sur nous. . ₪ 
9. SN -- בלחד‎ prendre, tenir, contenir, entourer , comme 1 Rois, 6, 
10, ויאחד את הכזת בעצי מתרזים‎ - L'air, quoique très-subtil, peut retenir 5 
nuages qui supportent le trône de Dieu ; voy. Ps. 104, 3. כסה‎ Keri ND, 
comme. 1 Rois, 10, 19. בסא‎ 932 la face du trône, le côté externe. פרשד‎ 
/ étend ; selon Kim'hi de y, 61 16 ד‎ est paragogique. Blumenthal regarde 
ce verbe comme composé de w72 et de 532; ce dernier verbe désigne aussi 
ce qui 08] élargi, comme 333579 Juges, 5, 11. J, Wolfsohn dit que le poële a 
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11: Les colonnes du ciel s’ébranlent et sont stupé- 


faites de sa menace. l 
12. Par sa puissance il a soulevé la mer, et par son 


intelligence il en abat l’orgueil. 
13. Par son souffle il rassérene le ciel, sa main 8 


tué le serpent allongé. 


Ralbag prend ce mot dans le sens qu’il a Prov.12, 19, apaiser. 2779 voy. 
9, 13. Plusieurs traduisent: il 020056 la mer, sens que ce mot a partout 
au Hiphil; voy. Deut. 28, 65. 15016 , 34, 14. Jérém. 31, 2, elc. ; mais au 
Kal, le sens est mouvoir. Ce commentateur préfère pourtant le sens que nous 
donnons plus haut. 

13. שפרך‎ à rend serein, de m2 beau ; Gen. 49, 21. Ewald (Gramm. 
critique, pag. 92) traduit, pour rendre raison du 57 de שפרה‎ : Par son 
souffle le ciel est une beauté, une sérénité. 11 rend différemment ces mots dens 
sa traduction de Job. בחש ברית‎ Ma’hasch Bria’h, déjà mentionné Isaïe, -27, 1, 
le serpent fuyant , contourné; c'est une constellalior, d'après le Tal- 
mud. Samuel , célèbre astronome , qui prétendait connaître les voies du ciel 
comme les êtres de sa propre demeure, dil : נחש בריח בעבור שהוא ככוד‎ 
הקצה אל הקצרק‎ PO כועוות ורקוא מבריח‎ «elle (la conste}lation ( s'appelle 
Nahasch Bria’h, parce qu’elle est tortueuse et semblealler d’uneextrémité 
de l’horizon à l’autre. Ces noms, dit Lœwenthal, נחש וברות » לוירזן‎ , 
רהב‎ et תנין‎ désignent des monstres, des serpents, des dragons. Ces monstres 
sont mentionnés quand il s’agit de l'Égypte. Les Égyptiens adoraient non- 
seulement les animaux utiles, mais même ceux qui sont nuisibles. Ceei 6% - 
plique comment on a donné aux Égyptiens eux-mêmes le nom de ces men- 
sires ; voy. 15916, loco cilato et 51, 9. Aussi 165 Assyriens, les Syriens et les 
Babyloniens, qui, d’après Diodore de Sicile ( 2, 4), adoraïent les colombes . 
en mémoire de Sémiramis , leur fondatrice, sont compris sous lé nom de וה‎ 
colombe , et comme sur leur élendard on voyait la figure d’une colomie, 
l'Assyrie est applée חיון היוגה‎ colère de la colombe; Jérém. 25, 38; 46, 16 ; 
et 50,16 חרב היוגה‎ glaive de la colombe ; Tseph. 3, 1, ilest queslion de La 
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le couchantde la Libye ; jusque-là le ciel éclairait le monde , mais là c’est 
le Styx aux noires ondes et les mânes silencieuses ; là, dit-on, il y a toujours 
Ou l'horreur de la nuit et les plus épaisses ténèbres, ou l’aurore vient de notre 
hémisphère reporter la lumière.v 

Cette erreur était déjà rectifiée en partie du temps de Manilius. 

Le passage des Proverbes, 8, 27, s'accorde avec celui qui nous occupe ; 
qu’on n’objecte pas qu'il représente plus haut ia terre comme suspendue sur 
le vide : pourquoi n'en serait-il pas ainsi , puisqu'elle n’a d'autre point d'appui 
que son créaleur ? " 

Pareau traduit également les mêmes mots par jusqu'aux confins de la 
g'umière el des ténèbres ; c’est, dit-il, la description du lieu extrême cù 
la lumière et les ténèbres semblent se toucher ; c'était là en effet l'opi- | 
הסומ‎ que le vulgaire pouvait se faire de l'horizon. Cette limite, on supposait que 
Dieu l'avait marquée sur les eaux, qui, selon l'opinion commune, formaient la 
ceinture de la terre entière. 

Le syriaque rend ainsi le premier hémistiche : JL marqua un cercle sur des 
eaux. et un commenteur attribue cetle traduction à ce que 16 syrien avait lu חק‎ 
sin de sorte qu’il faudrait traduire ainsi : 1] fita le mouvement de l'orbite 
céleste autour et au-dessus de lu mer, afin de déterminer ainsi les alternatives 
du jour et de la nuit. Selon Aben-Esra, voici comment il faut traduire 
la seconde partie du versel : Elle ( la limite) dure jusqu’à ce que cessent la 
lumière et les ténèbres, comme s'il y avait והחושך‎ NN עד שיככה‎ - 

11. צביודי שמויבש‎ les colonnes du ciel, désignation poétique de très- 
hautes montagnes , qui semblent porler le ciel. פונערתו‎ mans el sont 
stupéfaites de sa menace; Ps. 104, 32, la terre tremble quand Dieu la 
regarde. 

12, רבע‎ it met en mouvement la mer, ilen escite les flots, «omme Jér. 51, 3, 
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14. Regarde, ce ne sont là que les extrémités de ses 
voies ; ce n’est que le léger bruit qui nous en parvient, 
mais le tonnerre de sa puissance qui pourrait le com 
prendre ? 


le nord comme l’origine de tous % Maux, parcé que ses habitants ₪ גו‎ dun 
caractère plus dur. C’est une Nu 


avait déerit la grandeur de l'Éternel, qu'il n'avait 6 à apprendre d lui sous ce 
rapport, et le plus important de sa réplique est que l’homme ne connaît que le 
côté extérieur, la plus faible partie des œuvres ds Dieu, dont la. connaissance en- 
tière restera toujours pour fui une énigme ; car tout ce qu ‘en sait, מ‎ ’est qu'un 
léger bruit du tonnerre, qui retentil constamment à travers la création ; mais 
quel morlel comprend ce langage ? Herder (Poésie des Hébreux), dit sur ce 
chapitre: > Dans 06 morcéau, Job surpasse et défaig:ses adversair , comme 
il les Sürpassé el Les à PAPA et partout..ll ne trace a un seul à יו‎ 


beau. Le royaume du 106 nl Dieu, et les ו‎ au néaï 
et de .la destruction se dévoilent, ו ל‎ 
création sopmence,: et c’est encore le ciel et Ja Lerre qui marchent . 
et.se forment à la fois. Le Créateur étend les cieux au-dessus des profon- 
deurs immenses du vide et du néant, et c’est enéore au-dessus. de ces gouffres 
qu’il consolide la terre, . 44, :,. "8 es Dieu se 
manifeste par le tonnerre; et ‘pour 7 la sine plus imposante encore, 
elle 66 passe sur la mer, au Milieu de la témpêle. » 
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ville de la colombe, הירבה‎ y . Il est donc plus que probable que Na’hasch 
Briwh , comme לוירזז‎ 3,8, est une constellation qui menace d’obseurcir 
le soleil par une tempête ou par des nuages. Dieu tue ce serpent, חללה‎ . 
6 ה‎ dissipe celte constellation, pour que le soleil reprenne son éclat ; 
vOY. 6 sénins dans son Commentaire sur Isaie, sur 27, 1. Rosenmüller et 
raduisent חללה‎ par il créa; mais alors pourquoi désigne-t-on 
les constellations. en général par serpent ? Ce qui a été dit plus haut du ciel 
et de ses ornements, dit 16 premier, ne nous permet pas de douter ‘qu’il ne 
s'agisse ici d’un serpent céleste , c’est-à-dire , de l'étoile du serpent qui est 
entre les deux ourses , et qui , par la multiplicité de ses circonlocutions , r'e- 
présente fidèlement un ו‎ non loin du pôle arctique; c’est de cet asire que 
parle >< \ וי‎ 1 A - 


5% | Maximus hic 39 8100050 elabitur anguis 


5 Circum , perque duas in morerm fluminis Arctos. 
, \ e 


« Cest un ‘énorme replile aux plis sinueux qui entoure les deux ourses.» 

Les Arabes Jui donnaient les mêmes noms, ainsi qu’en témoigne, par exemple, 
leur cél ré licographe Phirnzubad. * 

Aratu , dans 565 Phénomènes, traduits par Cicéron en fait une descrip- 
tion : ₪ .) 2 \ 

9 qui ont etu qu'il s'agissait ג[‎ d’un serpent 167708176, ont entendu par 
celte expression quelque. monstre énorme et supposé que Job à voulu dans ce - 
verse / opposer ‘deux merveilleux exemples de Ja PRET divine pris dans les 
régions les plus opposées, le ciel et la terre. 

D'autres ont entendu par 18 un crocodile. Michaëlis voit dans ce versel la des- 

: cription-du 10 soleil. 8 ; 

1/1061 600 ה‎ A נחש‎ par dragon septentrional, Babylone, 11-11 , 
étaut au uord de la Palestine , on l'appelle בריה‎ wna parce qu'il est sous celle 
constellation , et qu’il est à l'égard de la Palestine comme un verrou (n'72), 
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Sommaire.—Les amis de Job, vaincus par ses paroles, 56 taisent; il interrompl 
ce silence pour protester de son innocence, qu’il gardera jusqu’à la mort 
(1 à 6). — Ses adversaires seuls sont des pécheurs; mais non pas 
lui, car s’il l'était, comment pourrait-il, à l'approche de la mort, espérer 
encore en Dieu, lui adresser ses prières, et trouver sa [016 en lui 
(7 à10 ( ? — Que ses adversaires apprennent de luiles voies de Dieu ; il 
est daccord avec eux sur le malheur des pécheurs ; mais il ne faut 
pas pour cela en conclure que tout malheureux est pécheur (11 et 
12). — Il est vrai que la destinée du pécheur est la ruine de sa famille 
(13-à 15), de sa fortune (16 à 19), sa propre perte ; après sa mort 
il sera même poursuivi et honni par les siens (20 à 23), 


1. Iyob continua à prononcer son discours, et dit : 

2. Par le Dieu vivant qui a enlevé mon droit, et 
‘le Tout-Puissant qui m’a rendu la vie amère ; 

3. — Car tant que la respiration sera en moiet le 
souffle de Dieu dans mes narines, “sis 

4. Mes lèvres ne prononceront pas l’iniquité et ma 
langue ne proférera pas la fausseté, 

5. Loin de moi de vous justifier! tant que je vivrai, je 
ne me dépouillerai pas de mon intégrité, : 


respiration est encore en moi; je sens encore 10016 ma force pour soutenir 
mon innocence. 1 
4. אבש‎ Suite du serment. רממזיה‎ fromperie que je commettraisen me décla- 
rant coupable , quand je ne le suis pas, comme il s'explique dans 6 verset 
suivant. 
5. אכם אצדיק אתככס‎ 5? je vous justifie ; je ne désavouerai pas mon in- 
6 8% justifier vos calomnies. בכוע‎ 7v liltéralement, jusqu'à ce que 
_J'eæpire , tant que je vivrai. van son nb ef je n'éterai pas mon in- 
tégrité, c'est-à-dire, selon l'interprétation de Raschi, je ne conviendrai pas 
avec vous pour dire que je ne suis pas intègre, 
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Cu. Eu 1. ויוסף זיוב שארז משלו‎ et Job continua à exposer son 
discours ; littéralement , & lever son discours. Dans le chapitre précédent, 
il avait montré à Bildad combien son objection était intempestive et sans 
valeur, puisque lui aussi connaissait la grandeur de Dieu. Il revient main- 
tenant à son thème en repoussant les attaques de ses adversaires; il y est 
d'autant plus encouragé, que ceux-ci, épuisés, gardent le silence. ממשל‎ dé- 


signe 101 la forme sentencieuse du discours , et nrèw, de בשא‎ élever, en in- 
dique la manière solennelle. J. Wolfsohn remarque avec raison que =wY 
signifie aussi parole de blasphème , contenant une pointe (Prov. 26, 9). 
Dans les discours qui suivent, l’indignation de Job arrive au comble , eLil blas- 
phème Dieu ; le verset suivant, expression amère et de désespoir, indique seul 
suffisamment le sens du mot בושל‎ . 

2. den Dieu est vivant ; affirmation par serment ; 1 Sam. 20, 3. חי‎ se 
rapporte aussi. 8 vw qui suit. [| est reconnu, dit Maïmonide ( Schemoné 
Perakim, ch. 8), que Dieu est le vivant et la vie; son essence et sa vie 
ne forment qu’un. C’est pourquoi l’hébreu ne se sert pas en parlant de Dieu 
du mot זי‎ à 1660] construit, car ce cas indique un rapport possessif, et comme 
la vie de Dieu est fondée-dans son mot, on ne peut lui en faire un attri- 
but ; il y a donc toujours הסיר משפטי 656 , הי שדי חי אל‎ 37 ₪ 6, 
incliné (= המוה‎ ), mon droit, en ne déclarant pas que je souffre quoique je 
ne sois pas coupable. הכור נפשי‎ à a rendu amère mon âme, comme 
Il Rois, 4, 27: Ruth,1, 20. 

3.5 car ; ce mot se trouve souvent après des serments ; 1 Sam: 26, 16; 
11 Chron. 48, 13; et en effet, ce verset forme une parenthèse. 777 כל‎ fouf 
jusque ; à prendre comme s’il y avait ער כל‎ comme Gen, 8, 22: toute ma 
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6. Je tiens ferme à ma justification, et ne m’en relâche 
pas; mon cœur ne blâme aucun de mes jours, 

7. Mon ennemi sera comme un impie, et mon adver- 
saire semblable à l’homme inique. 


8. Car quelle est l'attente de l’hypocrite lorsqu'ilretire 
un profit, lorsque Dieu lui retire l’âme ? 


9. Dieu entendra-t-il ses cris, lorsque l’adversité vien- 
dra sur Jui ? 

10. Se délectera-t-il dans le Tout-Puissant, et invo- 
quera-t-il Dieu en tout temps? 

11. Je vous enseignerai ce qui regarde Dieu; je ne vous 
célerai pas la manière du Tout-Puissant. 

12. Certes, vous tous J’avez vu; pourquoi vous faites- 
vous de vaines illusions ? 


jecture que רשל‎ est pour ישאל‎ ; lorsque Dieu demandera son âme. Il y a encore 
d’autres conjestures. 

9. x ישמוצ‎ Dieu exaucera-t-il? La grandeur de la misère des impies 
provient de ce qu'ils savent qu'ils mont rien à espérer de Dieü quand 16 mal- 
heur les accable. Ainsi Job , out en s’élevant contre le bonheur des mé- 
chants , reconnait pourtant que ce bonheur peut cesser dès celle vie. 


10. 3:77 se déleclera-t-il ? Si Job élait un pécheur. endurci, invoque- 
rait-il avec tant d'humiliation le secours de Dieu ? La double interrogation, 
9 el 10, est indiquée, la première fois, par le , el la seconde fois par Dx, comme 
ci-dessus, 6, 30. 

11. SR בוד‎ de la main de Dieu ; le ב‎ à ici le sens du de lalin. עם שדי‎ 
avec le Tout-Puissant, ce qu'il pense: voy. 10, 18. 

12. nn vous l'avez vu , Fémarqué ; allusion à 15, 17. Pourquoi dore 
la vauilé de vos discours? הבל" תרדקבלן‎ expression rendue par Jé latin 
0011006 vanescilis, qué nous rendons par vous vous failes de vaines illusions. 
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6. יחרף‎ Selon Raschi, le Chaldéen et la Vulgate, ce verbe est aclif : Mon 
cœur, ma conscience ne me blâme pas, ne mefait pas de reproche. #2‘ de 
mes jours , dans ma vie passée ; d’autres commentateurs prennent ce verbe 
dans un séns neutre : Mon cœur n’a pas honte de mon existence. Eichhorn 
prend לק‎ pour sujet : Rien ne tourmente mon cœur. Toutes ces interprétations 


sont également admissibles. Avant כויבוי‎ on peut suppléer pv aucun jour de 
mes jours. 

7. ירקי‎ L'interprétation de Raschi nous paraît la.plus simple: Forcément 
) ועל כרחר‎ ( mon ennemi sera comme un impie, et mon adversaire comme un 
homme inique, car je h’ai rien à me reprocher. Ce n’est pas ici une formule 
d’imprécation. A. Schultens dit:.Job a voulu prouver par ses paroles que ce qu’il 
avait dit plus haut du bonheur des méchants, lui avait élé inspiré non par 
l'envie ou le désir d’un sort pareil, mais par le besoin de réfuter les critiques 
provoquées par les maux dont le ciel a accablé son innocence. 

8. חנף‎ hypocrile ; Job serait un hypocrite si, quoique pécheur, il soutenail 
son innocence; qu'est-ce qu'il pourrait espérer de cette hypocrisie ? Chal- 
déen yabr délateur. כי ובצע‎ quel profit en aurait-il? Plusieurs commen- 
lateurs prennent בצע‎ dans 16 sens de couper, retrancher, et 23 pour ré- 
gime des verbes יבצע‎ et muy. Lorsque Dieu relranchera son âme, ju 
de שלרק‎ retirer ; Exode, 3, 5; Deutér. 19, 5: lorsque Dieu lui rélirera 
la vie. Le corps est considéré cémme l'enveloppe de l’âme. Schüurrer con- 


| 
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13. Voici le partage que Dieu réserve à l’homme 
impie, l'héritage que les tyrants recevront du Tout- 
Puissant : : / : 

14. Si ses enfants se multiplient, c'est pour le 
glaive, et ses descendants ne se rassasieront pas de 
pain. 

15. Ses rejetons seront ensevelis par l'épidémie, et ses 
veuves ne (le) pleureront pas. 

16. S'il amasse l’argent comme la poussière, et s’il pré- 
pare des monceaux de vêtement, 


par la mort. Selon quelques commentateurs, la vie des méchants est tel-‏ במות 
lemert à charge à ceux qui les entourent, qu'on les enterre avant qu'ils soient‏ 
complétement morts. 72 {toutefois peut signifier aussi par “l'épidémie‏ 
ef ses veuvss, etc. Les veuves de chacun de ceux que la‏ ואכבונתיר mortelle.‏ 
mort enlève ; 118 seront tellement odieux à leur famille, que leurs plus proches‏ 
Parents ne répandront pas de larmes en les perdant. On indique ici les‏ 
trois châtiments ordinairement mentionnés dans la Bible : la guerre, la fa-‏ 
mine et la peste; Jérémie, 15, 23 18, 21. Le sens de ce verset peut être‏ 
de l’hémistiche suivant, ils resteront sans sépullure‏ לג aussi, en suppléant‏ 
(Jérémie, 16, 4) où au moins, ils seron portés à la terre sans la moindre solen-‏ 
nilé, 65 leurs veuves n’accompagneront pas leur convoi en pleurant. Ainsi,‏ 
nina ils seront ensevelis par ₪ mort, par la peste. 1. Wolfsohn traduit‏ יקברו 
par n’osent pas pleurer ; cela leur est défendu, et il cite Homère,‏ לא תבכנה 
où il est dit que Priam avait défendu aux Troyens de pleurer leurs morts ; il‏ 
aussi la terreur révolutionnaire en France, 11 nous semble toutefois que‏ 6116 
Si le poëte avait voulu exprimer cette idée, il l'aurait fail avec plus de clarté ;‏ 
d’ailleurs , la défense faile à la famille du mort de le pleurer ne prouve‏ 
rien contre le mort, c'est seulement une aggravation de peine pour 5‏ 
proches. :‏ 

16. וכחכזור‎ littéralement , ef comme l'argile ; ia poussière , [יך‎ el l’ar- 
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Dans le premier membre de la phrase, Job convient , en surpassant. comme 
toujours ses adversaires, à l’égard de l'exactitude de ce que ceux-ci ont dil de 
la chute des impies ; 11 développe cet aveu, versets 13 à 23; Ja seconde par- 
lie du verset 08% une parenthèse par laquelle il nie 18 seconde partie de Jeur 
opinion : Vous êles dans une vaine illusion quant à mon innocence; cette 
parenthèse est complétement développée dans le chapitre suivant. Ceux qui 
admetlent que ce qui suit, à partir du verset suivant, est de Sophar (voy. v. 1), 
n’ont pas besoin de scinder le verset 12. En effet, on voit ici la répétition presque 
lillérale de ce que celui-ci a dit 20, 29. 

13. 5 voici. Suit le développement de ce qu'il veut leur apprendre. 
משודי יקחו‎ phrase relative, comme s’il y avait אשך‎ , qu'ils prennent , les 
impies et les tyrans , qu’ils reçoivent du Tout-Puissant. Les théologiens catho- 
liques anpliquent ce passage aux Juifs déicides et incrédules depuis leur 
crime ! | 

14. הרב‎ ml comme s’il y avait ירבו‎ après: S'ils se multiplient, c’est 
pour le glaive qu'ils se multiplient, mn ישבעו‎ Nb ds ne se rassasiént pas 
de pain , allénuation , pour: ils meurent de faim. Grec: TPOSALTAGOUEL , 
ils mendieront , le contraire de ce qui est dit Ps, 37, 25: Je n'ai pas vu 
de juste délaissé, ni ses enfants mendier du pain. À. Schullens remarque 
avec raison que cette discussion esl ordonnée de telle sorte que d'abord on 
y expose les jugements divins sur la postérité du méchant puissant, jugements 
dont l'exécution aura lieu après sa mort , pour que les trésors mal acquis 
soient follement dissipés ; ensuite, peinture des trésors de la colère de Dieu 
qui doit s’appesantir sur la personne même du méchant su moment de sa mort et 
ultérieurement. La première partie s’élend de ce verset au verset 19; la seconde, 
du verset 20 jusqu’à la fin du chapitre, 

15, שרידיר‎ ceux qui restent de lui, qui échappent à la guerre el à la famine, 
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17. 11 (les) préparera, maïsle juste s'en revétira, et 
l'argent, il se le partagera. | 

18. ILa bâti sa maison comme Finsecte, et comme 
[8 cabane que fait le gardien. 

19. Il se couchera riche, et ne sera pas enseveli; s’il 
rouvre les yeux, il n’y 8 plus rien. 

20. Les terreurs l’atteignent comme les flots, pendant 
la nuit l'ouragan le surprend. 


en poussière ; voy. Niebuhr ( Description de l'Arabie). 50) cé comme une 
cabane dans le.vignobte, 15016 , 1 , 8, faite pour peu de temps. 

19. FD ולא‎ et ne sera pas recueilli dans un sépulcre (Nomb. 0 26), 
comme un riche, ou ne sera pas enterré du tout ; ce qui, dans les idées des 
anciens, l'empêchait d’entrer dans le repos. Le sens général est : Sa richesse 
est de si courte durée, qu’à peine a:t-il fermé les yeux, qu'elle est dissipée. 
עיגיו פקח‎ il ouvreles yeux, c'est-à-dire, s’il pouvait les rouvrir, il ne. 
trouverait plus rien. Au lieu de DA, au Niphal, plusieurs textes ont AD 
au Kal : à n’ajoute pas, il ne se relève plus ,ou, selon d’autres, il n’em- 
porlé rien, ou simplement, il ne se couche plus ; la ruine est aussi près ( de Ja 
richesse que le matin est près du soir. La diversité des ו‎ de celle 
leçon n’est pas de naiure à la préférer au lexte reçu. 

L'expression ולא יאסף‎ 31 ne sera pas recueilli, selon plusieurs commer- 
tateurs, faii allusion à 18 croyance des anciens, que les âmes de ceux qui n’ont 
. pas élé enterrés selon les usages convenables, ne sont pas admises à l'enfer 
(hades), mais sont condamnées à errer pendant cent aus sur 105 bords du Styx ; 
voy. 10006 , xx, 71, et Virgile, Énéide, vi, 365 à 371. 

Une croyance analogue existe dans les légendes juives. 

20. sun Le suffixe peut se rapporter au riche ou à Ja richesse. בלהות‎ 


terreurs, 18, 11. כופרק‎ l'ouragan ; image empruntée au vaisseau chargé 
de 0 qu'anéantit subitement la peus des flots; ainsi sera subile Ja raine 


de l’impie. 
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gile, indiquent un grand nombre ; Zach. 9, 3; de même le Corem : בצין‎ 


van‏ חוכ* ואין חומר אמור כאן הוא טיט , כו כודת טעבם. כטיט יכין 
מילבוש, on‏ הוא בוענין קבוץ וצבור, כמו ויצברו אותם חמורים חמרים + 
ne signifie pas ici du sable, de l’argile ; car, que signifierait, il‏ הוכור + 
prépare des vêtements comme de l'argile, mais ce mot signifie monceau,‏ 
tas , comme Exode , 8, 10, üs amoncelèrent par las.» Amenceler des ha-‏ 
billements , est une allusion aux mœurs des Orientaux , qui aiment à avoir‏ 
beaucoup de vêtements (Gen. 45, 22). Rosenmüller ) Alfes und neues‏ 
pag. 346) raconte qu’à la mort du poëte arabe‏ ,זזד Morgenland, tom.‏ 
Bokhteri, dans le neuvième sièele, on trouva chez 101 cent vêtements complels ,‏ 
deux cents chemises et cinq cents lurbans.‏ 

17. ימין‎ il prépare. Ce versel est 180000806 du précétént S'il amasse, c'est 
pour le juste et pour l'innocent. 

18. w%2 comme la teigne ; ci-dessus , 13, 28: 15816 , 50,9 , et passim; 
sa maison est fragile. comme le Lissu par lequel eet insecte Sattache dans les 
vêtements et qui se rompt dès qu'on le chasse de l’habit de l’homme ; c’est l'i- 
mage 66 la demeure et de la famille de l’impie. D’autres voient la similitude 
entre l'un et l’autre, en ce que la teigne, comme l’impie, élève sur les ruines 
et aux dépens d'autrui une demeure qui n’a rien de satble. > 

On a cru voir aussi dans le mot wy l'étoile appelée l'Ourse, comme pour 
désigner des demeures magnifiques et célestes, et Schullens lui attribue 
la signification de nid d'oiseaux. Berg abonde dans le même sens, avec 
celte différence toutefois , qu’il entend par là un de ces nids qu’en Orient les 
gardes des champs se bâtissent dans les arbres , une de ces constructions lé- 
gères qu’on élève en été et que, les fruits une fois récoltés , on laisse tomber 


. 
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21. Le vent du ג‎ Ÿ enlève et s’en va, et il le fait tour. 
billonner (loin) de sa place. 


22. Et( Dieu) jette sur lui (ses traits) sans pitié,  lors- 
qu’il veut échapper à sa main. à 


23. On bat des mains à son sujet, et les sifflets 
pleuvront sur lui de son endroit. 


XX VIIT. 


Sommaire. — L'homme, quoique doué d’une grande puissance. pour cher- 
cher ce qui est caché dans les plus profondes entrailles de la terre, 
ne peut cependant pas trouver la sagesse, même an prix des plus grands 
sacrifices, car la sagesse est en Dieu. ₪ est une folie de vouloir la dé- 
couvrir ; elle n’a rien de corporel, de saisissable ; 6116 n’est pas limitée à 
un endroit (1 à 11) ; la sagesse divine fixe 8 destinée: elle ne peut être ni 
découverte ni acquise à aucun prix, car elle ne se trouve pas sur la terre, 
et nul mortel ne l’a encore vue (12 à 14). —Détail des trésors les plus 
précieux. de antiquité (15 à 19). D'où vient la sagesse, qui est cachée 
à tout être vivant (20 à 22 (? — Dieu seul la connaît (23 el 24). 
:C’est parcétte 5886856 86 l'univers > c'estla création qui enseigne 
à l'homme que la vite piété c'est 18 sagesse (2528) 


1. Car il est pour l’argent un lieu d'éxtrabiion , et où 
l'or est affiné. 
‘ds 


mines (1 à 11): la seconde parlie est démontrée dans” les versets 12 à 93. 
ISA יו לכסף‎ littéralement, 7 pour Vargent une sortie, c'est-à- 
dire, d’où il sort, Ja mine. ומקוכם‎ suppl. תשר‎ et il y a pour l'or un 
endroit. 1 וזס‎ de זקק‎ purifier ; voy: Mal. 3, 3 ; 1 Chron. 28, 18: le plu- 
riel peut être pris dans un sens impersonnel , on le purifie, par “opposition 
à l'or fluvial, ou à la poudre d’or ; le pluriel peut aussi se rapporter à J'ar- 
gent et à l'or. I 5 ’agit du creuset dans lequel on met l'or pour 6 rañiner. 
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21. קדיבם‎ le vent du sud désigne dans la Bible 76 (empéte; 15916, 27, 8. 
Ps. 48, 8. ויי=ך‎ el il s’en va, se rapporte à קדיכם‎ ; +. Gen. 7, 18. 
וישערהו‎ de שער‎ lempéte : et l’enlève de sa place, comme un vent furieux ; lit- 
téralement, que le vent du sud l'emporte. Les anciens croyaient que des 
hommes ont été emportés par des tempêtes el des tourbillons. Odyss. xx, 63 
el euiv. 

22; וישלך‎ il jette, se rapporte, selon les uns, à Dieu, souvent omis 
dans ce livre : Dieu jette sur lui ses traits ) Nomb. 35, 20), des maux. Selon 
d’autres commentateurs, à la tempête. 17% de 56 main : 16 pécheur cherche À 
échapper par la fuite, à la main, au châliment divin. 

23. ישפק‎ celui qui le verra aussi misérable battra des mains sur lui ; 
ses concitoyens se réjouiront de sa chute; voy. Thren. 2, 15. 95% au 
pluriel ; assonnance avec 122 ; dans le second hémistiche il y a 3-7 au 
singulier; ce changement 06 nombre est fréquent dans ce livre. וישרק‎ el 
sifflera, se moquera ; Jérém. 25, 9; 49, 17 ; 50, 13. 


Cm. XXVIIL 1. > car; cest la continuation de la réponse de Jcb. 
I! indique le motif qui l'a toujours porté à vivre dans la crainte de Dieu, 
sans chercher à pénétrer les voies du Tout-Puissant. L'homme peut con- 
naître fout ce qui est sur la terre et ce qu’elle renferme dans ses profondeurs. 
Suit l’énumération des merveilles de la nature, et des efforts heureux de 


l'homme. Toutes ces merveilles ue nous montrent que la toute-puissance di- 
vire, mais sa sagesse , .qui dirige tout , qui peut la counaître ? La première 
partie de celle assertion est développée dans la description du travail des 
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2. Le fer est extrait du mineraÿ, et la pierre liquéfiée 
produit l’airain. 

3. (L'homme) a mis un terme aux ténèbres, il 
explore jusqu'aux dernières limites la pierre (cachée dans) 
l'obscurité et les ténèbres dela mort. 

4. Il creuse une tranchée loin des lieux habités; ceux 
qui sont oubliés sous les pieds (des passants }, sont sus- 
pendus et s’agitent loin des hommes. 


des cantiques , 7, 6 : la chevelure pendante ; arrivés. dans le puils, eur pied 
ue pose pas solidement ; ils chancellent , 573. On pourrai. donc traduire : 
Un torrent fait irruption (intransilif (פרץ‎ auprès du travailleur , près. de 
ceux à qui le pied refuse le service, et qui, suspendus; chancellent loin de 
l’homme. Plusiéurs commentateurs prenant פרץ‎ daps lé sens transitif et בחל‎ 
pour la tranchée nécessaire dans le travail des mines, traduisent : “On creuse 
une tranchée loin des lieux habités. #5 n’a pas, à la vérilé,-ce sens ailleurs 
dans la Bible; mais le ‘sens adopté 101 à du rapport avec fleuve; canal, ("n° ). 
גר‎ où 100% de celui qui séjourne ; de “13 demeurer. J. Wolfsohn ; au lieu 
d'entendre ce verset du travail des mines, l’applique aux entreprises de l'homme 
en général, Voici l'extrait de son commentaire : Dy pour מצבט‎ participe 
Hiphil de ny peupler, et en suppléant après ce mot bn: du premier membre; 
דכו‎ dans le sens 0' ‘élever ; 158160 38, 14, éty3 étre agité, comme Micha, 2,12, 
TO DT תו‎ ,1 traduit : 1 (l'homme ( arrache le torrent de. son 
lit, le peuple de colons ; là où n arrivait jamais le pied de l’homme s'élè- 
vent des habitations agitées (remplies ) d'hommes. Le Chaldéen rend 
ainsi ce verset : ארעוא די מוזדלח. מ"וביא דמתנשין כון‎ PO תכף נחלא.‎ 
une לבועבד רגכא אודספו מבני נשא‎ «Il arrache le: torrent.de son 
lit ) גר‎ de בכר‎ couler ), qui s'écoule dans des canaux, lesquels sont livrés 
à l'oubli, le pied n’y passé plus; ils sont enlevés ; cachés vaux ‘hommes, » 
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2. ואבן יוצק נחושה‎ littéralement, ef on fond la pierre en airain. גחושה‎ 
adjectif féminir, parce que אבן‎ est du féminin. Gésénius dit Œraflein + 
man זו‎ Rupfer,.de la pierre contenant l’airain on fond, on fai sortir le 
cuivre, TAN c'est 18 pierre contenant la matière métallique. יצק‎ de יצק =צוק‎ 
voy. Exode, 25, 12: II Chron. 4, 3; Pline (Histoire Naturelle, xxiv, 1 et 
xxx VI, 21) dit: > Æs fit ex lapide ærosa , quem vocant Cadmeum , et igne 
lapides in æs solvuntur. » 

3. שם‎ il a mis, se rapporte à l'homme ; lé mineur mêt fin à l'obscurité 
4 puits en. y introduisant une lampe, ou, selon d’autres, en y appliquant 
la lumière de son ו‎ yon ob: voy. עד רעכלית‎ 26, 10, à 
toute consommalion ; à toute fin ; il considère, explore, recherche חוקר‎ - 
Le sens 0915 11 poursuit tout jusqu'à ses dernières limites. אבן אפל וצלמות‎ 
La pierre des ténèbres et des ombres de la mort. Dans la poésie hébraïque, 
ce qui est sous 18 .Lerre est dit 50 trouver dans les ténèbres, Ps. 117, 10. 
Isaïe, 45, 3, on parle des trésors de l'obscurité, אוצרות חשך‎ - 

4. Ce verset est d'une extrême difficulté, et son obscurilé 3 6 


même Schultens : Cimeriæ lenebræ , dit-il, quas me exsuperalurum vix 
sperare ausim. Il s’agit du travail hardi et dangereux des mineurs dans les 


entrailles profondes de la terre, Ils ont souvent à lutter contre l’eau qui fait 
irruption dans la mine; ils sont séparés des hommes ; leurs mouvements sont 
incertains et périlleux sous les voûtes sombres où ils travaillent. C’est cette 
+ triple difficulté qui, selon Umbreit, est décrite poéliquement dans ce verset : 
16 travailleur sous terre y est considéré comme étranger ,- +1. Le torrent fait 
irruption auprès de lui, מועם גר‎ bn y: Ils descendent dans le puits 
au moyen de cordes Je pied ne leur rend pas 8077106 , הנשכחיבם מוני רגל‎ 
> Ayant d’être descendus, ils sont suspendus ; +7 de דלדק = דלל‎ Cant, 
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5. La terre [ d'elle sort le pain], ét ses profondeurs 
sont bouleversées comme (par) le feu. 


6. Ses pierres sont le réceptacle du saphir; elle con- 
tient (aussi) la poudre d’or. 

7. C'est un sentier que ne connaît point l'oiseau 
de proie, et que l’œil du vautour n’a point aperçu. 


d'après quelques manuscrits, a [0 בכור אש‎ par le feu. Pline (Histoire Na- 
lurelle, liv. xxxuL, au commencement) dit de même : > Persequimur om- 
nes ejus ) lerræ) bbras , vivimusque super excavalum. Imus in viscera ejus, 
etin sede. Manium opes quærimus, lanquam païun benigna ferlilique, quaqua 
calcatur. » Quelques commentateurs pensent qu’il s’agit ici de la fertilité des 
contrées volcañiques, comme celle de l'Elna et du Vésuve ; celte allusion nous 
paraît recherchée. À 

6. אבנידק‎ ses pierres, se rapporle à ארץ‎ terre , sont le lieu, 16 récep- 
tacle du saphir. Les hommes sont bien récompensés dé leurs travaux. Le 
saphir est cité le premier, comme une des pierres les plus précieuses. +» à 
lui, se rapporte, selon les uns, au saphir, sur lequel il y a des granulalions 
d'or, Les modernes appellent le saphir ordinaire pierre de Lasur , lapis 
Lazuli, qui se distingue du véritable saphir par de petits points de minerai 
de fer, brillant comme l'or et regardés par les anciens comme des points d’or. 
Voy. sur les deux espèces de saphir, Pline, Histoire Naturelle, xxxvni, 39, 
et sur le saphir, Exode, 28, 18 ; 39, 11, elc. Selon d’autres cenunenta- 
leurs, y) se rapporte à מקום‎ : cel endroit, ce 000019016 8 aussi 6 
poussière d’or. Ainsi la Vulgate : Locus saphirt lapides ejus 00 ל‎ 
illius aurum ; mais, observe Umbreit, pourquoi appellerait-on ici l'or 
poussiere d'or 2 Si l'on ne veut, avec M. l’ahbé Bertrand, rapporter לו‎ à. 
22, on peut 16 faire rapporler au mineur, c’est-à-dire à J'homme qui se livre 
à ce travail; nous avons 800016 16 sens de ה[‎ Vulgate. 

7. בריב‎ le sentier qui conduit l'homme à ces trésors. : 1xy  loiseau: de 
proie ; Gen: 15, 11. איה‎ le vaulour (Lévit. 11, 14) a lavue perçanteet est ha- 
bile à s'emparer défautres oiseaux. 
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Rosenmäüller traduit : 118 creusent des puits , s’éloignant de leurs amis ; voici, 
ils sont livrés à l'oubli, éloignés de ceux qui marchent au-dessus d’eux ; 
suspendus , is Sont descendus, se balançant loin du reste des homme: Maurer 
est plus littéral, et son explication se rapproche de celle d’'Umbreit (voy. 
ci-dessus) : Un torrent, le puits métallique est creusé, s’élance ; loin de 
ceux qui restent; ÿs sont livrés à l'oubli, privés du secours des pieds, etc. 
Plusieurs commentateurs prennent בגל‎ comme 5351, et traduisent : et ce qui 
échappait à l'œil de celui qui épie, est élevé 61 mis en mouvement par Fhomme : 
allusion au tfavail des mineurs qui, pour faire monter le minéral, introduisent 
> l’eau dans la tranchée. 

Enfin, M. l'abbé Bertrand ( Étude sur le xxviue chapitre du livre de 
Job, Versailles 1847), rend ainsi ce verset : 1[ creuse une tranchée profonde. 
Oubliés du voyageur, (les travailleurs) disparaissent sous les pieds des passants, 
et s’agitent loin de la 5061616 des hommes. 

Quelque disposé que nous fussions d’adopler cette version, qui offre un sens 
clair et s’adaptant très-bien au, travail des mines dont il est ici question, nous 
nel'avons pu, car מועם גר‎ n'y est pas rendu, et s’il est permis d’ajouter à une 
version dans l'intérêt. de la clarté, retrancher du texte, c’est se rendre la tra- 
duction trop commode. En combinant la traduction de M. l’abbé Bertrand avec 
celle de Lœwenthal, on approche, nous 16 croyons, de l'exactitude, גר‎ y 
est, d'après Ralbag. גר‎ DTXY po l'endroit où l’homme demeure, là on 
creuse la tranchée ; la surface de la terre est destinée à être habitée; il s’é- 
loigne pour chercher des endroits où il peut trouver des trésors. Les deux 
derniers hémistiches dépeignent la posilioñ des mineurs pendant leur travail, 
élignés des hommes et arrivés dans 16 souterrain, 115 chancellent. 1] y a encore 
d’autres conjectures ; voy. Rosenmüller. 


5. ממנה יצא לחנש‎ l'as] forme une parenthèse: La terre , — cette mère 
nourricière , de qui nous vient le pain , et pourtant ses profondeurs, ses 
veines , sont bouleversées comme par le feu ; mais comme on se sert du 
feu pour fairé sauter les roches ou pour détacher 18 matière. La Vulgale, 
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8. Les lions ne l'ont pas foulé; le chacal n’y a pas 
passé. | 

9. (L'homme) 8 mis la main sur le granit; il a culbuté 
les montagnes depuis la racine. 


10. Il a ouvert des tranchées dans les rochers, et son 
œil y a vu tout ce qui est précieux. 


empêché les eaux de filtrer (à travers‏ ג |[ .זז 
les rochers ( , et il produit à la lumière 66 qui est‏ 
caché.‏ 


12. Mais la sagesse d’où se tire-t-elle { Où est le séjour 
de l'intelligence ? 


- 


plaie, la fermer ; le בן‎ de בובכי‎ indique l’empêchement ; littéralement, des 
pleurs ; il empêche l'eau de s'infiltrer , de tomber gnulle à goutte. ותעלכוה‎ 
יצא או‎ 17 produit à la lumière ce qui est cache ; ceci termine bien la des- 
cription du travail des mines. Pareau, après avoir observé que ans 65 
versets 10 à 11 la première partie de l’un correspond à celle de l’autre, et de 
même pour la seconde parlie, dit que chacun de ces deux versets signifie 
que les mineurs font écouler laborieusement les eaux soulerraînes, afin de 
pourvoir se livrer à leur travail, et ne rien perdre de ce qu'ils recherchent. 

12. והחכמוה‎ Mais la sagesse ; ici commence le sujel principal de ce dis- 
cours : on sait d’où vieunent les métaux et les pierres précieuses, mais 
d’où vient la sagesse ? Où peut-on la trouver ? Le > déterminatif indique la 
sagesse par excellence, qui préside à l'ordre de la nature et à 18 direction de la 
destinée des hommes, et dont l'homme ne connaît que les effets. Le poëte continue 
la descriplion jusqu’à la fin du chapitre. Dans les Proverbes (8, 22), la sagesse 
est personnifiée, et ilest dit qu’elle à assisté à la créalion ; 101, elle est repré- 
sentée comme se trouvant dans la création même et la dirigeant. קום 6 תמצא‎ 
rappellent מוצא‎ du +. 1. Umbreit distingue la sagesse divine, c’est-à-dire, la 
puissance de la Divinilé par laquelle elle produit par son souffle ( רוח‎ ), et 
conserve l’ordre et Ja régularité dans 13 nature ; sagesse impénétrable 8 l'homme, 
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8. בני שחץ‎ littéralement, fils de l’orgueil, marchant avec fierté , Comme le 
lion. עדה‎ ₪ passé, traduction chaldéenne de -2y. Umbreit observe que 
ce mot, qui signifie aussi orner ( voy. Exode, 33 , 46; ci-cessus, 40, 10 ), 
désigne bien la démarche fière du lion. Le sens de ce verset «et du précé- 
dent est que l’homme par sa science. se fraye un chemin là 08 aucun être 
vivant 8'ת‎ 66076 pénétré. Plusieurs commentateurs appliquent ces versels au 
senlier que suivent les mineurs. Michaëlis (in Supplem. pag. 2310 et 
segq.), voit dans celte expression une tradition populaire des Hébreux sur 
l'existence de spectres des montagnes , tradition ne reposant sur aucun 0 
₪08 livres dignes de foi. 

9. חלבוישי‎ cailloux, désigne la pierre la plus dure. Le 0616 continue, vers. 
9 à 11, à décrire les travaux des mines. שלח יד‎ avec la Ds 2 met- 
tre la main à quelque chose ; ici, au rocher pour le détacher. משרש‎ 
de la racine; pour bouleverser le roc, il emploie des coirs de fer qui le 
détachent du sol. Voy. Pline, Hist. Nat. xxx, 4, $ 21. 


10. בצירות‎ à travers Les rochers, il fend, fait couler des lorrents, des 
canaux ; ce sont les tranchées, Selon quelques commeniateurs , il s’agit d’une 
opération par 19006116 5 mifleurs reconnaissent par l’eau qu'ils font sortir 
des'rochers s’il s’y trouve des mines riches, ou bien il s’agit du lavage des 
métaux. 11 peut signifier aussi que l’homme donne un nouveau cours à l’eau 
quand cela est nécsssaire à ses vues. Le premier sens est plus probable. La ter- 
minaison דר‎ de צוך‎ ne se trouve qu'ici, וכל יקך‎ el son œil voit, au moyen de 
ce travail, out ce qui est précieux , Vor, l'argent , 105 pierres précieuses. 

11. Wan נהרות‎ ‘on littéralement , il lie les passages, il bouche les 
fentes de rocher par lesquelles s'infiltre l'eau. חכש‎ signifie bander une 
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18. L'homme ne connaît pas sapareille;ellenesetrouve 
pas dans la terre des vivants. | 


14. L'abîme dit : Elle n’est pas en moi, et la mer dit : 
Elle n’est pas avec moi. 


15. On ne peut l’obtenir pour de l'or pur, ni en 
pesant de l'argent pour son acquisition. 


16. L'or d'Ophir ne saurait être mis en balance avec 
elle, ni le précieux onyx ou le saphir. 


17. L'or ni le verre ne l’égalent pas, et un vase d’or 
fin n’est point accepté en échange. 


18. Qu'on ne mentionne ni le corail, ni le cristal, le 
prix de la sagesse est est supérieur à celui des perles. 


dans le second hémistiche, on parle de peser ,יש קל‎ ce qui suppose une 
quantité plus grande. 

16. רזפלה‎ de סלל = סלת‎ peser ; Thren. 4, 2. ולא‎ a le même sens. 
כתבש‎ nom poétique de l'or ; voy. Ps. 45, 10; Prov. 25, 12. אופוך‎ Ophir, 
désigne dans Ja Bible l'or le plus fin. prw Gen. 2, 12; Exode, 25, 7, et passim, 
l’onyx , autrefoïs plus précieux que de nos jours. | 

17. דכוכית‎ verre ; de וכף‎ être pur; le verre esl rare, et par celte raison trés- 
précieux en Orient, 11 y en a qui traduisent cristal ; d’autres diamant. לא‎ 
doit êlre répélé dans le second lémistiche. On ne peut en faire l'échange 
contre un vase d'or. J. Wolfsohn observe que בוור‎ sigoifiant donner quel- 
que chose de mauvais pour ce quiest bon, le sens de וטע ותמורתה כלי פד‎ 
être : Même un vase d’or le plus fin serait un mauvais échange ; 61 l'addition 
de לא‎ serait inutile ; mais 72 n’emporte pas toujours 11066 de donner du 


mauvais pour du bon ; il a aussi celui de substiluer, changer ; Ps. 15,4; 
46 , 3. 


18. ראכות וגביש‎ Ou ne sait rien de cerlain sur ces deux mots : : MENT 
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dont il est dit ici qu'il ne saurait la trouver , et la sagesse humaine , c’eslt-à- 
dire , la puissance de l’homme, celle par. laquelle il règle sa conduite ; c’est 
celle dont il est question verset 28 ; c’est, dil Wolfsohn, qui admet la même 
dislitction, la sagesse dont fut doué Bethsalel dans la confection des travaux 
pour 16 tabernacle (Exode, 35, 30 à 36); c’est celle de ’Hiram, roi de Tyr 
( 1 Rois, 7 à 14). Cette distinction nous paraît subtile; la sagesse humaine est 
un effet de la sagesse divine ; l’homme qui agit sagement est inspiréde la 
sagesse divine. 

19. שרכה.‎ son pareil ; comme Ps. 40, 6, אין ערוך אליך‎ rien ne peut se 
comparer à toi. בארץ החיים‎ dans la terre des vivants, parmi les hommes: 
15010, 38, 11 ; 59, 8 ; Ps. 27, 13. 

14. תהובס‎ Vabime, magnifique prosopopée, par laquelle le poëte introduit 
l'abime el la imér, qui tous les deux déclarent qu'on chercherait en vain 5 
leurs profondeurs 16 séjour de la sagesse. Ceci nous paraît plus poétique que de 
supposer, comme Raéchi, que ces paroles sont adressées à ceux qui traversent 
la mer pour le commerce, ou qui, y plongent pour chercher des perles. 

15. סְגר‎ renfermé dans le trésor, solide, non poreux. 11 y a encore d’autres 
conjectures. Le sens est : orfin, précieux ; דהב סגור = סגור‎ 1 Rois, 6, 20 ; 
10,21 11; Chron. 4, 20. כסף.‎ argent ; comme d’après J. Wolfsohn, ceci 
serait un: affaiblissement de la comparaison après l'or fin ; il traduit : fout 
Vargent , comme s’il y avail כל כסף‎ ] mais ce changement ₪6 nous paraît 
pas nécessaire. Le premier hémisliche dit מהזן‎ Nb ü ne serait pas donné, 


on ne yourrail l'avoir pour de l'or, ce qui indique une pelite quantité ; 
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19: La topaze d’É ‘Éthiopie ne l’égale pas, l'or pur ne sau- 
rait être mis en balance avec elle, 


20. Mais d’où vient la sagesse, et où est le séjour de 
l'intelligence ? 

21. Elle est cachée aux yeux de tout vivant, et elle 
est ignorée de l'oiseau du ciel. 

22. Le gouffre etla mort ont dit : De nos oreilles nous 
en avons appris la nouvelle, 


20. Stan vient ; au verset 12 il y a תכוצא‎ 56 érouve, l'homme ne peut 
ni trouver Ja sagesse, ni même savoir. d'où elle vient. Ni la contemplation 
de la nature, ni l'état originaire des êtres, ne peut le Li apprendre. C'est ici 
une interrogalion négative; aussi est-elle suivie (verset 21 ( du 4 consécutif: 
selon d’autres, le * forlifie l'interrogation du verset précédent, comme 
וה" נה 28500 9415 מוטות‎ > 

21. ומעוף השמוים נסתרה‎ elle est. cachée à l'oiseau du ciel. Umbreït voil 
ici la croyance générale.de l'Orient, qui attribuait un profond savoir aux oiseaux, 
une puissance de divination, et les croyait par 60116 raison les interprètes de 
Dieu; voy. Kohéleth, 10, 20. Mais il nous semble qu'il est inutile d'aller si 1oin; 
c’est une simple figure : Même l'oiseau à la vue perçante et qui plane 
dans les airs, ne la voit pas plus que nous. 1. Wolfsohn observe que la dit 
férence entre by 6 et nr est celle de cacher et de soustraire ; tout ce 
ani n’est pas connu est caché ) סיר‎ ( > on soustrail , on 6 avec inten- 
tion, tour ce qu’on ne veut pas qu'un aulre connaisse. On remarque surtout 
cette différénce, quand lé verbe est au me voÿ. Deutér. 22, 1 ; Isaie, 
58 Te / 


. אב דון ומות‎ l’ancantissement el la mort, désignent , selon Aben- 
0 ceux qui sont morts depuis longtemps, lesquels ont également rene 


qu'ils ont aussi appris par d’autres, que l’homme ne peut connaître la sages 
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désigne, selon Kim’hi, le corail, dont les branches s'étendent comme celles du 
renne (ראכק)‎ ; voy. Ézéch. 27, 16. wa liléralement, ce qui est gelé ; voy. 
encore Ézéch. 13, 11 ; 38, 22, comme אל בביש‎ Le cristal, »pboraddos, mot qui a 
également le double sens. Pline (Histoire Naturelle, Liv. xxxvan, chap. 2), 
rapporte l'opinion ancienne d’après laquelle le cristal provient d’une forte 
gelée, et il ajoute : Non aliubi arte repetitur , quam ubi mazime hi- 
dernæ nives rigént ; glaciemque esse certum est, unde et nomen Græci 
dedere, 55 לא‎ m'est pas mentionné auprès de la sagesse. ומשך‎ la pos- 
session , acquisilion, comme כישק‎ Gen. 15, 2; de משך‎ attirer, se procurer ; 
de là peut-être בושכון‎ gage, ce qu’on prend provisoirement en possession 
des objets d’un autre. ומשך חכמה מפגינים‎ rappelle ורחוק מפנינים מכרה‎ 
Prov. 31, 1. 11 y a encore d’autres conjectures sur ce mot. Ainsi, selon 
Bochart ( Hieroz. tom: זוד‎ , part. IL, liv. ד‎ , chap. vi, pag. 601 et suiv.), 
il faut traduire : 6007001000 de la sagesse est préférable aux perles ; 
elle vaut mieux que ces pierres tirées du fond de la mer. Selon d’autres, 24539 
c’est le-corail; Thren. 4, 7. 21239 perles, mot toujours âu pluriel, parce 
qu’elles: se portent enfilées au cou. Rosenmüller traduit : Prœstat: marçga- 
rilis e mari extractis, la sagesse vaut micux que les perles tirées de la 
mer, littéralement, la recherche de la sagesse vaut mieux que celle qui produit 
les perles ; allusion à la manière ancienne de prendre les perles ; mais alors 1 
aurait-fallu וחכמה 1 ממשך פנינים‎ - 

19. פטד -- פטדת‎ par interversion ; on croit que c’est la lopaze: voy. 
Exode , 28, 17; Ézéch. 28, 13. Blumenfeld observe avec raison que le prix 
des pierres précieuses consistant principalement dans la rarelé, 11 y en à 
quiont dû être d'autant plus précieuses autrefois, qu’elles étaient plus rares. 
Nous le voyons bien par le verre , autrefois très-rare el très-commun de nos 
jours. 


196 J0B. XXVII. 


23. C’est Dieu qui en comprend la voie; c’est lui qui 
en connaît le séjour. 

24. Car il voit jusqu'à l'extrémité de la terre ; î 
aperçoit (ce qui est) sous tout le ciel, 

25. Pour déterminer le poids au vent et peser les 
eaux avec mesure. | 

26. Quand il prescrivait une loi au vent et une route 
à l’éclair des tonnerres, 

27. Alors il l’a vue et l’a proclamée, il la consolidée 
et éprouvée; 

28. Et il a dit à l'homme: Voici, la crainte de Diêu, 
c’est la sagesse; s'éloigner du mal, voilà l'intelligence. 


Ps. 19,2, הכיגה‎ 1 l'a placée, coordonnée; חקרה‎ ma ef à l'a aussi eæplorée 
( tout entière ). | \ 

28. יראת אדני‎ (a crainte de Dieu, elle est la sagesse; voy. Prov. 
7, 1. אדני‎ Cette appellation de Dieu ne se trouve qu’une seule fois dans ce 
livre ; plusieurs textes. portent sn ; c’est peut-être uné faute 0606 6 
Dieu 8 voulu que dans le monde moral, comme dans le monde physique, ré- 
gnassent l’ordre, la paix 61 l’harmonie.Ce chapitre, observe avec raison M. l'abbé 
Bertrand , fourmille de termes faisaot allusion aux opérations métallurgiques. 
Ainsi : ouverture de la mine, נחל‎ VE verset 4; excavation dans les ro- 
chers , בצורות יאריבס בקע‎ verset 10 ; section des masses granitiques , 
בחלכזיש שלח ידו‎ verset 9; galeries souterraines se prolongeant jusque sous 
le pied des montagnes , הפך משרש הרונש‎ ibid. ; travaux pour détourner 
les courants ei empêcher l'infiltration des eaux, בובכי נחרות חבש‎ verset 11; 
extraction de la mine, יע לכסף מוצא‎ verset 1: fusion du mélel , 
וכוקוכס © לוחב ב יזקו‎ verse 1, ותעלמה וצל אזר‎ verset 11; séparation des 
matières hélérogènes, unie au moyen du creuset, ברזל בועפר יקח ואבן.,‎ 


.2 67808 יוצק נחושה. 
L'application des paroles de ce chapitre aux amis de Job est claire: Dès‏ 
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23. אלהים‎ Dieu seul connaît la voie de la sagesse; c'est la réponse à la 
demande contenue dans le verset 20. 

24. כהקצות הופרץ‎ 7 
réglant tous 165 phénomènes de la terre ( versets 25 et 26), il connaît seul la 
voie de la sagesse. 

25. לעשות‎ pour faire ; selon Ewald, c’est là l'objet de sa vue (verset 24); | 
mais alors il faudrait au lieu de תכן‎ également linfinilif ולתכן‎ : ; le sens 


est simplement : Dieu est la sagesse même , et il s’en sert pour'mettre dans 
toute la création léquilibre et l'harmonie. ל עשות‎ signifie ainsi : lors- 


qu'il fil. 

26. חק‎ loi; quand la pluie doit tomber. Ceci se rapporte aux deux saisons 
pluvieuses de la Palestine et de l'Égypte , l’une en 0610276 et novembre , et 
l’autre en mars et avril. 57 éclair ;. Gésénius dérive ce mot, qu'on ne 
.trouve que dans 66 livre, 101 et 38, 25, et Zach. 10, 1, de 55n percer ; nous 
préférons le dériver de חזה‎ voir ; el le poële ajoute קלות‎ les voir, parce 
que l'éclair indique la présence du tonnerre , et si nous ne l'entendons qu'après 
avoir vu l'éclair, c’est que la vue est plus promple que Vouic. Ainsi חזיד קלות‎ 
peut 56 rendre par voix visible du tonnerre ; voy. Exode, 20, 25. 

27. אד‎ alors, après la création du monde ; 5x7 dans le sens de Gen. 22, 
8; 41,33, ü l’a vue , Choisie selon les uns ; 77120" signifie pour qu’elle 
ליי‎ sa sagesse à l’homme ; selon d’autres : il l’a mise en ordre , comme 
Ps. 64, 6. Nous croyons plus simple : # ₪ proclamée à l'homme, comme 


₪ 
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ו 
Sommaire. — Job fait un retour mélancolique sur son passé: il était si‏ 
heureux dans sa maison, que le Tout-Puissant semblait lavoir prise sous‏ 
sa prolection spéciale (2 à 6). — Les jeunes gens 61 les vieillards, les‏ 
princes ‘et les grands se tenaient debout lorsqu'il paraissait en public‏ 
à 10). — Sa gloire retentissait partout (verset 11). — IL étail le‏ 7( 
père de tous les malheureux , et tous rendaient hommage à Son amour‏ 
de la justice ) 12 à 17). — Il pouvait espérer que Son bonheur serait‏ 
durable ( 18 à 20 ), — Tous retherchaient ses conseils et les suivaient ;‏ 
il aimaït à soigner leurs intérêts, et {ous reconnaissaient en lui leur‏ 


maître et leur bienfaiteur (21 à 25 ). 


r. Job continua l'exposition de son discours, et dit : 
2. Ah! que ne suis-je comme aux mois du passé 


comme aux jours où Dieu me gardait ! 
3. Lorsque sa lampe brillait sur ma tête, quand à 
sa lumière je marchais dans les ténèbres ! 
4. Comme j'étais dans les jours de ma jeunesse, 
quand l'intimité de Dieu était sur ma tente, - 
5. Lorsque le Tout-Puissant était avec moi, et que 


més enfants mw’entouraient!. 


jeunesse, comme pour nous le printemps ; sélon d’autres, cette expression est 
choisie, parce que c’est l’époque où l'on cueille les fruits. Chaldéen, הריפרת‎ 
ma force, ma vigueur. 7351 dans le secret, le ceréle intime + voy: Gen: 49, 6. 
Ps. 25, 14. Le sens 081: Quand tout me prospérait, parceque Dieum'approuvait. 

5. say désigne une alliance plus élroile dé deux personnes que אתי‎ 1 
Wolfsihn }; voy. Gen. 3,12. Ainsi, quand le Tout-Puissant était avec moi, 
me favorisait. Cependant verset 6 , עבודי‎ ne peut avoir ce sens. בערר‎ 8 
jeunes gens; voy. 1, 19. Nous ne voyons pas la nécessité d'ajouter. avec le 
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l’origine , des bornes ont été données à l'intelligence humaine : elle est 
incapable de résoudre le problème qu'offrent les cruelles souffrances de Job 
sans qu'il y ait de sa faute, S’il est vrai que les impies sont souvent punis, 
il ne s'ensuit pas que tous ceux. qui souffrent soient des impies, En leur 
accordant une partie de leur asserlion , il se réserve Je moyen de mieux 5 
vaincre, et de leur prouver que sa cause ne dépend pas de l'issue de leur cou- 
testation, si 165 impiès sont heureux où malheureux, mais que son innocence 
est un fait élabli. 


Cu. XXIX.. 2. שת עו מי יתנני‎ donnera, me. rendra ? que ne suis-je 
comme autrefois ! be %292 élat consiruit, non avec.un seul moi, mais 


avec une phrase; comme 18, 21, -' לא ידע‎ Ep le אשךר‎ relatif doit 
ètre. suppléé. : 


9. jm infinitif Kal , de הלל‎ briller , quand sa lampe brillait: le sut- 
fixe se rapporle à נרך‎ > c’est une image poétique de la clarté. morale qui 
permet de choisir toujours la bonne voie. חשך‎ ténèbres ; accusalif dépen- 
dant du verbe אלך‎ : : Dieu lui éclairait toutes les obscurilés de Ja vie; Isaïe, 
60, 4. Dans ces mots, la lampe sur ma téle, plusieurs voient une allusion 
à la coutume des anciens de suspendre des lampes devant les tombeanx des 
grauds ; 4 Rosenmiüller ( Das alle und neue Morgenland, 1. 1, pag. 348). 


4 חרפי‎ ma jeunesse ; ; חורף‎ F hiver ; au propre V'automne ; l'hébreu n’in- : 
dique que deux saisons , קיץ וחוף‎ Vélé et l'hiver, Gen. 8, 22 (selon Ta- 
cite, les Germains Sr pas de mot pour désigner l'automne ). L'année 
de l'Hébreu commence avec l'automne, et cette saison 0681006 pour lui la 
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: 
6. Lorsque mes pas se baignaient dans le lait et que 
le rocher répandait près de moi des ruisseaux d’huile ; 
7. Quand, en sortant, je passais par la porte pour 
monter vers la ville, que sur la place je faisais pré- 
parer mon siége : 
8. Les jeunes gens me voyaient et se retiraient, et les 
vieillards se levaient et restaient debout, 
9. Les princes s’arrétaiént dans leurs discours et met- 


taient la main sur leur bouche, 
10. La voix des grands restait muette et leur 


langue attachée à leur palais. 


11. Car l'oreille de qui que 06 101 en m’entendant me 
célébrait, et l'œil en me voyant témoignait pour moi, 

‘12. Parce que je sauvais le pauvre et celui qui in- 
voquait du secours, et l'orphelin privé d’assistance ; 


les vieillards , déjà assis , :56 levaient et restaient debout , jusqu'à ce qu'il 
eûtpris place. | 

9. vw les princes, et בבודוב‎ les grands CE 10 ), וש‎ ici les 
principaux orateurs. 

10- נחבאו‎ 66 pluriel se rapporte, non à Si la voix , mais à נגידיב;‎ 
les grands , arrêtaient leurs discours ; voy. une paume semblable, Ps. 38, 
11. Dans חבא‎ , le Niphal æst la forme la plus usitée, parce que celui qui 
se cache , y est obligé, de manière qu’il est plutôt passif qu ’actif. ולשונם‎ 
7027 לח‎ leur langue s° attachait à leur palais ; voy. Ps. 137, 6. 

11.55 car; motif de son autorité ; elle n’était pas fondée sur la crainte À 
mais sur le respect et la jus tice. [תאשרני‎ me douait, me félicitait; Prov. 
31 0 28. Cette action , atiriht aée à l'oreille , est remarquable el ne peut êlre 
exactement rendue, ית ודני‎ témoignait en faveur de mon opinion. 

12. »5 Motif de celte uns ane approbation, fondée sur sa bienfaisance. משוצ‎ 
criant contre l'oppressiou et le malheur. 
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commentateur que nous venons de citer, le = comparatif devant ce mot. Le 
sens est: Ceux qui m’entouraient , סביבןת*‎ , c’étaient mes enfants: d’autres . 
- commentateurs, mes servileurs, ibid. versets 15 et 17. 

"6, sb mes pas, se baignaient dans le lait; image hyperbolique de la 
plus grande prospérité de la vie pastorale, == pour =:x9n. Ainsi on 
dit dans nos langues modernes : nager dans l’or, dans le vin. 5x" voy. 
255.2 עמודי‎ auprès de O4 , faisait refiuer vers ה‎ comparez Deutér. 
32, 19; , 

1. y indique une direction vers un bat ici, ce mot exprime de plus 
l'idée de monter ; les villes étaient ordinairement situées sur des hauteurs. 
Les commentoteurs ne sont pas d’accord s’il faut se représenter Job comme 
demeurant hors de la ville ou dans la ville ; le texte est favorable à ce dernier . 
sens : Lorsque par la porte je me rendais à la ville ; Wessely, dans son com- 
mentaire sur Lévit. 16, 18, dit que לצא‎ ne signifie sortir que lorsqu'il est suivi 
de מן‎ de. Cependant לצא‎ peut désigner la sortie de sa maison. J. Wolfsohn 
‘traduit קרת‎ par tribunal : Quand j je montais vers le tribuyal de la ville. Le 
premier sens-nous paraît préférable. רְהְֶב‎ c’est la place près de Ja porte, 
le forum; voy. 11 Chron. 32, 6. TDR je fis préparer, arranger. Ce verset, 
jusqu’au verset 10 , petit l'autorité de 100 sur tous, jeunes ét vieux, el il 
peut avoir en vue l’usage qui existait chez. les anciens d'envoyer en avant leurs 
serviteurs pour poser un coussin à la place qu'ils devaient, occuper comme , 

uges sur la place publique. 


8° swams: liltéralement, se cachaient , se retiraient par respect, 375% 
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13: La bénédiction du désespéré venait sur moi, et je 
réjouissais le cœur de la veuve; à 

14. Je me reyétais de justice et elle se revétait de 
moi, ma droiture était (pour moi) comme un manteau 
et un turban; 

15. J'étais 10011 de l’aveugle et le pied du boiteux; 

16, J'étais le père des nécessiteux et J'examinais la 
cause de l'inconnu; 

17. Je brisais la mâchoire de l’homme inique et 
j'arrachais de ses dents la proie. 


18. Etje disais: > Je périrai avec mon nid, et comme 
le sable je multiplierai mes jours. 


17. מתלצות‎ 1, 6, comme מלתעות‎ Ps, 58,7; les mâghoires, les 
dents canines; casser les dents à quelqu'un, lui ôter les moyens d'être dan- 
- gereux. עול‎ peut se rapporter aux juges iniques. Selon ₪ commentaires 
rabbiniques cela veut dire qu'il a lui-même exécuté les sentences.. 

18. AD Je dis; après m'être conduit ainsi, je croyais pouvoir comp 
ter sur une fin heureuse. Ce verset, jusqu'au versel 21 , forme une paren- 
thèse ; car il interrompt le discours de Job, qui commence. ce chapitre. 
עב כנל‎ avec mon nid , ma maison, ma famille ; par קן‎ nid , on, entend 
aussi les oiseaux qu'il renférme; voy. 32, 11. Celte expression indique: la 
longévité. Sms 66 comme le sable, les grains de sable, je multiplierais mes 
jours. 002410608 והיך חלא אסני יומיא‎ Le Talmud (Sanhéd. fol, 108), rapporte 
le mythe d’un oiseau appelé Han owrschinæ, qui, après avoir vécu 500: ans, 
meurt brûlé avec son nid, mais qui renaît de ses cendres au bout de 1000 où 
1400 ans, Le Talmud invoque le passage qui nous occupe, et Raschi, dans son 
commentaire, adopte ce mythe. Celte longévité serait la récompense de ce qu'il 
Wa pas dans le Paradis, goûté du fruitde l’arbre de la ccience, Ce mythe était 

ו 
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15. אובך‎ désespéré, qui se trouvait près de sa ruine ; 15016, 27, 13. 

14, צדק לבשתי‎ Je me suis revêtu de justice ; voy. Isaïe, 59,17. וילבשוני‎ 
s’est revêlue de moi; de même que je me suis revêtu d’elle: je la repré- 
‘sentais, j’élais le vêtement sous lequel elle paraissait dans le monde ; לבשתי‎ 
peut être suppléé dans le second hémistiche,ou bien, comme 16 font quelques 
commentaleurs, on peut y rapporter מועיל - וולבשני‎ le 000000 , le 1 
principal vêtement des grands ; 1 Sam.2, 19, et passim, et צניף‎ le turban ; 
Zach. 3,53 voy. lahn, Archéologie Bibl. part. 1 , vol. זג‎ , pag. 92 et 122. 
“wow litiéralement , mon droit, ma droiture était manifeste, connue. 
Aben-Esra dit qu'il s’agit ici de la pureté de son jugement : הדכיר הבועיל‎ 
וצניף כי המרק רזמיד נקיים וטהורישס ומקיפים הראש והגוף כן היה‎ 
משפטו נקי ושחור‎ « | mentionne le lalar elle מ28זט1‎ , toujours, propres: 
(en ee et entourant l’un la tête, et l’autre le A de même! son: 
jugement.» à 

15. צור‎ ne signifie pas seulement l’'aveugle proprement de, mais aussi 
celui qui ne sait pas discerner ses véritables intérêts ; de même pour פסה‎ le 
boiteux : le sens est qu’il n'a pas seulement soutenu le pauvre par ses biens. 
mais aussi par ses lumières. 

16. ורוב‎ suppl. אוש‎ la cause de l'homme que ie ne connaissais. point; je 
ne pouvais done pas être taxé d'acceplion de personne, de- partialité. La 
Vulgale traduit : + Et causam quam non nescicbæm, diligentissime ins 


vestigari ; cela ne prouverait que la conscience de. Job; le premier sens est 
plus fort ets’adapte mieux 3 ce qui précède ; ceci. répond aux: ineriminations: . 
d'Éliphaz, 22, 6 et 8. 
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19. « Ma racine sera ouverte à l’eau, et la rosée 


restera 13 nuit sur mes branches. דע‎ 
20.6 Ma gloire (restera) neuvë avec moi, et mon 
arc se fortifiera dans ma main. » 


21. Ils m'écoutaient et attendaient, et restaient muets 
en entendant mon conseil. 

22. Apres ma parole ils ne réitéraient pas, et sur eux 
se distillait mon discours. 


19. En) l'eau , expression empruntée à un arbre planté près de l'eau , 
Ps. 1, 2. Notre poële se plaît à comparer le genre humain à des plantes, 
et homme lui-même à uu arbre; voy. 8, 11 ; 14, 7,105 15, 32; 18, 16. - 
וכיז‎ passe la nuit; comme la rosée tombe pendant la nuit; elle est pour 
les habitants du climat brûlant de l'Orient ce quest pour nous la pluie. 
La rosée est aux rameaux ce que l’eau est à la racine. בקצירי‎ — MED si- 
gnifie rameau , comme ci-dessus , 14, 9. Ps. 80, 12. Ci-dessus, 5, 5 , קציר‎ 
a le sens de moisson , 1660116 , mot que donnent ici la version grecque, 
saint Jérôme et le Chaldéen. Ainsi, le blé destiné à être moissonné, ex- 
pression moins naturelle que celle généralement adoptée. 

20. כבודי‎ ma gloire, mot poélique, pour mon âme; Gen. 49, 6. vma 
dans ma main , répond à 25 la force de l'âme et celle du corps; sans 
elles, à quoi sert la longévité ? וסשתי — רזחליף‎ MON arc renouvellera sa 
force dans ma main ; Isaïe, 40, 31. Métaphore empruntée de la ל‎ l'arc 
est l'instrument de la gloire. À 

21. שמער‎ üs écoutaient ; שבוע‎ suivi de כִי‎ signifie , selon dés com- 
mentateurs , ls mobéissaient ; le premier sens est préférable. Ici finit la pa- 
renthèse ; le poëte revient à la description interrompue de la considération 
4011 était Vobjet. דיל‎ de br attendre, selon d’autres, de הו‎ trembler, 
v27% ds étaient muets à mon conseil; lorsque j'avais émis une opinion , 
ils gardaient le silence. 2 

22. לא ישגר‎ 05 ne réiléraient pas, n'insistaient pas. רזטוף‎ se distillait 
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répandu dans Pantiquilé ; c’est le phénix, appelé simurg par les Perses, et sa- 
mander par les Arabes, et qui est devenu 18 désignation proverbiale de la lon- 
gévité, et en général de ce qui est extraordinaire. Hérodote, ar, 3 ; Pline, His- 
toire Naturelle, x, 23 Tacite, Annal. vr, 28, parlent de l'apparition régulière 
du phénix. Ce dernier dit que cet oiseau est venu dans le temple du solei 
Hélios, sous Sésostris, Amasis, Ptolémée II et Tibère. Solins Polyhistor, 
chap. 36, donne la signification de ce mythe, en disant que les peuples an- 
ciens, surtout les Égyptiens, voyaient dans la longévité et dans l'appari- 
tion régulière de. cet 018000 la personnification de la renaissance du temps 
après le cercle de l’année solaire et du monde, puisqu’au bout de 1461 ans 
l’année ordinaire coïncide avec l'année vague et religieuse des Égyptiens; de 
là le nom חול‎ , 66 d’après le Talmud , le Midrasch ét Kim'hi by tourner 
en cercle (Juges , 21 , 21), ou enfanter , pour indiquer la naïssance , le 
cercle du temps. Plus tard, on 8 vu dans le phénix l’image de l’immortalité 
et de la résurrection 1 101. ‘aux Corinthiens , chap. 24 ( opinion admise 
aussi par le Talmud et le Midrasch, en confondant, par erreur, le phénix 
avec Paigle ) voy. Ps. 103, 5, de notre édition, 61 Raschi sur ce passage ), 
auquel, selon Hérodote, זז‎ , 75, il ressemblait par la forme et la gran- 
deur. La version grecque et la Vulgate ont aussi adopté cette tradition 
exégéliqué pour l'explication de ce mot, non en y voyant l'oiseau qui 
porle.ce nom, mais le palmier : eèrx 65 h fluie mou ynodost donsp orélyos 
goivtzos, modd ypévoy Buico ; Vulgate: Et sicut palma mulliplicabo dies. 
Bien que la traduction de חול‎ par phénix convienne assez au premier hé- 
mistiche , où il est question d’un nid , nous ne trouvons pourtant parmi les 
traducteurs israélites modernes que Léwenthal et À. Wolfsohn qui adoptent 
celte traduction. Nous préférons celle de sable, qui plusieurs féis dans Ja 
Bible est l'image d’une multitude; voy. Gen. 22, 17. Habac. 1, 9, ₪ 
passim. “+ 


JOB XXIX, XXX.‏ ה 


23. Etils espéraient en moi comme (on éspère) la 
pluie, et ouvraient avidement la bouche comme a 
(recueillir) la pluie tardive. 

24. Leur souriais-Je, 115 ne 16 croyaient pas, et ils ne 
troublaient pas la sérénité de mon visage. 

25. Je dirigeais leur chemin et je m’asseyais à leur 
tête, ét jé résidais comité un roi au milieu de son 
armée, comme celui qui console des affligés. 


XXX. 


Sômmairé.s-Jadié honoré ét respecté paï les plus 0088166765, Job est à présent 
ומתסת‎ ét méprisé par 165 plus vils (1 à 14). -- Toutes les terreurs l’ac- 
cäblént ; il n’a plus ni considération, ni sérénité (15 et 16). — La maladie 
Pa défiguré | tombé du suprême bonheur dans la plus affreuse-détresse, 
il crie vers Dieu qui ne l’exauce pas (17 à 20): — Dieu, son ami; 16 pour- 
suit avec animosité, l’enlève par la tempête et.je fait périr (21 et 22). — 
Îl voit l’approche dela mort, mais dans 66116 extrémité mespère-t-on pas 
encore ? II s'était montré miséricordieux. envers tous 105 malheureux ( 23 
à 25). — [| s'attendait à une meilleure destinée, el au dedans 16 feu le 
consume, et au dehors la calomnie ; ses amis d'autrefois sont devenus 5 
ennemis, la joie est devenue pour lui un deuil (26 à 31). 


Et maintenant se moquent de moi ceux qui sont‏ .זי 
plus jeuñies que moi de jours, (et) dont je dédaignaïis‏ 
de placer les pères parmi les chiens de mon troupeau ;‏ 
יק P SAS‏ 


90616 dirigé contre ceux qui, venant le consoler, le désespèrent par leurs dis- 
cours, tandis que celui qui console réellement est facilement écouté. Ce-cha- 
pitre, d’une douce mélancolie, a pour objet de rappeler non-seulement sa félicité 
passée, mais les motifs qui pouvaient l’expliquer : il élait honoré et respecté 
par tout ce qui élait 208 ét juste. 


68. XXX. 1. שחקו עלי‎ rient, se moquent, de moi, Ps. 52,8; 1 Chr. 30, 10; 
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ma parole; Deutér. 32, 2. Micha, 2, 6. הטיף‎ exprime souvent la parole du 
prophète; Ézéch, 21, 2, 7. Amos, 7, 16, et passim. 

23, פסוטר‎ comme la pluie , continuation de l'image commencée dans le 
verset précédent. ופיהבם. פערו‎ ef ts ouvraient la bouche avec: avidité ; 
Ps: 1195 ne מללקוש:‎ pluie tardive; ‘où de la moisson; Deutér. 

, 14 . . 

0 בפשחק‎ Selon Ras ; le $ens ét, Lorsque je riais avec eux, ils ne 
croyaient. pe ils ne 36 fisient pas à leurs yeux; tant ils me respectaient; le 
Corem enténd La זג לא‎ 908-0000001 pas de confiance en eux pour 
s'élever contre moi, lors tête que je me moquais d'eux; de même Aben-Esra: 
Plusieurs 164105 portent. רלג‎ - Selon d’autres, je leur souriais lorsqu'ils. dé- 
sespéraient, c'est-à-dire, lorsqu'ils n'avaient plus confiance. Nous préférons le 
sens de Raschi, comme plus מ6‎ rapport avec ce qui suit. ואור פני לא יפילוץ‎ 
liiéralement, üs ne faisaient pas tomber la lumière, la sérénité de mon 
visage , 115 ne me blessaient pas par un manque de respect; voy. l'expres- 
sion.de הפיכ" פניבס‎ affliger, Gen. 4, 5,6; ₪ y a le Kal pour la même 
expression. 


25: אבחר דרכם‎ je choisissais leur voie, je dirigeais leurs affaires en.me 
00801 à leurs : réunions. “732 02 come un voi dans une {roupe, 
non cependant pour leur.imposer, mais comme quelqu'un qui vient pour con- 
soler. Ce sens; que donne Raschi, nous paraît le plus simple, et il n’est pas 
nécessaire de suppléer on et de traduire avec Rosenmüller, si placebat cum 
eis versari. ינחם אבלים‎ console dés affliges ; ; selon Ewaid, 081 an 1 
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A quoi aussi me servirait la force de leurs mains ? 
la vieillesse est en eux. | 
3. Amaigris par le besoin et la faim, ils fuient dans 
le désert, depuis longtemps une horrible solitude ; 
4. Is cueillent des fruits sauvages sur des buissons, 
et la racine de genièvre est leur nourriture. 


5. Expulsés du milieu (des hommes) on les poursuit 
comme le larron. 


déserte. Ce verset commence la description de la misère et 60 1681 déplorable 
dont parle Job. Comment auraient-ils de la vigueur ceux qui souffrent tou- 
jours de Ja pénurie et de Ja faim ? 

4. בולוח‎ maloud’h; plante salée. En grec xluos, c'est l'atriplex halimus 
de Linné, plante dont se nourrissent les pauvres dans 16 désert d'Arabie; le 
Talmud dit: אבותינו כשעשו הכושכן 72702 היו אכלים מלוחין‎ « Pendant 
que nos ancêtres bâtissaient le Tabernacle dans le désert, ils mangeaient des 
malou'him.» Vulgalé herbas. רתזבוים‎ au singulier ph genièvre ; 1 19,4. 
Celte plante 810670 56 trouve dans les lieux déserts et sablonneux de l'Egypte 
et de l'Arabie; les Arabes la font cuire et en boivent le jus pour se guérir des 
maux de cœur ; 110196115, Supplém. p. 2270. מל וח‎ est rendu par ronce dans 
la traduction de Luther, et par mauve (mallow) dans la version anglaise. Bid- 
dalph, Collection of voyages from the liberary of the Earl of Oxford, p. 807, 
dit avoir vu en Syrie plusieurs pauvres ramasser de la mauve et du trèfle ; 
leur ayant demandé ce qu'ils én feraient, ils répondirent que c'était leur 
nourrilure ; qu’ils les faisaient cuire pour les manger. « Nous. eûmes, ajoute 
cet écrivain, pitié de ces malheureux et nous leur donnâmes du pain qu'ils 
reçurent avec beaucoup de joie, en remerciant Dieu de ce qu'il y avait encore 
du pain.» Hérodote (vin, 115) raconte que dans l’armée fugitive de Xerxès, 
en se sauvant de la Grèce, plusieurs, faute d’autre nourriture, ont mangé 
l'herbe crue; d’autres ont dévoré des feuilles et de l'écorce d'arbres ; en 
Rosenmäüller, Das alte und neue Morgentand, L. un, p. 352, 

6. 73 מן‎ du dedans, du milieu des hommes ou de la ville ils sont expulsés ? 


ils sont tellement méprisés que s’ils sortent de leurs repaires pour fréquenter a 
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tandis que שחק‎ suivi de אל‎ signifie sourire; 29, 24. o'p'berspn צעירים‎ 
littéralement moindres que moi quant aux jours, plus jeunes que moi; 
il ne s’agit pas de ceux qui viennent de lui adresser les discours auxquels il 
répond, mais en général de ceux qui l’attaquent. 11 parle d’abord de leur jeu- 
nesse qui les obligeaient à lui témoigner du respect; Lévit. 19,32. לשות עם‎ 
placer avec, il ajoute qu’il regardait leurs pères comme incapables d’être as- 
500165 aux chiens de garde de ses troupeaux, et selon Umbreit, d’éfre mis sur 
la même ligne, faisant allusion au mépris avec lequel les Arabes repoussent 
les chiens; qui ne doivent pas entrer dans les maisons et qu’on tue dorsqu'ils 
ont touché au vêtement d’un Arabe; ce sens, qui est aussi celui du Chaïldéen, 
לשואה עם כלביא‎ peut se soutenir également. 

2. D; aussi. Il y ici une gradation: il a parlé de ceux qui sont jeunes, 
il ajoute, la force de leurs mains ; la force physique même à quoi 101 sert-elle ? 
Déjà leurs pères étaient incapables, ils le sont encore davantage. כלח‎ l’âge 
avancé (5, 26) qui, ordinairement par son expérience, inspire du respect, est 
perdu pour eux, parce qu'ils n’ont rien appris ; selon d’autres commentateurs, 
toute vigueur n5 כל‎ leur manque. 


3. בלביוד‎ littér. ce qui est dur, solitaire ; voy. 3, 7 ; ici amaigri, (15; 30) 
desséché. הערקים‎ Selon Raschi, qui fuient ; en arabe et en syriaque ce mot 
signifie songer, qui vivent d'aliments âpres et peu nourrissants ; I Rois, 
9, 26, 10 אמש‎ au propre, hier = תמול‎ comme 15816, 30, 33, ils vivent 
dans une contrée depuis longtemps inhabitée, Selon d’autres, ce mot si- 
gnifie ténèbres; ainsi le Chaldéen dit : חשוכא חיך  רוכושא‎ ils fuient dans 
une terre couverte de ténèbres comme le soir. Cette idée se rapproche de Ja 
précédente, car, comme l’observe Gésénius, de la veille on se représente d’a- 
bord le soir, et du lendemain on se. représente le matin ; e’est pourquoi dans 
plusieurs langues les idées de hier et soir, comme celles de demain et de bonne 
heure, sont désignées par un même mot. שואח ומשאה‎ Ces deux mots dérivés 
de la même racine, d'une même;assonnanee, fortifient l'expression solitaire et 
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6. Dans d’horribles vallées ils 0 des cavernes 
dans la terre et les rochers ; 

7. Dans les 1811115 ils hurlent, ils campent sous l’äbri 
des ronces ; 


8. Fils de l’insensé, fils aussi sans renom, ils sont re- 
tirés de la terre : 
9. Et maintenant je suis le sujet de leur chanson, 
l’objet de leur parole (moqueuse). 
10. 118 m'ont.-en horreur, ils s’éloignent de moi, 
. devant moi ils ne retiennent pas leur crachat. 


habitants du pays où demeurait Job, l’idumée comprenant Uz (1, 1), et ont 
élé subjugués par les Edomites 01 expulsés, 601. 2, 12, 22. IL s'agirait donc 
des descendants des ’Horites, habitants originaires du pays, Gen. 14, 6, qui, 
à l’époque de l’assujettissement de leur pays, 56 sont réfugiés dans les mon- 
lagnes el les déserts, où l’on en trouvait encore des famillés isolées à l’é- 
poque de notre poële, à peine 10167665 dans leur palrié, méprisées et persé- 
611608, par 165 habitants contre lesquels ils cherchaient à exercer des représailles, 
en S’altaquant surtout à ceux qui, come Job, y jouissaient d’une 67000 in- 
fluence. 11 ne s’agifait done pas des pervers en général, mais d'use cériaine 
classe d'hommes. Leur méchanceté dévait donc d'autañt plus affliger Job, qu'il 
y avait ingratitudé de leur part, puisqu'it avait (eh. 24, 4 3 8( énergiquement 
combattu la cruauté doit ls étaient l’objet. Ewald à le prèmier émis ‘celte 
opinion, et Hirzel cité comme analogie dans lé temps actuel les! re RE et 
ceux qui dans la Suisse vivent sans patrie: ₪ 
9. נגינתם‎ l'objet de leur [18850 ; 07. Thren. 3 " où 7 à שחק‎ qui 
818 même Sens qu’en cet endroit: ו‎ je suis l’objet 66 leur entrelien mo- 
qüeur. - x isa 
40. 539 רחקו‎ s se sont digue de: moi. Get éloignement. res 
sant de la part de gens infimes, blesse d'autant plus les 41111865. ומפני לא-‎ 
השכו רק‎ el devant moi ils ne reliennent pas la salive, cracher en présence 
dé quelqu! un était une grande offense ; Nomb. 12, 14; Deul. 25, 9; 18810, 50, 6; 
c'est encore à présent une impolitesse. 
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société dès hommes, ils en sont chassés. 11c0omme le Chaldéen 31 et 711 Dan. 3,6; 


Ezra, 5, 7. זריען עלימו‎ on vocifère au-devant d'eux, ou derrière eux pour les 
faire partir, comme on fait après un larron. 3333 Avec 39 le verbe רוע‎ 86 
faire entendre des cris de joie, de triomphe; Ps: 95, 1. La version grecque a 
énavéarnour por xdëénror, les larrons, 018 se sont liguës contre moi, cotnme 
s'il ץ‎ avait ירועו עלי גנכים‎ . 

6 ערץ -- בערו‎ cffrayer, pour demeurer dans des vallées horribles. 6 verbe, 
observe Arnheim, à du rapport avec הרץ‎ dont l'idée première est étre fort, 
incisif; de là, zélé; aclif, violent. Le Chaldéen dit: גתקוף בצידי נחליא‎ 
dans le lil effroyablé des torrents. הרי 29 וכפים‎ suppléét le ב‎ du pre- 
mier hémistiche; dans des trous faits dans la terre ct dans les fentes des 
rochers, 

7: שפד 06 ות 8 ינהקו‎ voy.. 28 12 ; les comparant aux bêtes 
féroces, il leur en attribue le cri. הרול‎ ortié, Pro. 24, 31; Zeph. 2, 
וספחו‎ üs sont réunis, comme 3520, 1 Sam. 2, 36; selon d’autres, 7-9 
שפה‎ ils sont étendus ; Umbreit trouve le précédent sens faible, nous n’en 
voyons pas la raison. | 

8. בני בלי שם‎ des 8 sans nom, des gens dont le nom est 0 
opposés à ceux qui portent un pom honorable: אגשי השם‎ Gen. 6, 4 
בכאן‎ de בכה == נכא‎ frappés, chassés. yon la terre, le pays habilé, opposé à 
ציה‎ (v. 3). Les hommes dont on parle ici sont ceux dont il est question 
plus haut, 24, 4.8 8; là Job les représente comme opprimés, tandis qu'ici c’est à 
cause de leur perversilé qu'ils sont 16000115 à cel état ; c’est que, 011 1 
que nous abrégeons, la cruauté reste toujours telle, quels. que soient ceux sur 
qui elle s'exerce. D’après 24, 4, ces hommes sont indigènes, et ici ils sont re- 
présentés comme habitants de scavernes, des Horiles ; ceux-ci sont les premiers 


4 
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11. Ils se sont dégagés de mon frein et m'ont tour- 
menté, et devant moi ils ont rejeté la bride. 


12. À droite cette race se dresse ; ils repoussent mes 
pieds et se frayent contre moi leurs chemins perni- 
cieux ; mt LL 

13. Ils détruisent mon sentier, contribuent à ma 
ruine, saus utilité pour eux ; 

14. Is arrivent comme (à travers) une grande brèche, 
roulant sous le bruit d’une tempête. 

15. Les terreurs se sont tournées vers moi, poursui- 
vant comme 16 vent ma considération, 61 mon bonheür 


a passé comme un nuage. 
16. Et maintenant mon cœur se répand en moi, les 


jours de mon affliction m'ont saisi. 
17. Pendant la nuit mes os s’ébranlent de dessus 
moi, et mes artères n’ont pas de repos. 


v'assistance de personne, ou, sans que cela leur soit utile. Selon Hirzel, c’est 
uné phrase proverbiale, pour dire, ce sont des gens méprisés de tous. 

V722 comme une large rupture, violemment, comme des assiégeants.‏ רחב.14 
sous la ruine ils se déroulent ; métaphore des assié-‏ תהת שאה התגלגלו 
sous le bruil.‏ תחות רגןשא : geants passant par la brèche. Chaldéen‏ 

15. ההפך‎ Hophal, sans accord avec בלחות‎ : voy. 18, 14. תרדף‎ le sujet est 
בלחית‎ chacune des terreurs poursuit comme le vent, c’est-à-dire avec vilesse, 
avec un grand bruit, נדבתי‎ ma grandeur, ou considération. ישועתי‎ 0% 
secours, celui que je portai aux malheureux ; le méchant a le dessus. 

16. לבי = נפשי‎ mon cœur, comme 1 Sam, 1,15; par ma triste position, mon 
cœur déborde de plaintes. 

17. נקר‎ 6 dit, Prov. 50, des viseaux de proie et signifie percer; le 
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11. יתרו‎ sa corde ; d’après le Kéri, יתרל‎ {a corde, pour l'arc où bien le fil 
de la vie, comme מיתרי נתקו‎ Jérem. 10, 20 ; le sujet est Dieu: il n’a dé- 
sarmé; où enfin la corde qui sert de ceinture au pauvre pour $e serrer 
les reins; en lisant יתרו‎ on peut entendre la corde par laquelle on relient le 
cheval, et le sujet serait l’impersonnel on, chacun. ורסן מפני שלחו‎ el 8 
lâchent le frein devant moi, ils ne craignent plus; le sens est : lant que 
J'étais fort, le méchant m’osait pas m'attaquer, mais maintenant que je suis 
affaibli on se donne carrière contre moi. ] 

12. פרחה‎ de 72 fleurir ; la race, avec le redoublement du troisième radical, 
par mépris ; le verbe, au pluriel, peut-être faut-il lire רגלי שלחו--פרתה‎ ils re- 
poussent mes pieds, littéralement, 918 renvoient. Chaldéen : על ימינא בחוצפא‎ 

by 150%‏ ארהות à la droîte leurs fils se lèvent avec impudence.‏ בניהון סימי 
frayent vers moi les sentiers de leur malheur, c’est-à-dire, celui qu'ils‏ 105 אירב 
. פרחח causent, leurs sentiers pernicieux. J. Wolfsohn entre, à l’occasion de‏ 
cfendre, oceuper un‏ רךן dans des détails intéressants sur la.signification de‏ 
melire en liberté celui qui est.en prison; la. matière éten-‏ רְוח grand espace;‏ 
due sur le monde 6% que les premiers hommes se représentaicnt comme le‏ 
6 ארה Le vent ; l'odeur pv . Il rattache à celte syllabe‏ רְרְך souffle de Dieu, c’est‏ 
כמרח ;6000606 uue occupation‏ בורח sentier foulé par plusieurs ; p7 le rayon;‏ 
étendre l'onguent sur une plaie, 6.‏ 

43. נסתו‎ comme yyn3 üs brisent, délruisent. היתי‎ Kéri חותי‎ mon. mal- 
Peur, למ‎ sy לא‎ pas de secours pour eux, ils n'ont besoin pour cela de 
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18. Par la violence (du mal) mon vêtement devient 
méconnaissable, le bord de ma tunique peut me servir 
de ceinture. 

19. Il m'a jeté dans la fange, et je suis semblable à la 
poussière et à la cendre. 


20. Je crie vers toi et tu ne m’exauces pas, quand je 
me tiens debout tu me regardes sévèrement. ּ 

21. Tu ₪08 changé en cruel envers moi, par la vi- 
gueur de ta main tu me traites en ennemi. 

22. Tu m'élèves vers le vent, tu me fais monter dessus, 
et tu me dissous complétement. ; 

23. Car je sais, tu m'amènes vers la mort et à la 
maison de réunion pour tout vivant. 


leçon du Keri, est le 50[01 06 tout le verset :: La sagesse, Vaction‏ תשירק 
visible de Dieu, m’a enlevé par Ja tempête, m'a lancé, m'a fondu. Dom Cai-‏ 
met rapporle ce verset à une tempéle de sable, dont parle Bruce dans ses‏ 
voyages (lom. 1v, pag. 553), ce dont un Arabe peut avoir élé témoin ocu-‏ 
laire, ou du moins avoir entendu parler. Ce verset est un des plus difficiles,‏ 
el, comme on péut le voir dans les scholies, a considérablement exercé les‏ 
commentateurs. Rosenmüller, adoptant 18 leçon du Keri, traduit : {otumque‏ 
c'est dans ce sens que nous avons traduit.‏ ; 005501008 

23. תשיבני‎ Lu me ramènes , comme אל" עפר רינשוב‎ Gen. 3, 49; motif 
de ce qu’il dit à la fin du verset précédent. Plusieurs commentateurs prennent 
נדעתי‎ dans le double sens de savoir et aimer , j'aime savoir; 16 malheu- 
reux se console de la mort, y» n'a maison de réunion, dé rassemble- 
ment qui attend lous les vivants après leur mort; Ja Lombe, considérée comme 
le lieu où les hommes se reposent après les tourments de 66116 vie. Celle ex- 
pression se trouye aussi dans les moauments d’autres anciens peuples, : Cujus 
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sujet, selon plusieurs commentateurs, est b%5 16 nuit ; nous croyons toutefois 
que לילה‎ est pour וערקי -- . בלילת‎ Selon Aben-Esra, ef mes nerfs; d’autres 
commentateurs prenant ce mot comme au versel 3, traduisent: el mes ron- 
geurs, les douleurs qui me rongent. 

18. ור החפש‎ se change, devient méconnaissable ; voy. 1 Sam. 28, 8; la 
violence de sa maladie amaigrit son corps et change la forme de son vêle- 
ment extérieur. 5n372 désigne la tunique où vêtement intérieur; le haut 
en était étroit. Ainsi la douleur fait que célte ouverture pouvait suflire 
à le ceindre. 

19. דקרני‎ de ירה‎ jeter ; il m'a jeté dans 18 boue, il nva profondément 
8281886 ; le sujet est Dieu. כעכך‎ pour לעפך‎ je suis semblable à la pous- 
sière et à la cendre, dans lesquelles se roulait celui qui élait en deuil. 
20. ורזתבונו | בי‎ littéralement , fu es attentif envers moi, sens qui n'est 
pas en rapport avec le premier membre du versel. Ralbag, et après lui plu- 
sieurs autres cominentaieurs , donnent ici à בןך‎ la signification de regarder 
fitément , sans hésitation : - je me 6% tu me regardes d’un œil 
courroucé. | + 

22. רתרכיבני‎ mir בלל‎ lu me fais monter sux le vent, comme Ps. 18, 
11 ; expression orientale, pour désigner une course très-rapide. 333397 — 
30 couler , tu me fais couler, disparaître. Le Kethib, -wn , signifie, d’a- 
près Gésénius , w-meffraies ; שור‎ dans le sens du chaldéen ww. Raschi 
prend le = de תמגגני‎ pour le pronom de la troisième personne, ayant pour 
sujet תשורח‎ : 06 mot est pour שואדץ? == תשרבלה‎ (verset 14), comme 53} 
pour גבקוה‎ , 22, 29, le bruit de la tempête me fait périr. Selon Arnheim, 
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24. Toutefois il ne tend pas Ja main à celui qui de- 
mande (la mort), si dans Son malheur il Pimplore. 


, 


25, N’ai-je pas pleuré sur laffligé? mon âme n’a-t-elle 
pas été attristée à cause du nécessiteux ? 

26. Car j'espérais le bonheur, et le malheur est ar- 
rivé ; j'attendais la lumière, et les ténèbres sont venues. 


27. Mes entrailles bouillonnent sans..relàche, les 
jours de mon affliction m'ont enveloppé. 

28. Je marche noirci sans rayon solaire, je me lève 
dans l'assemblée, je m’écrie ; 


celui dont la destiaée 651 dure. Avant de continuer, Job fait cette question : 
Ai-je donc 616 impassible devant le malheur d'autrui? ÿ5521y j'ai été triste, 
comme pan 18816 , 19, 10. . 

27. מעי רתחו‎ mes entrailles bouillonnaïent ; Isaïe, 16, 11, il est dit dés en- 
trailles qu’elles résonnent, comme une harpe. דמן‎ *y12 désigne l'explosion de 
la compassion ; כזעי רתח‎ exprime l'indignalion causée par l'injustice ; dans le 
Taïmud, nr est in homme colère. קדמני‎ m'ont prévenu, m'ont assailli 
inopinément. 

28. בלא חכוה‎ sans la chaleur du soleil, je suis noirei mais non par 16 so- 
leil; le sens est que la maladie et la tristesse produisent sur lui l'effet que 6 
soleil produit sur d’asires ; phrase proverbiale, comme 15810, 51, 21, ivre ct 
non de din; celle manière de comparer, dit Schullens, est aussi usitée chez les 
Arabes, suge et non comme Lokman. Plusieurs texles portent 5275. La Vulgale, 
d'après cela, traduit sine ira. La version grecque dit, zu çu00, sans frein, 
et dans l’éd. de Complut, 225 ,קט‎ sans ardeur. קמתי בקהל אשוע.‎ 
je me lève dans 085070100 065 hommes, je vocifère; ceci, selon plusieurs, 
5150106 : la douleur me porle à me lever et à pousser des cris; selon d'autres, 
c’est une expression emprunlée à ceux qui , Yiclimes de injustice; viénuent 
s’en plaindre dans lassemblée publique. 1! dit qu'il ne peut rester seul, il 
faut qu'il vienne exhaler sa douleur publiquement. 
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ossa bene quiescant ; ou ישכנו‎ “moyy. Ce lieu de repos est appelé 
maison éternelle ‘ בית צכימין‎ - On regardait comme un péché de déplacer 
les cendres d’un mort, parce qu'on croyait que le mort souffrait de ce dé- 
placement. C’est 18 ce qui a donné lieu aux prescriptions qui se rapportent à Ja 
conservation des tombeaux. = 

24. בער‎ Ce mot, selon les uns , signifie prière , de בצה‎ demander ; Dieu 
ne donne pas la mort à ceux qui la demandent, ou bien la prière .re tend 
pas la main, ne vient pas au secours du malheureux ; les malheureux la dé- 
sirent inutilement ; selon d’autres commentateurs , y signifie ruine; Micha , 
1, 6; ironiguement, 11 ne porie pas la main sur celui dont le corps n’est 
plus qu’un débris. Le premier sens s’adapte mieux à la suite du verset. בפידן‎ 
dans son malheur ; distributif: chacun dans son malheur ; voy. 12 , 5. Lors- 
que le malheureux l’implore à grands cris , שוע‎ ; voy. Isaïe, 29, 9. לדקן‎ est 
appliqué par Aben-Esra à נפשוות‎ sous-entendu , les dmes ; Rosenmiiller le 
prend pour ההן‎ qui en chaldéen signifie celui. D’autres commentateurs 


enfin, le prennent pour להבם‎ . Le Chaldéen dit : לא ברתחא ישדר‎ ns 

PR MIN * Mais il ne frappe pas avec colère‏ בעדן צעריה קבל צלותה 
si dans son malheur (le malheur de l’homme) 11 accueille la prière. 11 y a‏ 
encore une foule d’autres explications. Rosenmüller rend ainsi ces mols:‏ 
Sane nihil , ubi manum ille extendit, valent preces , frustra , quos ille‏ 
exilio dat vociferantur. «Lorsqu'il (Dieu ( étend la main, la prière ne‏ 


"sert à rien ; ils crient en vain ceux qu’il destine à la ruine. 


25. בכיתי‎ J'ai pleuré. Il dit être en droit de demander la pitié, lui qui a 
eu compassion du malheur des autres, לקשדק ורב‎ au dur par le jour, 


+ 
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29. Je suis devenu le frère du dragon, et l’ami de 
lautruche ; 

30. Ma peau noircie (se détache) 0 moi, et mon os 
est brülé par l’ardeur (dévorante); 

31. Ma harpe est devenue (un instrument de) deuil, 
et ma lyre retentit de la voix des pleurs. 


XXXI. 


Sommaire. — Job persiste à dire qu’il n'a pas mérilé 50 malheur ; il 8 
refusé à son œil 1008 regard de convoitise, ce qui seul lui attirerait 
le châtiment de Dieu, qui voit tout (1 à 4). — Il ne s’est livré ni à la 
tromperie, ni aucune chose déshonnête (5 à 7).—Sil l’avait fait (comme 
il sait qu’alors il serait coupable ), que d'autres s’emparent de ce qui 
lui est le plus précieux ( 8 à 12). — IL ג'ם‎ agi ni 600126 Dieu, ni 
contre 165 hommes, ni même contre ses subordonnés (13 à 15). — ii 
a été charitable envers les pauvres (16 à 23 ). — Il n’a pas été ébloui 
par l'or, ni par rien de ce qui séduit ordinairement ) 24 à 28). — Ja- 
maisil ne s’est réjoui du malheur d'autrui; sa maison était ouverte à 
l'ennemi comme à l'ami (29 à 32). — Il ne s'est pas rendu coupable 
d’hypocrisie. Puisse Dieu entendre son vœu et lui faire connaître la 
cause de son malheur (33 à 37). — Il est exempt d'ambition; Ja 
malédiction de Dieu repose sur 16 bien injustement acquis (38 à 40). 


:. J'avais fait un pacte avec mes yeux, et comment 
aurais-je regardé une vierge ? 

2. Et quel partage (attendrais-je) du Dieu d’en haut, 
et quel héritage du Tout-Puissant des cieux ? 


pression. רכוה אתבונן‎ comment pourrais-je regarder , 010., moi qui 5 
imposé un frein volontaire ? Selon plusieurs ccmmentaleurs וכה‎ équivaul ici à 
une négation véhémente; voy. 16, 6. 
2. Sy ובור חלס מתפלוה‎ ef quel est le partage du Dieu d'en haut ? 
18 
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- 29. אה‎ Ses cris ne trouvent pas d'écho, il est comme 16 frère du dragon et 

comme l'ami de l’autruche, aux cris desquels personne n’est attentif; ou bien 
ce sont là, dans son isolement, ses seuls compagnons. Bochart (Héeroz. 1. xxx, 
p. 235, ed. Lips.) explique pourquoi Job se dit frère du dragon. Ces animaux, 
dit-il, sont appelés par les anciens animaux.pleureurs, 6 Spnvntai, parce que 
leur tête élevée, leur gosier ouvert tirant toujours sa respiration d'en haut, 
donnaient aux anciens Hébreux l’idée qu’ils se plaignaient d’être haïs par tous 
el réduits à errer tristement dans les lieux déserts. 

30. שחר מעלי‎ se noircil de dessus moi, expression prégnante: en se noir- 
cissant elle se détache de sa chair, effet de la fièvre ou d’une douleur prolon- 
566. ועצכוי חרה‎ 60 mon os est embrasé; voy. sur cet hémistiche, Ps. 102, 6. 

deuil. Umbreil conclut de ce verset que les instruments de mu-‏ ל אבל 
sique ici mentionnés servaient daus l’origine particulièrement à lexpression‏ 
de la joie ; voy. Isaïe, 30, 29 et 32.‏ 

Cu. XXXL. 1. כרתי לעיני‎ ra J'ai contracté une alliance avec mes 
yeux, de ne jamais regarder la femme d’un autre. Le Talmud appelle les 
yeux les entremelteurs du péché tnt כרפורי‎ y - Gésénius observe 
que 72 כרת‎ ordinairement suivi de ni ou y, est suivi du — quand 
l’une des parties, plus puissante, impose des lois à la plus faibles voy. 11 Rois, 

, 4. ארזבונן‎ exprime bien le regard impur dirigé 3006 intention cou- 
pable. L’annotateur juif de Job, dans la Bible de Vence, cite à ce sujet 
saint Matth. 5, 28 : « Quiconque regarde une femme avec concupiscence , Pa 
déjà souillée dans son cœur.» Le Talmud a dit avant l'Évengile : y 
דצבירה יותר מעכירה‎ la pensée de la transgression est plus que la ‘transe 
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3. La ruine n’est-elle pas pour le pervers, et 16 imal- 
heur pour les ouvriers d’iniquité ? 
4. Certes, il (Dieu) considère mes voies et compte 


mes pas : | 
5. Sije me suis occupé de fausseté et si.mes pieds 


ont couru-après la tromperie , 

6. Que Dieu me 2036 dans la balance de justice et 
il reconnaitra mon intégrité ; 

7. Si ma marche s’est détournée du (bon) chemin, 
si mon cœur a suivi mes yeux et si à mes.mains 1| 
‘resté une souillure, 

8. Que je sème et qu’un autre moissonne, et que mes 
rejetons soient déracinés; | | 

9- Si mon cœur a été séduit par une femme et si j'ai 


guetté à la porte de mon prochain, 


7. הדרך‎ avec l'article déterminatif, le chemin de la vérité et de la religion 
que Dieu a prescrit ; opposé à la voie suivie par celui que 61718081 508 sens ; 
voy. Jérém. 18, 12. 11 y a dans ce verset, עון‎ Vœil, כב‎ le cœur, כף‎ la 
main, les trois agents des actions humaines : voir, vouloir, faire. pin rien” 
selon d’autres, comme ny un défaut, une tache, 

8. my fulur passé : je veux avoir semé, j'aurai semé. ואחר יאכל‎ cé 
un autre mangera , malédiction “empruntée à la loi mosaïque; voy. Lévit. 
26, 16; Deutér. 28 , 33. ynuy cé mes rejetons , peut $e prendre au propre 

ur ses descendants, comme 27,14, ou pour ses plantations, comme Îsaïe, 34, 
1; 42,5; ce dernier sens est préférable ici. pes 

9. אשדה‎ by pour אל אשה‎ , comme au verset 5. רעי ארבתו‎ nn? ועל‎ el 
que j'aie guelté sur la porie de mon ami, sa sortie ; voy. Prov. chap. 7. 
3. Walfsohn, qui r’admet pas ce complément, suppose un euphémisme, d’après 
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Le 8605 est : Et pourtant le malheur m'a accablé. הריק‎ el נהכדק‎ pris en 
mauvaise part, des châliments réservés aux impurs et aux adultères ; voy. 
| ci-dessus , 20, 29 ; 27, 13. Selon quüetques commentateurs, les expressions 
partage de Dieu, héritage du Tout-Puissant, se rapportent à l'épouse qui, 
dans l'Écriture ( Prov. 19, 14; Ecclés. 9, 9), est appelée un don de Dieu 
envers son époux. Il faudrait ainsi traduire : Combien moins aurais-je re- 
gardé l'épouse, don, héritage que Dieu a accordé à un autre, 
3. ובכר‎ synonyme de בוד‎ Obadia, verset 12 ; 253 répond aussi à --אודן‎ 
בכר‎ comprend en outre l’idée de ce qui est étrange, inouï. 
4. הלגנל‎ est ic une affirmation non interrogative : Rien n’est caché à Dieu ; 
il connaît même le désir coupable ; il rendra done témoignage à mon in- 
nocence. 0 
5. אכם‎ si; suivent plusieurs phrases suspendues, dont ג[‎ plupart sans 
conclusion, avec 16 sens inlerrogatif. Ktyw ox רחלכתי‎ litléralement, ai-je 
marché avec la fausseté 2 — = ההלך‎ avec עבש‎ avoir commerce avec quel- 
qu'un , s'occuper de quelqu'un. ותחעו‎ de חוש = חשה‎ hdter ; עַל‎ = == Lie 
vers. Ce verset et les trois suivants Liennent ensemble : Si je me suis livré 
à la fausseté, que Dieu pèse ma conâuite dans de justes balances (verset 
6); me suis-je détourné du bon chemin (versel 7) ? qu'un autre profite de ce 
que j'ai eusemencé ( verset 8). 
6. ישקלני‎ le sujet est אלהים‎ de l’hémisliche suivant וודע‎ ef qu’il sache, 
qu'il reconnaisse mon'nnocence 61 qu'it cesse de m'affliger. 
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10. Que ma femme serve à la volupté d’un autre, et 
que d’autres la déshonorent : 

11. Car c'est un crime, et c’est une iniquité devant 
les juges; 

12. Oui, c'est un feu qui dévore jusqu'à la ruine 
et qui déracinerait tout mon produit. 

2 

13. Si וג[‎ dédaigné le droit de mon serviteur et de 
ma servante quand ils avaient une contestation avec 
moi, 

14. Que ferai-je lorsque Dieu se lèvera?, lorsqu'il 
punira que lui répondrai-je? 

15. Celui qui m'a créé dans le ventre ne la-t-il pas 
(aussi) créé? Le même l’a formé dans 6 sein (ma- 
ternel). 


vorant qui précipile 16 coupable dans la misère. תבןואתי‎ non rapporl, mé- 
taphoriquement, pour mes enfants. yvwn en rapport avec 2 ,(ובכל תבואתי)‎ 
déraciner, détruire quelque chose totalement. 

13. ברבם עבודי‎ quand is avaient une dispute avec moi, lors même 
qu’ils soulevaient la centestation, je ne dédaignais pas d’y avoir égard. 

14. ומה אעשה‎ 6/2006 ferais-je ? Ce verset et le suivant sont, d’après 6 
Corem, une parenthèse : Je n'ai pas méprisé le droit de mes subordonnés, car 
si je m'en étais rendu coupable, que ferais-je à l’approche du juge divin? com- 
ment me garantirais-je du châtiment ? 

15. 33332" Le premier 3 a un daguesch, c’est comme s'il y avait ווכרננונך‎ : 
voy. Ps. 119, 73. אחך‎ ne se rapporte pas à רהם‎ , sans cela. il faudrait 
on au lieu de בְרהם‎ . C'est ce que dil Raschi : אני בבטן אמי והוא בבטן‎ 
אזר הכוננו זוצר אחד‎ le méme Créateur nous a formés chacun dans le ventre 
de sa mère ; voy. Malach. 2, 10: 
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le Talmud ( Ketouboth ( : פתוח מצאתי‎ nra eltraduit: si j'avais guelté la 
femme de mon prochain; ceci nous paraît trop recherché. 

10. תטהן‎ D’après le Talmud, le Chaldéen et la Vulgale, ce mot ex- 
prime limpudicité, l’adultère : Cogatur uxor mea ad patiendum alius 
concubilum. Ainsi, en lalin (Horace, Satir. liv. 1 Épît. n, v. 35), Mo- 
lere est quelquefois pris pour adulterari , avec la différence qu'il s’agit 
là de l’homme. Plusieurs commentateurs prennent celle expression au propre. 
I1 dit : Si j'ai fait cela, que ma femme soit réduite à l'esclavage el forcée 0 
faire les ouvrages les plus abjects, comme de tourner la meule; Juges, 
16, 21. Mais, Ralbag observe, avec raison, que ces esclaves étaient en 
même temys des concubines. Le second hémistiche 651 favorable , à l’explica- 
tion figurée. Ewald dit, que pour donner à cette expression plus de clarté, 
il faut peut-être lire תמחן‎ au passif. וצליה יכרעון: אחרין‎ el super eam 
incurvent se ali, c’est-à-dire, lui faisant violence ; אהרין‎ pour אחרים‎ esl un 
araméisme , comme fi-dessus, 12, 11. 


11. הוא‎ d’après le Keri היא‎ ; la répétition du pronom ךְזְיא‎ dans ce verset 
a son imporlance. Cette action est criminelle ( דכוה‎ ); et de plus elle est 
de celles que les juges (=+5b5 ) ne sauraient punir assez sévèrement. 327 
voy. Lévit. 18 , 17. רך פלילים‎ un crime des juges , c’est-à-dire, devant être 
puni par eux ; Exode, 21, 22. 

12, אש‎ un feu ; gradation de l'horreur contre l’impudicité ; elle n’est pas 
seulement un crime ; mais aussi un malheur; voy. Prov. 2, 18; 6, 27; 7, 
27 ; si le juze ne l’alteint pas, elle se punit elle-même. C’est un feu dé- 
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16. Si j'ai früstré les humbles de l’objet de leur dé- 
sir, si j'ai fait languir Les yeux de la veuve, : 
. Si j'ai mangé seul mon pain, sans que Vorphelin 
en ait mangé... 
18. [Certes, depuis ma jeunesse 11 a grandi avec moi 
comme (avec un) père, et depuis le sein de ma mère j'ai 
eu soin de lui.] 


19. Si j'ai vu un malheureux privé de vêtement, ou 
un nécessiteux sans couverture , 
_ 20. Sans que ses membres m'aient béni” et sans qu'il 
se soit réchauffé de la toison de mes moutons ; a 


21. Si jai levé le bras contre l’orphelin.parce que je 
voyais mon aide au tribunal , 


22. Que mon épaule tombe (séparée) de mon corps 
et que mon, bras soit brisé hors de sa jointure + 


20. ברכוני חלצו‎ 864 reins, autrefois nus, , 1 par 
moi; me bénissent; poétiquement il attribue l'expression! dela reconnais- 
sance aux parties du corps protégées par sa bienfaisatce. 44 litléralement , 
tonsure , prise pour La 101500 ; Ézéch: 84,3:44, 17. Hos!2,7. La négation 
du premier hémistiche est sous-entendue dans le second. ₪ 4 

21. הניפותי‎ ON ai-je levé la main contre celui qui était privé de secours, 
par cela même que je pouvais compter sur la considération dont je jouissais ? 

22. מושכזה‎ de son côlé, comprenant toute la parlie du cou jusqu’ aux bras, 
la jointure; וכתף‎ c’est l'épaule proprement dite ; ואדרעי‎ ef mon bras; le 
N_.est superflu. קנה‎ littéralement, roseau ; -selon-quelques commentaleurs , 


plus facilement qu'un roseau ; mais-selon la plupart des ו‎ -- | 
de l'os qui finit au coude. $ 
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16. מחפץ‎ de l'objet désiré ; si les pauvres n’ont pas 8116/06 leur buf en 
s'adressant à moi. אכלה‎ 8 fait languir ? ai-je frustré l'espoir dela 
veuve ? liltéralement, ai-je consumé les yeux ; expression qui ndique un espoir 
trompé ; voy. Deutér. 28, 32, et ci-dessus, 11, 20 ; 17, 5. 

17. [אככ-‎ suppl. à ce verset Ex particule inlerrogative des versets 
précédents, 

18. כי‎ affirmalion du contraire. La concision de ce verset a embarrassé les 
commentateurs. Selon Raschi, le sujet est, la bonne conduite הכשרון הדה‎ 
m'a élevé , je lui suis resté fidèle, Selon Kim'bi, suivi par plusieurs con- 
mentaleurs , c’est יתום‎ du verset précédent . et comme s'il y avait eye גדל‎ 


il a grandi avec moi, comme avec son père, כאב‎ ; l'orphelin ה‎ 1 
₪ + 21 - € : 
avec moi; quant à אבחנה‎ , il faut le rapporter à אלמנה‎ veuve, je, l'ai 


dirigée. Le. syriaque traduit. comme s'il y avait כאב‎ ₪ douleur,:m'a 
élevé, et אנחנה‎ comme s’il y avait אנחות‎ les gémissements. Le change- 
ment du texte est le moyen le plus facile, mais non le plus sûr d’élucider Jes 
passages obscurs et difficiles. L'explication de Kinhi est la plus probable. 
Ce verset forme une parenthèse ; c’est une expression hyperbolique pour 
dire que celte bonté est innée en lui; vey. une expression analogue Ps. 
58, 4. \ ' ק‎ 

219. - אובד‎ 00000006 sur le point 6050600007; voy. 29, 13, ct 
Prov. 31,6, Celui, dit Kim hi, qui ה‎ perdu. 0 espair. 
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.  … % , PE Le 
23. Car j'ai redouté le châtiment divin, et devant 
sa majesté [6 suis impuissant. 


24. Si j'ai mis dans l’or ma confiance, si j'ai dit au 
métal jaune: Tu es mon espoir ; 

25. Sije me suis réjoui de ce que mon opulence 
était considérable, de ce que ma main a beaucoup 
amassé ; 

26. Si j'ai regardé la lumière lorsqu'elle brillait et 
la lune s’avançant éclatante, 

27. Et que mon cœur (en) ait été secrètement séduit, 
et que ma main se soit imprimée sur ma bouche, 


superstilieuse ( manum ori admovens osculum labii pressit ). Cet usage, 
de porter à la bouche pour la baiser la mair qui 8 touché à ce qui est 
saint, s’est conservé de nos jours ; on veut par là lémoigner de son alla- 
chement à ce qui est digne de vénération ; 1 Rois, 19, 18 ; 1108. 18, 2. 
L’annotateur juif dont nous avons parlé dans la note du verset 1, nous rap- 
pelle que les Juifs agissent de même lorsque le Pentateuque, éerit sur-un rouleau 
de parchemin, est porté devant eux dans la synagogue ; que le scribe observe 
une foule de pratiques superstilieuses en l’écrivant. Cela est vrai, mais 11 1 
pas vrai que les juifs rendent un culte religieux au Pentateuque ; c’est 
tout simplement une manière orientale de marquer leur respect pour la 
parole de Dieu. L'écrivain dont.nous citons les. paroles montre son esprit fron- 
deur quand. il parle des pratiques de la religion qu'il a suivie pendant qua- 
rante aus, .ct le plus stupide bigotisme.en parlant des cérémonies du culte 
qu’il a embrassé. Nous pourrions multiplier nos citations et montrer la 
bonne foi que montre ce renégat dans ce chapitre , mais le dégoût nous 
en délourne. Que dire à un homme marié avec une juive qui en parlant de 
la tendresse excessive des mères, juives dit, que celle fureur maternelle 
pourrait se comparer à celle de la tigresse et de la lionne , #1 Jeur prêle 
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23. פחד‎ la crainte du châtiment l’a empêché de se rendre coupable. אלי‎ 
selon Rosenmüller, pour עלי‎ ; 11 Chron. 14, 13: on peut aussi suppléer le 
verbe בוא‎ venir ; pourtant, ajoule-t-il, ce n’est pas la crainte seule qui l’a 
retenu , mais aussi la grandeur de Dieu , sa prépondérance, sa majesté. 
שאתו‎ de נשא‎ porter. לא אוכל‎ je ne puis résisler. Saint Jérôme: Et 
pondus ejus ferre non potui, je ne puis porter son fardeau , comme 
s'il y avait ומשאתן‎ - 


24. כסלי‎ ma confiance ; voy. 4, 6. L'avidité à se procurer les richesses | - 


rend peu délicat sur les moyens de se les procurer. \ 

25. כביר‎ beaucoup ; ci-dessus, 15, 10, ימים‎ “22 grand en jours, 
un grand 6. 

26. אור‎ la lumière, le soleil ; Isaïe, 18, 4. כי יהל‎ lorsqu'il brille, lors- 
que sa splendeur éclate, הולך‎ + nv 66 la lune marchant, s’avançant. 
d’une manière brillante. יקר‎ signifie ce qui est précieux el ce qui est rare, 
parce que la lumière de la lune ne se voit pas toujours. 11 peut être ques- 
tion ici du culle des astres ; et qu’on n'’objecte pas, comme le supposent 
Umbreit, J. Wolfsohn et Rosenmüller, que placer 1100141716 après les choses 
moins graves diles auparavant, serait étrange ; le verset suivant dit qu’il s’agit 
d’un culte intérieur בסתר‎ - 

27. Eten 7902 ויפרת‎ que mon cœur fût séduit en ap de croire que 
6 soleil et la lune sont des dieux (Raschi). ‘D ותשק ידו‎ littéralement, 
et que ma main se fût jointe à ma bouche. Dans le 1% 66 , on 
jetait un baiser, c’est-à-dire, on étendait la main, après l’avoir portée à la 
bouche ; c’était là l’adoration. Pline (Histoire nalurelle , xxxvin, 2), dil : 

‘ Inter adorandum dexleram ad osculum referimus. Minutius Félix dit 1 
(Octav. chap. 2 ): Quand Cécilius passait devant une image de Sérapis, 
il portail la maïn à labouche et y imprimait un baiser, comme la foule 
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28. Cela aussi (est) un crime punissable, car j'aurais 


renié [6 Dieu suprême. 


29. Si je me suis réjoui du malheur de mon ennemi, 
et si j'ai tressailli (d’allégresse) de ce que l’adversité 
Ja atteint... 

30. Je n’ai pas permis à ma langue de pécher, en 
proférant une imprécation contre son âmes 

31. S'ils n’ont pas dit, les gens de ma tente: Que 
ne se trouve-t-il quelqu'un non rassasié à sa table! 

32. [ L’étranger n’a pas passé la-nuit «au. dehors, 
au voyageur j'ouvrais mes portes. ] . 

33. Si comme les hommes j'ai 6ו[080‎ mes ‘péchés. 


renfermant mon crime dans mon sein, 


, 


leur inspirait disent, qu’ils voudraient le dévorer vivant; et tout en enten- 
dant cela, 11 ne s’emportait pas contre eux. Ce serait la continuation du ver- 
set 30 , où Job dit combien il supportait facilement les injures. La traduction 
d'Iken, citée par Rosenmüller , est plus satisfaisante : > Oh! + 6 trouvait 
encore quelqu'un non rassasié de son repas!» Non-seulémeñt il n’a pas 
fait de mal à ses ennemis, mais il leur 3 toujours fait du bien; car ses gens 
avaient [8 mission d'amener vers lui ceux qui étaient dans le besoin et qui 
souffraient de la faim. בשך‎ a ici le sens de טבה‎ la viande qu'il.a préparée 
pour un repas. C'est cette traduction que nous ayons Suivie. . 

32. בר‎ aucun étranger, mème mon ennemi mortel n'était exclu de mon 
foyer,-d'un facile accès.. Ce verset se rattache au verset 29. לארח‎ au voya- 
geur , quel qu'il fût. J. Wolfsonn traduit , vers 6 route , comme 11 est dit 
dans Pirké Aboth, chapitre 1: 532 עניים‎ Nr) ורי ביחך פתוח לרותרק‎ 
ביתך‎ que la maison 5006 ouverte au large ) vers la route ), e{ que les rau- 
vres soient fes commensaux. Toutefois , le premier sens adopté par les princi- 
paux commentateurs répond mieux à =; . 

33. כצסדם)‎ comme Phomme ; comme les hommes en général ; Hos. 6, 7. 
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entre autres exclamations , lorsqu'elles caressent leurs enfants : Je voudrais 
boire ton sang ! 

28. כי: כחשרחי‎ car je nierais; respecter une superstition et faire de 
l'or son dieu , mènent l'un et l’autre à la négation de Dieu. בכ‎ ne 86 rap- 
porle donc pas à l’idolâtrie elle-même. Job, qui élait rempli de la crainte de 
Dieu, ne peut dire que le culte des astres est aussi un péché ; il s’agit de 
la simple pensée de s’y livrer, ou de quelque acte superstitieux. 

29. הרצרר — ודזתעררתי‎ s'émouvoir, se montrer joyeux du malheur arrivé 
au prochain. Non-seulement Job ne se réjouissait pas du malheur arrivé à son 
ennemi ; mais il en était profondément ému. 

30. זכי‎ Mon palais , organe de la parole ; Prov. 8, 7; ceci indique aussi 
la sensation : Je ne me suis pas permis la moindre pensée criminelle. לשאל‎ 
במפלדה נפשו‎ pour demander dans , ou avec malédiction son dme, pour 
souhaïter à mon ennemi Ja mort ou 18 ruine ; ceci est le développement du pré- 
cédent hémistiche. 

31. אב-‎ Ce verset est encore un de ceux dont le sens a été le plus contro- 
versé. Commençons par la traduction littérale : N’ont-ils pas dit, les hommes 
de ma tenle : qui donnera que nous ne soyons pas nourris de sa chair ' 
Selon D. Friedlænder, le sens est : Comme ma table est ouverte à tout ve- 
nant , les gens de ma maison se plaignent de n° avoir pas assez à manger. Ce 
sens est peu probable. Job étant représenté comme riche et généreux, 8 
bienfaisance excessive ne pouvait priver ses servileurs de leur nécessaire. La 
version grecque n’exprime pas לבל‎ devant SN, ni devant נשבע‎ . Aben- 
Durant prend נשבע‎ Me ומבשרו‎ dans le sens de ומבשרי כלא רזשבעו‎ 6- 
dessus, 19, 22. Ainsi , les gens de sa maison pour exprimer l'horreur qu'il 
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34. Parce que je tremblais devant une grande mul- 
titude et que le mépris des familles me glaçait d’effroi, 
et que me taisant je ne dépassais pas la porte... 

35. Ah ! que n'ai-je quelqu'un qui m’entende ! 
Voici mon écrit, que le Tout-Puissant me réponde... 
et le livre rédigé par ma partie adverse. 


36. Ne le porterais-je point sur mon épaule, ne me 
V’attacherais-je pas comme une couronne ! 

37. Je dirais le nombre de mes démarches, je m'ap- 
procherais de lui comme un homme honorable. 


lui-même, qui aîteste son innocence. Selon plusieurs n est pour תאוי‎ 7107 
désir. Ainsi le Chaldéen : הא רגוני דשדי עני יתי‎ voici mon désir, que le 
Tout-Puissant me réponde! -5py et puisse mon adversaire, ריכי‎ ur, écrire 
un livre, l'acte d'accusation, ou selon d’autres, la réplique. 

36. אשמסנו‎ Je le porlerais, le livre sur mon épaules 15910, 22, 22, dit de 
wême qu’il a donné sur l'épaule la clé de David. C’est, selon Mme Dacier, 
une contume ancienne de porter sur l’épanle 10016 marque distinctive de 
pouvoir et de dignité. 1373YR je Le lierais ; Prov. 6, 21; je le cousi- 
dérerais comme un ornement. Rosenmüller rapporte ( Das alte und neue 
Morgenland , tom. ur, pag. 359), d’après la relation d’un ambassadeur , 
ce qui suit: > Dans l'Orient, les sujels montrent le plus profond respect 
non-seulement pour [8 personne de leur chef, maïs aussi pour les com- 
municalions verbales ou écrites de ses volontés. Lorsque le Grand-Mogol 
envoie un ordre écrit à un de ses gouverneurs , on 178116 ces papiers avec 
autant de vénéralion que s’il était lui-même présent. Aussitôt מם'טף‎ gouver- 
neur apprend qu'un pareil ordre est sur le point de lui arriver, il monte 
à cheval avec ses subordonnés, pour aller au-devant du porteur de cet ordre ; 
dès qu’il l’aperçoit, il descend de cheval, se prosterne, et lorsqu'il a reçu l’é- 
crit, #l l'attache fortement à son front ; puis il s’en relourne pour en faire 
une lecture publique, » Voy. d’autres détails à ce sujet dans l'ouvrage cité. 

37. אבירבר‎ Je lui dirais ; loin de cacher ses fautes, il publierait toutes 
ses actions, אקרבנו‎ 722 ‘2 36 m'approcherais de lui comme un homme 


קמג ND MN‏ 
36 בי PTS‏ ו רזמון רִבָה ובו ִמָשָפַתורת - יחנ 
PAP NYNTND DA‏ ; 35 מ תדלי | 
שמ רי הז ED) 132 Al 0 ₪ nn‏ כב DIN‏ 


TIR אשוקנו‎ one Fast 36: רימ‎ 
Di 123 SEA ur] מספר‎ O5 : 9 עטרור;‎ 


Plusieurs traducteurs disent, comme Adam; Gen. 3, 10. Mais Adam n’a 
pas voulu cacher son péché ; il s’est caché lui-même par crainte. בחבו‎ dans 
mon secret, comme dit Raschi, 32n122 lieu caché; il répond à חיק‎ 4 
mon sein. > בחבי‎ observe 1. Wolfsohn, a du rapport avec הבא‎ cacher; חוב‎ 
se rendre coupable, et בב‎ aimer; par amour-propre il ne s’est pas rendu 
coupable à cacher son péché.» 


34. כי ולערוץ‎ Ceci, selon plusieurs commentateurs , indique le motif qui 
le porterait à cacher ses fautes : Pourquoi je craindrais.…. el parce que 6 
mépris m’effrayerait.…, nor la multitude. הבוון‎ ne se trouve au féminin 
qu'en cet endroit. משפחורץ‎ familles considérées ; s'il s’agit d’une famike 
vulgaire, il y a un adjeclif, צעירה רעדה‎ , Job dit: Ni la crainte du peuple 
ni le mépris des grands, ne m'ont porté à éviter le regard public. Selon 
Schultens , ce verset répondrait à tout ce qu’il a dit depuis le verset 24: Si 
j'avais mis ma confiance dans la richesse..…….; si j'avais regardé l'éclat du so- 
leil….; si je m'étais réjoui du malheur de mon ennemi...; si mes domestiques 
n'avaient pas proclamé ma bienfaisance... ; si j'avais caché mes fautes..…, je 
tremblerais maintenant devant la multitude..., je serais confondu à présent. 
Cette opinionest assez probable. 

35, w Avant 06 versel devraient, d’après l’ordre logique, se trouver, 
comme le remarque le Biour, les versets 39 et 40, moins toutefois les trois der- 
niers mols du verset 40. Le plus simple 051 de considérer comme une parenthèse 
les versels 35 à 38. ןי‎ l'écrit contenant l’affirmation de son innocence, ן‎ au 
au propre, signe : Ézéch. 9, 4 ; la lettre n avait originairement la forme d’une 
croix, signature de ceux qui ne savaient pas écrire, et encore en usage de nos 
jours ; voy. Gésénius , Dictionnaire. עודי יע בבר‎ que le Tout-Puissant me 
répondit , s’il adhère à ma défense, et qu'il dit: הזן תוי‎ voici mon écrit, 
mon accusation ; selon d'autres commentateurs, il s’agit de l'écrit de Job 
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38. Si contre moi ma terre crie, 51 568 sillons pleurent 


ensemble, , 
39. Si j'en ai consumé les fruits sans en payer le 
prix, si j'ai attristé l’âme de ses maîtres, 
4o. Qu’à la place du froment poussent des ronces, 
et l’ivraie à la place de l’orge. 
[ Les paroles d’'Iyob sont terminées. ] 


voyons à la fois comme père de famille, comme juge et chef; sa conduile 
envers ses égaux et envers ses subordonnés, envers les malheureux , 5 
actions , ses motifs les plus cachés, 1001 se déroule devant nous. Nous voyons 
son bonheur dans le passé, son malheur dans le présent, et ses vœux pour 
j'avenir. Lœwenthal donne sur ces trois points un éloquent développement , 
qui convient plutôt à la prédication qu’à l'exégèse. Job, après avoir énuméré 
les crimes qu'il n’a pas commis, appelle le châtiment qui devrait l’attein- 
dre s'il s’en est rendu coupable. Si chaque crime était suivi d'une im- 
précalion (quelques-uns le sont, versets 8, 10, 22), cela donnerait de Ja 
mouotonie sur l'ensemble, Le poële, comme le remarque Lœwenthäl, ex- 
prime l'idée que ce n’est pas seulement la conscience de l’homme qui le punit 
de ses péchés, mais que le ciel, en retenant 18 pluie, et la terre en re- 
fusant ses productiens , le châtient ; idée que 18 Bible exprime fréquemment 
(Gen. 3, 17; 4, 12: 6, 11; 8, 21; Lévit. 26, 4; Deutér. 11, 14), pour 
indiquer que Dieu a non-seulement créé la nalure, mais qu'il la gouverne 
constamment; voy. aussi 15816 , 55, 13, où la fertilité de la terre est pro- 
mise comme marque de la bonté divine. Ici Job donne la contre-partie de 
60116 proposition : Le péché a pour conséquence la stérilité. Cette croyance 
se confirme à toutes les époques, car le péché, le vice, et par suite la 
sensualité et la paresse, énervent l’homme et lui rendent tout effort im- 
possible ; la terre , qui cesse d'être bien cultivée, produit des ronces et 
de l'ivraie. 2x תמו דברי‎ sont lerminés les discours de Job, ceux qui 
ont pour objet sa défense ; il ne reprend 18 parole que ci-dessous , 40, 3 à 
4, 60 42, 2 à 5, pour rénondre à Dieu par la confession de sa faute. Comme 
il n’y a pas 27 mes paroles, ces mols peuvent avoir été ajoulés par un 
copiste. Si les discours d’Élihou sont d’un écrivain postérieur, et si le 
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honorable ei non comme un coupable. Aben-Esra dit : TRS 2979) 
דברים בושבחים כנגידים המהללים‎ je dirais des paroles louables, comme 
les hommes honorables , louables. 

38. גקם‎ Avant de terminer , Job revient encore sur ce qu'il a dit pour 
établir son innocence , et il mentionne l'ambition, source de tous les pé- 
chés. אדבית* תדעק‎ Ma terre crie Sur son injuste possession par 508 proprié- 
taire. Raschi attribue Jes plaintes de la terre (prosopopée, comme Gew. 4, 
10) à la négligence de Job touchant les prescriptions de la dîme; d’autres 
commentaleurs l'entendent d’un travail exorbilant qui fatigue 18 terre et épuise 
ceux. qui la cultivent. יבכון כל יבכיון‎ pleurunt; 56 18180601 00 l'injustice 
וט‎ les a fait changer de possesseur. Voy. sur ce verset et les suivanis, 
dont la présence ici 8 frappé plusieurs commentateurs, qni proposent de 
es déplacer, les scholies de Rosenmüller. Au reste, pourquoi chercher dans 
| umouvrage"si ancien celle régularité rigoureuse, quand au reste le sens n’a 
aucune 005007116 ? Rosenmiüller dit avec raison : « Non autem mirandum est, si 
in tam velusti Orientalis poetæ opere , à nostro sentiendi et judicandi modo 
!8₪ 10086 diversi, aliquid subinde contra legilimum ordinem et nexum, 
aut contra disertissimos nostrorum criticorum canona8, circa 75 riSavoy el 
45 RpÉTOY admissum deprehendere nobis videamur.» On peut ajouter que ce 
désordre apparent fe paraîtra pas étrange au psychologue, qui connaît l'in- 
fluence des émolions profondes sur 8 marche 690811076 des idées. Passer d’un 
objet à un autre, compléter ce qui avait élé omis , exprimer des ren- 
sées isolées , incertitudes propres au malheureux, isolé dans le monde. 

39. mn 54 force, ses productions. כסף‎ Dan = sans argent, sans avoir 
acheté le Lerrain. m2; J'ai affligé, littéralement ,. soufflé, extrêmement 
tourmenlé ; voy. גפש‎ non M, 20. בעליה‎ ses maîtres, ceux: qui ont labouré 
son champ. 

40. באשה‎ 167006 ; de wn2 éfre, ou sentir mauvais. 

Les chapitres 29 à 31, résument admirablement ja vie de Job; nous je 
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Sommaire. — Élihou, irrité contre Job, qui se proclame juste devant Dieu, 
et contre ses 17018 compagnons , qui sont reslés muets, prend la pa- 
role à son tour ) 1 à 5). — Jusqu'à présent il avait gardé le silence 
à cause de sa jeunesse, parce qu'il croyait que la vieillesse seule est 
en possession de la vérité; il voit enfin que ce ne sont pas les années, 
mais l'esprit de Dieu qui donne la sagesse (6 à 9). — Qu'on l’écoule 
donc à son tour. Il avait espéré depuis longtemps que ses amis répon- 
draient à Job autrement qu’en lui disant : « Que Dieu le frappe, et non 
un homme ; » il répondra autrement (10 à 17 ). — C'est l'abondance de 
ses pensées qui 16 pousse à rendre témoignage à la vérité, sans retenue et 
sans hypocrisie (18 à 22), 


Les trois hommes cessèrent de répliquer à Iyob, 
parce qu’il se considérait comme juste à ses (propres) 


yeux. 
. 

problème, et en donnant la reconnaissance de ces attributs comme le seul 
moyen d’arriver à cette solution, tandis que le discours commencé au chap. 38 
demande une soumission absolue à la puissance et à la sagesse divine; 30 le 
nom d’Elihou n’est mentionné ni dans le prologue, ni dans l’épilogue; 49 le lan- 
gage employé dans ces chapitres 8 une teinte plus araméenne que le reste du 
livre; 5° ce qui lui ressemble 8 néanmoins l'air d’une imitation, et 69 enfin 
le caractère isolé de ces chapitres, l'absence de la réponse de Job, ete. Voy. 
Eichhorn (Introduction), De Welte, Arnheiïm, Hirzel, Rosenmüller et une foule 
d’autres commentateurs cités par ce dernier. Ewald place même à la fin du livre 
ces chapitres dont les uns contestent l'authenticité, et que les autres, tout en 
ne réfutant pas toutes les objections que nous venons de résumer, croïent du 
même écrivain. L'objet de cette interpolation, si c'en est une, serait de mieux 
développer le problème débattu entre Job et ses contradicteurs. Reprochant à 
Job de s'élever contre Dieu et à ses contradicieurs de l'avoir trop durement 
traité (versets 2 et 3), Elihou prend la parole. 

La question de l'authenticité des six chapitres suivants n'ayant aucun intérêt 
pour l'intelligence des passages difficiles, seul objet de notre travail, nous nous 
bornons, quant à présent, à l'indication de cette discnssion. Nous y reviendrons 
dans l’Introduction à la Bible. 
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chapitre 38 venait originairement après le chapitre 31, le poëte peut avoir eu 
pour objet d'interrompre Job, par l’intervention de Dieu, au moment où 
il allait commencer un nouveau discours pour établir son innocence, de ma- 
nière , qu'interrompu par Dieu, Job fût forcé de s'arrêter; voy. 38 , 2. 


Cu. XXXII. 1. וישבתן‎ üs cessérent. J. Wolfsohn, dont la traduction ainsi 
qu'on l’a pu voir par des cilations, est souvent fort étrange, donne, comme com- 
mentateur, plusieurs notes irès-curieuses, Voici le résumé de ce qu'il dit sur ce 
mot: שבת‎ el חדל‎ sont synonymes et signifient tous les deux cesser, ne plus 
faire ; tous les deux sont employés pour désigner 18 chose qui cesse d’être : Exode, 
9, 34, חדל הכוטר‎ la pluie cesse ; Josué, 5, 12, וישבת המן‎ la manne cessa; 
appliqués aux personnes, ily a entre ces deux verbes une légère différence : : 6 
sert de ban quand la cessation dépend de celui qui agit, mais quand la ces- 
sation est un effet de l’action même on se sert de שבת‎ ; voy. sur bin Gen. 
11, 8; Nomb. 9, 13; Ruth, 1, 18, et sur naw Gen. 2, 3, et Exode, 23, 12. 
Dans la Genèse, 11, 8, les travailleurs, à la vérité, n’ont pas volontairement 
cessé, mais en regardant bien, on voit que ce n’est pas la construction de la 
tour qui déplut à Dieu, aussi y a-til seulement qu'ils cessèrent de bâtir 
la ville. Le passage du même livre, 2, 3, n’est pas non plus en contradiction 
avec la définition ci-dessus. Sans doute, aucune puissance ne pouvait empêcher 
Dieu de continuer à créer, mais la création même devenue parfaite (bi. 1, 31) 
exigeait la cessation. — Ici les trois orateurs n’ont pas volontairement cessé de 
parler, mais les raisons de Job et leur impuissance à lui répliquer les ont forcés 
à garder le silence. Plusieurs commentateurs prétendent que ce chapitre et les 
cinq suivants sont d’un écrivain postérieur à celui du reste du livre : 1° parce 
qu'ils interrompent la suite entre 16 dernier discours de Job et celui de Jehovah 
(ch. 38), dont le commencement suppose nécessairement que c’est Job qui vient 
de parler ; d’ailleurs, la fin brusque du discours de celui-ci (31, 38 à 40) ne 
s'explique qu’en admeltant qu’il est inopinément interrompu par Jehovah; 2° ils 
affaiblissent le discours de Jehovah et 16 rendent même inutile en indiquant, 
chap. 38 à chap. 41, la puissance et la sagesse divine comme la solution du 
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2. Alors la colère d’Elihou, fils de Berachel, le Bou- 
zite, de la famille de Ram, sirrita contre Iyob; sa 
colère s’irrita de ce qu’il se regardait comme plus juste 
que Dieu ; 

3. Et contre ses trois amis il s'irrita de ce qu'ils 
n'avaient pas trouvé de réplique, quoiqu'ils eussent 
condamné 1700. 


4. Et Elihou avait attendu Iyob avec (ses) discours, 
parce que les autres étaient plus vieux que lui en âge. 

5. Elihou ayant (donc) vu qu’il n’y avait pas de ré- 
plique dans la bouche des trois hommes, sa colère 
s'enflamma, 


6. Et Elihou, fils de Berachel, le Bouzite, répondit 
et dit: Je suis jeune d'années et vous êtes des vieil- 


3. מענדק‎ ils n'avaient pas trouvé de réplique , et pourtant וירשיער‎ 5 
avaient déclaré coupable Job sans cependant 16 convaincre d’aucun crime. Se- 
lon le Talmud, il y aurait ici une des dix-huit corrections des scribes, pou! 
remplacer un blasphème contre Dieu, comme s'il y avait eu originairement :קת‎ 
יהורז‎ ; VOy. Raschi; mais cette supposition a déjà été rejetée par Aben-Esra. 


4. הכדה‎ avait attendu , se rapporte à בדברובם‎ avec des paroles. Il s'é- 


tail abstenu de parler contre Job tant qu'il parlait , ou tant qu’il croyait que 
les autres répoudraient à Job. המה‎ eux, les trois précédents orateurs. Ce 


verset, par ses ellipses, 8 une tournure étrange, 

6 וחלרחי‎ -- ns signifie ramper, 000168. 32, 24, el craindre; en 
chaldéen Le pe ; celui qui craint, s’avance avec lenteur et timidité. מהות‎ — 
תורה‎ dire (15, 17). דע 06 דער‎ mion savoir. On trouve le pluriel de ce mot 
infrä, 37, 6. 
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on se sert de l'état absolu quand il s’agit de faire ressortir le nom, et de l’état 
construit quand c’est le nombre qu’on veut faire ressortir, comme Gen. 18, 2 ; 
ci-dessus, 1, 2. Ici ce sont es trois hommes, sans exception (J. Wolfsohn). 
כי הוא צדיק בעיניו‎ parce qu'il était juste à ses yeux ; ils cessèrent de lui 
répliquer parce qu'il insistait avec force sur son innocence, et qu'ils ne pou- 
vaient lui prouver 16 ‘contraire ; d’ailleurs en insistant sur sa justice, il ac- 
cusait Dieu d'injustice. 


2. הבודי‎ de Bouz ; les Bouzites étaient également de l’Arabie déserte; Gen. 
22, 21 ; Jérémie, 25, 23. = Ram; famille non mentionnée ailleurs; Raschi 
dit que ce mot désigne Abraham ; selon* d’autres commentateurs, = est 
pour מקרם]‎ Gen. 22, 24. De Job et de ses amis on n'indique que la patrie ; 
d'Élihou on indique en outre le père et la famille. Lightfoot, cité par Rosen- 
müller, suppose que le nouvel orateur est l’auteur de ce livre, et que, 
selon Fhabilude des écrivains orientaux, qui cherchent à faire ainsi entrer 
leur nom d’une manière quelconque dans leurs ouyrages, il s’est mis au nombre 


des personnages de ce drame, pour mettre en évidence ses sentiments et son 
talent 07810176. Nous ne trouvons rien d’anaiogue dans les autres parties de 


Ja Bible. מוגתלחיבם‎ de Dieu, ou devant Dieu ; et en se proclamant juste, il 
accuse la justice de Dieu ; c’est pourquoi le sens est, qu’il se croyait plus juste 
que Dieu. 3w93 sa personne , pour le pronom réciproque : ainsi, lui-même, 
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lards, c'est pourquoi j'ai craint et je: n’ai pas osé vous 
exprimer mon opinion. 

7. de disais: Que lés jours parlent, et que beaucoup 
d'années manifestent la sagesse, 

8. Mais il y a un esprit dans l’homme, et le souffle du 
Tout-Puissant le rend intelligent. 

9. Ce ne sont pas les plus âgés qui sont les (plus) 
sages, et les vieillards qui comprennent le droit. 

10. C'est pourquoi je dis: Écoutez-moi, je veux, 
moi aussi, exprimer mon opinion. 

11. Voici que j'ai attendu vos paroles, j'ai tendu 
l’oreille à vos raisons jusqu’à ce que vous examinassiez 
les discours. | 


12. Et sur vous j'étais attentif, et voici, nul contra- 
dicteur de Job, nul d’entre vous qui réfutät ses pa- 
roles: : 

13. N’allez pas dire: « Nous avons trouvé la sagesse, 
que Dieu le frappe, non un homme. » 


12. ועדיכם;‎ el jusqu’ à vous. Le syriaqué ודסחדת - כון‎ , Comme 811 + 
וצידככםס‎ vos témoins. n'33 qui réfute, montré le tort. ענה אמרין‎ qui 


réponde à ses paroles ; suppl. אין‎ n’y a pas: 

13, פן‎ exprime la défense, l’exhortation, פן תנתפמרן‎ me dites pas. 
חככודה‎ YNXD nous avons trouvé la sagesse, en cessant la lulte, à cause 
de la supériorité de Job ; selon d’autres , nous avons trouvé lé moyen de Je 
combattre en lui montrant toujours la puissance de Dieu. נדף--ידפנו‎ chasser ; 
Dieu seul peut 16 vaincre, Ces dernières paroles rendént plus שי‎ la pre- 
mitre interprélation. 
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7. בלמרריי‎ Je disais dans mon cœur , je pensais. Dans ce verset et le 
suivant , il annonce que la sagesse , qui devrait être le partage de la vieillesse, 
n’éstréellement que celui de l’ésprit. ורב שניבן‎ La mullitude des années, avec le 
verbe au pluriel, comme 15, 20 ; 29, 10. 

8. נשמרז שדו‎ le souffle du Tout-Puissant, attribué dans la Bible aux 
artistes , aux sages , aux prophètes ; c’est l'inspiration dont peut être doué 
l’homme , bien qu’encore peu avancé en 886. תבינם‎ Les rend intelligents ; 
le pluriel se rapporte au collectif אנוש‎ . ; 

9. רבי==‎ grands par les années ( verset 7 ); voy. Gen. 25, 23, opposé à 
צעיר‎ verset 6. Version grecque: Oùy oc moluyévoi 00604 000% | 0000: 6% 
960004 ,קוק‎ Les anciens (ceux qui ont le plus d'âge) ne sont pas foujours les 
plus sages, et les vieillards n’entendent pas (oujours la justice (le droit). 
Avaul יביר‎ il faut suppléer la négation du premier hémistiche. = 

10. = שמוער‎ écoute-moi ; il s'adresse à Job , le “= est emphatique. 

11. Pi pour בלאדין‎ je tendais l'oreille , commé Prov. 17, 4. מזון‎ = 
Pour מאדין‎ - Ceci développe ce qu’il a dit vers. 6 à 9. עד‎ jusques ; j'ai atten- 
livement 600016. רז בונותיכבש‎ littéralement, vos inlelligences, vos raisons 
probantes, רתחקרון‎ que vous eæaminiez les paroles de Job; selon d’au- 
tres , avec le sens de הקר‎ , 28, 3: J'ai altendu que vous eussiez trouvé les 
paroles propres à réfuter Job. 
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14. Mais il n’a pas contre moi dirigé ses paroles, et 
ce n’est pas par vos discours que je lui répondrai. 


15. Ils sont effrayés, ne répondent plus; les paroles 
leur font défaut. 

16. Attendrai-je, parce qu'ils ne parlent pas, parce 
qu’ils sont arrêtés, ne répondant plus ? 

17. Je veux répondre, moi aussi, (pour) ma part, 
je veux exprimer, moi aussi, mOn Opinion. - 

18. Car je suis rempli de paroles, l'esprit me presse 
dans mon intérieur. 

19. Mon intérieur (est) comme le vin (nouveau) privé . 
d'ouverture, il se brise comme des outres nouvelles. 

20. Je veux parler, et je serai soulagé; j’ouvrirai mes 
lèvres, et je répondrai. h 

21. Je ne ferai acception de personne et je ne flat- 


terai aucun mortel. 


tre, de mon intérieur, me presse ; l’ardeur qui est en moi est irrésis- 
lible. . 


19. כיין‎ comme du vin. Il compare l’impétuosilé de ses pensées, qui le 
force à rompre Ie silence , à celle du vin en fermentation dans un vase bien 
bouché, Ii s’agit de vin nouveau , comme l’expriment la version grecque, la 
Vulgate et le Chaldéen. כבקלבות חדשיבם‎ à des outres nouvelles , suus-en- 
tendu, remplies de vin; la Vulgate et le Chaldéen traduisent כאבנת‎ par : 
comme des flacons; 100161018 on sait qu'à présent encore en Orient on 
conserve le vin dans des oulres. לבכ‎ crève; se rapporte à בפוני‎ - 


26. אכ‎ est une défense qu’il se fait à lui-même , ou une prière, à cause 
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14. גתלי מליון‎ My וכ"א‎ et il n'a pas disposé à moi des discours, S'il 
V’avait fait , je ne lui aurais pas répondu de la même manière que vous; ainsi 
ce n'est pas seulement Dieu qui peut lui répondre, un homme aussi peut le 
réfuter, צרך‎ signifie ordinairement diriger un combat ; Juges, 20, 22 ; Jérém. 
6, 23 : cetle expression s'applique égatement à la lulte oratoire. 

15. חרחו‎ 0/8 sont consternés ; il s'adresse à lui-même ou aux autres. 
דקעתיסו‎ les paroles sont déplacées d’auprès d’eux ; ils sont privés de la 
faculté de parler. De 18 seconde personne, il passe à la troisième. 

16. nn Selon plusieurs commentateurs, ce mot doit être pris inter- 
rogativement : Aftendrai-je, parce qu'ils ne parlentpas ? ע -ודך‎ ds se sont 
arrêtés, comme ותעמוד מל"דת‎ Gen. 29, 35, elle s’arréla , cessa d’en- 
fanter. 6 

17. בלענד-‎ je répondrai. « Il s'excuse encore une fois auprès de ses au- 
diteurs de son audace à parler devant des gens plus âgés que lui. — Si l'on 
songe au profond respect que dans l'antiquité on avait pour la vieillesse, on 
ne regardera pas, avec plusieurs commentateurs, celle introduction cemme un 
vain _élalage 6 paroles ) Arnheim (. = אחןה. רעי‎ Ces mots se L'ouvent ici pour 
la troisième fois (voyez versets 6 et 10). . 

18. bn pour בול ארקי‎ je suis rempli, 610. C'est ainsi que Jérémie (Re; 
9) peint l'impulsion intérieure qui ie force à faire connaître la révélation 
qui lui a été faite. הציקתני רוח בטוני‎ litléralement , l’esprit de mon ven- 
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22. Car je ne sais pas flatter; il s’en faudrait peu que 
mon Créateur ne m’enlevât. 


XXXIII. 


Sommaire. — 11 s'adresse enfin à Job, en affirmant que ses paroles ne sont 
dictées que par la plus intime conviction que Job peut le réfuter comme 
son égal (1 à 7).— « Tu as, lui dit-il, prétendu que tu es juste et que 
lu souffres innocemment ; cela n’est pas exact, Dieu est trop au-dessus de 
l’homme pour le frapper injustement » (8 à 12).— Il ajoute : « Tu prétends 
que Dieu n’averlit pas l’homme; mais il ne cesse de le faire, soit par des 
visions, soit par des maladies (13 à 22). » — Si l’un de ces avertissements 
rappelle Fhomme à son devoir, Dieu lui fait grâce, lui rend la vigueur, el 
le met à même de le remercier de sa bonté (23 à 28), — Ainsi Dieu agit 


plusieurs fois avec l’homme pour le sauver (29 à 30). — Que Job consi- 
dère cela. pour y répondre, et qu’au moins il écoute (31 à 33). . 


1. Mais, écoute donc mes discours, Iyob, sois at- 
tentif à toutes mes paroles. 

2. Voilà que j'ai ouvert la bouche, ma langue se 
meut dans mon palais. " 


3. Mes discours ( proviennent de) la droiture de 
mon cœur, et mes lèvres proferent purement l'in- 
telligence. 


parler à}, sur, contre quelqu'un (J. Wolfsohn). Le sens est: la‏ ב avec‏ דבר 
violence de ma pensée 686 telle (32, 18).que ma bouche, ma langue, est en‏ 
quelque sorte mue involontairement.‏ 

3. ישר לבי אמרי‎ mes paroles plôviennent d’une source pure, de 8 
de mon cœur. שפתי ברור מללר‎ nyT la connaissance, ce dont je suis con- 
vaincu, mes lèvres le disent purement, franchement. L'orateur veut par là 
mettre à couvert son impartialité. דְעַת‎ est 1800059001 de bn, et ברור‎ est 
adverbe. 
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Bb, PU DEN 27702) 3 : ne ישנ‎ 


de 3, et מא‎ exprime la négation positive : jamais il ne flattera. אכנה‎ — 
"133 flatter , se servir de circonlocutions pour mitiger les torts, et ne pas 
appeler les hommes et les choses par leurs noms. Les Arabes, au rapport 
des voyageurs, évitent de donner à leurs chefs les noms qui leur sont pro- 
pres, mais se servent de quelque qualification flatteuse ; ainsi לבל אכנדק‎ 
je ne flatterai pas ; voy. 15816, 44, 5, 6! 45, 4. Schnurrer, qui suspecte 
la construction de 32 avec SK , Propose de lire גל‎ comme saint Jérôme, 
qui traduit : 61 Deum homini non œquabo, et je n’égalerai pas Dieu à un 
homme. Le premier sens , qui 651 celui de Ra$chi, est préférable. 

22. משכנה‎ ny לבת‎ pour לכנות‎ je ne sais pas flalter ; voy. de sem- 
blables-constructions, 1 Sem. 2, 3; Isaïe, 52, 1, et passim. כבוצפו‎ comme un 
peu , dans peu (Gen. 26, 10. Ps. 73, 2) ; motif de son éloignement pour la 
flatterie ; sa crainte que Dieu ne le punisse par un châtiment prompt. rt 
עושני‎ enlève mon Créaleur, me ferait mourir, me demanderait compte. 
וז‎ y a ici jeu de mots et en même temps allusion à la mort du prophèle Élie ; 
II Rois, 2, 16. 


Cu. XXXIIL. 1. איןב‎ Après avoir parlé en général il s’adresse directement 
à Job. דכרי‎ b5; et sois atlentif à toutes mes paroles, non pas seulement au 
contenu et à l'ensemble du discours. 

2 דברה לשוני בחני‎ Ma langue parle (:e meut) dans mon palais, dans 
ma bouche. +27 signifie proprement conduire, diriger, mettre en ordre, en 
mouvement ; de là parler, mellre en mouvement les organes de la parole. 
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4. L'esprit de Dieu m'a créé et le souffle du Tout- 
Puissant m’anime, 

5. Si tu peux, réponds-moi, prépare-toi, place-toi 
devant moi. 

6. Voici, je suis comme ta bouche envers Dieu, 
d'argile, je suis formé moi aussi. 

7. Voici, la crainte de moi ne t’effraie pas, et mon 
poids ne pèse pas sur toi. 

8. Mais tu as dit à mes oreilles, j'ai entendu le son 
de paroles : 

9. « Je suis pur, sans méfait, je suis sans tache et 
sans crime ; 

10., « Certes, il cherche des prétextes contre moi, il 
me considère comme un ennemi, 

11. « Il met une entrave à mes pieds, 0250796 


mes voies. » 


6 
8. וקול מלין אשמע‎ j'entends le son des paroles, lant elles ont fait impres- 
sion sur moi. Elihou arrive enfin à la réfutation, et il sémble citer les propres 
expressions de Job, bien que celui-ci n’ail pas précisément dit les paroles sui- 
vanies, il a même dit (9, 2): quel homme n’est pas juste devant Dieu! mais les 
paroles téméraires qu’il a proférées contre Dieu autorisent cette supposition, 
9. חף‎ littéralement, frotté, gratté, de חפף‎ ; je suis sans tache, comme on. 
10. ותנואות‎ lilléralement, des éloignements, de ךא‎ Nomb. 14, 34; selon 
plusieurs commentateurs, comme תואנות‎ Juges, 14, 4, des prétextes, des oc- 
casions de nuire, des inimiliés. לאזיב‎ 6070706 un ennemi, envers lequel on se 
permet tout sans s'informer si 66 qu’on fait est juste ou non; ₪ בוו‎ 
sion dont se sert Job, 13, 24. 
11. +02 Ibid. v. 27. 
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4. עשתני‎ pour אתי‎ anwy.L'esprit de Dieu m'a fait; voy. 32, 8. ונשמת שדי‎ 
el le souffle dù Tout-Puissant, allusion à Gen. 2, 7. Ceci peut signifier : tu 
dois avoir égard à ce que je dis, malgré ma jeunesse ; ou bien, tu as souvent 
témoigné le désir de plaider directement ta cause devant Dieu sans être effrayé 
de la majesté divine, tu peux parler devant moi qui suis, comme toi, animé 
par son souffle. 

5. ערכה‎ construis, prépare ; suppl. מלין‎ des paroles,, ta défense; comme 
32, (4. התניצבה‎ le kametz avec la syllabe accentuée, comme 26, 5. 
₪2 כפיך לאל‎ comme ta bouche s'adressant à Dieu, et Lu n’as pas à être ef- 
frayé de moi, car comme toi je suis formé du limon; Raschi dit sur כפיך‎ 
je suis pour toi comme lu as demandé, un adversaire qui ne saurait l’inspirer 
de l’effrci. קרץ — קרצתי‎ comme עשה‎ n’est usité qu’en cet 610701] ; peut-être 
comme xp couper, comme le potier détache un קר‎ du vase qu'il forme ; 
Chaldéen אתלשית‎ : en arabe, ce mot signifie comprimer, pincer. 

7. ןאכפי‎ Selon Ralbag et Kim'hi POUR) comme אזרוע.‎ 31, 22, pour 
.זרו‎ De même, la version grecque, à z£tp mov, Géséaius traduil mon fardeau, 
de אכף‎ - Raschi dit כפייתי‎ mot qu'on peut ramener au sens précédent, de 
כפוף‎ courber, s'appuyer, peser sur quelqu'un; de même le Chaldéen +73 ; 
en arabe אכף‎ signifie mettre le bät. 
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12. Voilà, en cela tu n’es pas juste; je vais te ré- 
pondre, car Dieu est plus grand qu’un mortel. 


13. Pourquoi disputes-tu contre lui de ce qu'il n’ex- 
plique aucune de ses actions? | 

14. Car Dieu parle d’une (manière) et de deux, si l’on 
n’y regarde pas: 

15. Dans un songe, une vision nocturne, lorsqu'un 
engourdissement accable les hommes, dans le sommeil 


sur le lit, 
16. Alors il avertit les hommes à l'oreille il met le 


cachet à leur instruction. 
17. Pour éloigner l’homme de l'action (mauvaise), 


et pour préserver l’homme de l’orgueil. 
- 


fois, et sa parole est invariable Elihou développe cette idée dans les versets 
suivants. Il y a encore d’autres conjeclures ; voy. Rosenmüller. 

15. הודירך לולה‎ vision nocturne (voy. 4, 12) ; ces mols sont le développement 
de בחלום‎ ; on sait qu'il est souvent question de songes dans la Bible; voyez 
Gen. 37, 5: 40, 8. 

16. ינלה און‎ litléralement, à révèle l'oreille, il avertit. ובבוסרם יחתם‎ 
littéralement, il scelle, il arrête, décrète leur châtiment. Blumenfeld rend 
התם‎ par il dessine; mais dans l’une et l’autre explication pourquoi la pré- 
position ב‎ ? Lœwenthal traduit ef le scelle par leur instruction ; celle expres- 
sion dés'guerail l'impression pénible que laisse un songe inquiétant, afin que 
l’homme n’oublie pas la révélation dont l’obiet est de le corriger. Le Corem 
dit: il termine (cette révélation) par leur exhorlation, Parmi les nombreuses 
explicutions, celle-ci nous paraît la moins forcée, car pnn a aussi le sens de 


terminer. 
17. אדם‎ On peut avant ce mot suppléer le בו‎ de מגבר‎ , afin de détourner 


l'homme de l’action, c’est-à-dire la mauvaise action, comme Kohéleth, 4, 3. 
On peut traduire aüssi: pour délourner l’homme de violence; אדם מעשה‎ 
serait construit comme איש ציד‎ - — 7333 l'orgueil est altribué au grand, 2, 
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12. דאת‎ comme בדאת‎ en cela tu n’es pas juste, tu ne Les pas justifié, 
nav est plus grand, je te réponds, car Dieu est trop au-dessus d’un mortel 
pour lui répondre , ou bien, sa grandeur est une garantie qu'il ne châtie 
pas injuslement. C’est en cela que le nouvel orateur 56 distingue des précé- 
dents ; ceux-ci ont atlaqué la vie passée de Job pour justifier ses souffrances ; 
Elihou ne dit rien de Semblable, il ne l’accuse pas, au contraire il désire 0 
trouver juste (infrà, v. 82) ; il lui dit seulement qu’en cela il est coupable 
de voufôtr disputer contre Dieu. 


13. דברין‎ ses paroles, a ici le sens de directions, 27 conduire, et le suf- 
fixe se rapporte à Dieu. Selon d'autres, il se rapporte 8 אנוש‎ du verset pré- 
cédent : 160 ne répond pas aux plainies- qu’on lui adresse. Job se l’est dit 
lui-même (19, 7; 30, 2). Le premier sens est préférable, car il esl naturel que 
le suffxe;ait 16 même rapport que celui de אליו‎ qui précède immédiatement, 
ainsi Lu lui reproches de ne pas rendre compte de 100108 ses actions. 5379 ל‎ 
il ne procläme pas haut, comme v:y7 Deut. 26, 5. Lorsque la particule né- 
gative est construite ayer כל‎ elle ne-porte pas sur ce dernier mot, mais sur 
le verbe, comme Hab. 2, 19, וכל רוח אין בקרבו‎ ü n'y a aucun esprit 
en lui, el passim ; de même ici, 9 dispules de ce qu'iin sapin Ja raison 
d’aurune de ses actions, 


14. rNN2 comme בדרך אהת‎ d'une seule manière ; ובשתים‎ 61 même deux, 
si (comme s'il y avail px après ce mol) l’on n’y a pas eu égard. Selon 
d'autres, 48 est pour אחת‎ Dy2 Une fois, mais alors il faudrait אחת‎ 3 voy. 
Exode, 30, 10. Dieu ne châlie pas sans avertissement ; ou bien, il parle une 
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18. Il retient,son âme de la destruction ‘et 88 vie 
dans le danger. 


19. 11 est corrigé par la douleur sur son it et par le 
combat violent de ses membres. 

20. Son appétit est dégoüté גו‎ pain, et son àme des 
- délicieux. 

. Sa chair se consume visiblement, ses membres 

sont ce ne sont plus vus. | 

22. Son âme s’approche dela destruction , et sa vie, 
des douleurs mortelles. 


23. S'il y a près de lui un ange médiateur, ün sur 


21. יבל בשרו מראי‎ sa chair sera consumée du regard, plus vite que le 
regard, ou visiblement : elle sera si exténuée qu’on ne la verra plus. SO — 
now d’après le Chaldéen broyer, ושפין גרמוי לא אתחמן.‎ et ses os seront 
broyés, ne seront plus vus. Gésénius traduit étre dénudé, comme "93 הר‎ 
15016, 13, 2, une moulagne sans verdure ; selon d’autres, ce mot signifie être 
friable, n'ayant plus de moelle, de consistance. La friabilité de ses os, c’esl-à- 
dire ses 08 privés de moelle, etc. D'après 16 Kéri, Poual 395w3 sés 08 sont de- 
venus friables. 11 y a un jeu de mots dans ראי‎ et x Raschi dit ses 05° 0 
déplacent, comme dans le Talmud דטשף מרוכתיה‎ disloqué de sa place. Arn- 
heim prend 3x7 dans 16 sens de 37 hwumecler; ses 8 n’ont plus de moelle. 
L'opinion de Raschi nous paraît la meilleure. Les versets 20 à 22 peignent la 
décadence graduelle du pécheur ; il tombe malade, perd l'appétit, devient 
maigre, s'approche insensiblement de la tombe, est livré à la justice divine, 
à la mort. - 

22. ממתים‎ les douleurs mortelles ; d’après les commentateurs, lés anges 
de la mort; mais comme il n’est pas question de ces anges dans la Bible, il 
est: probable qu'il s’agit tout simplement de calamilés, de ce qui est mortel, 
la peste, la maladie, etc. > voy. 18/78, 49: H Sam. 24, 16. 

23. ON st, troisième moyen dont Dieu se sert ; après 168 songes, 5 souf- 
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tandis que les méfaits ordinaires (כזעשה)‎ sont le partage de l’homme vul- 
gaire (אדם)‎ ; quant à יכסה‎ plusieurs commentateurs suppléent אשך‎ qui le 
couvre ; on peut aussi prendre וכסך‎ dans 16 sens de couvrir ; de là l’idée 
d'étouffer ; Arnheim traduit, et pour étouffer l’orgueil de l’homme, et selon 
d’autres, pour le préserver ; c'est ainsi que traduit saint Jérôme 01 
eum de superbia. : 

18. שחת‎ ruine ; selon d’autres, le tombeau ; le premier sens est plus en 
rapport avec le second hémistiche. חי"ים = היה — וחיתן‎ vie, 7, 73 10, 1; 
24, 22. בשלח‎ y» de courir dans le danger ou à une mort violente. Celle 
expression ne se trouve qu'en cet endroit et 36, 12. 

19. במכאוב‎ par-la douleur ; second avertissement que Dieu donne à l’homme. 
עצמיו איתן‎ a) littéralement, et le combat violent, ou d’après le Kéri וריב‎ 
et la mullitude de ses os, de ses membres, comme 4, 14, et Juges, 11, 25. 
וד‎ s’agit de la fièvre ardente, de la maladie que désigne bien 3% dispule, com- 
bat, car dans “la maladie, l'harmonie du corps est interrompue, les membres 
de l’homme semblent en guerre. איתץ‎ qualifie ךריב‎ devant lequel on sous- 
entend la préposilion ב‎ du premier hémistiche. 

20. ונפשו‎ se rapporte à וזה כותן‎ , C’est le parallèle de חיתן‎ ; il est dégoûlé 
du pain et même de ce qui faisait autrefois ses délices. Liltéralement, sa vie 
prend en dégoût la nourriture, et sa personne l'aliment de désir: son mal sera 
si grand qu'il perdra le goût de la nourriture, 557 au Piel, éprouver du 
dégoût ; זמתו‎ pour דהמתהו‎ Le suflixe se rapporte non à on comme l'entend 
Arnheim, mais à היתן‎ comme le dit Raschi. Nous trouvons de même Ps. 107, 18: 
כל אכל תתעב נפשם‎ leur dme aura en horreur toute nourriture. דהם‎ 6 
se trouve qu’en cet endroit. Dans la Cabale, il désigne le péché originel, 
דוהמא של נחש‎ Le venin, la souillure du serpent dont Eve fut infectée. 
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mille, pour annoncer à l’homme son devoir , : 
24. Ila compassion de lui et dit: > Délivre-le pour qu'il 
ne descende pas dans la tombe, j'ai trouvé la rançon.» 


25. Son corps est devenu plus frais que dans la jeu- 
nesse ; il revient aux jours de son adolescence. 


26. Il adresse ses supplications à Dieu qui lui rede- 
vient favorable ; et lui fait voir sa face avec bienveillance, 
et rend au mortel (selon) sa justice. 

27. S'il a agi durement envers les hommes et qu’il 


un homme,‏ מלאך el il-dit à l’intercesseur. Pour ceux qui entendent par‏ ויאכור 
rapporte à cel homme qui 8 pitié du malade, et HN" désigne la‏ 56 ויחננו 
je veux le racheter, le sau-‏ אפרעהר prière. 37ÿ72 Selon J. Wolfsohn, pour‏ 
ver, comme. 72. Cela dépend si x se rapporte à Dieu ou à l'intermédiaire.‏ 
ce qui donne aussi un sens satisfaisant ; dans le lan-‏ אפרעהן Plusieurs lisent‏ 
signifie payer, ainsi je veux l’acquilter, et convient‏ פרע gage talmudique,‏ 
est une phrase ambiguë; il est assez probable‏ ויאמר — שחת rançon.‏ כפר à‏ 
toutefois que le sujet est celui qui parle à Dieu.‏ 

25. רטופש‎ est, selon Gésénius et Winer, un quadrilitère composé de 2127 
avoir de la fraîcheur, et de wav étre gros. Raschi dit écossé; c'est-à-dire il 
est épuré. J. Wolfsohn, considérantle = initial comme appartenant à #53: qui 
termine le versét précédent, traduiti! est insensible, comme w91 Ps. 119,70, 
être stupide. Mais 18 wow est pris au moral, tandis qu'ici il serait pris au 
physique. מנער‎ pour ,נעורים‎ 13, 26; 31, 18 c'est un comparalif ; plus que dans 
sa jeunesse. 

26. וירצהו‎ et il lui est favorable, Dieu est réconcilié avec l’homme. ny 
d’après l’ensemble du verset, il faut prendre ce mot au Hiphil, il (Dieu) lui 
fait voir sa face, בתרועה‎ 0 allégresse d’être sauvé, où comme traduit Arn- 
heim, avec bienveillance, de רעה‎ comme תרופה‎ de רפא‎ et תשועה‎ de ושע‎ -- 
צדסתו‎ sa 1080000, son salut, son bonheur, ou‘bien comme s’il y avait כצרקתו‎ 
selon sa justice ; c'est ainsi que traduit le Chaldéen. 

27. sw» Selon J. Wolfsohn, de שור‎ voir, avec על‎ voir par dessus, il fait 

20. 
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frances corporelles, il peut venir quelqu'un pour rappeler au pécheur son 
salut. צלוך‎ sur lui, près de lui, le’ malade arrivé au bord de la tombe. מלאך‎ 
מליץ‎ un envoyé interprèle. D'après les commentateurs, il s’agit d’un ange 
qui parle en faveur: du pécheur, ou qui est un des ministres de la volonté 
divine. Chaldéen : אין אית עלוי דכותא. מזדמן מלאכא חדא פרקליטא מן‎ 
ביני אלף קטוגוריא לחואה לבני נש תריצותיה‎ «Sly a en lui l'innocence, 
il se trouvera un ange intercesseur parmi les mille aceusateurs pour annoncer 
à l'homme sa rectitude. » La version grecque s'éloigne considérablement du 
texte: ג וגו 6% שת‎ 30 , els 8% adréy 00 un 0000 ₪00 , 
s’il y a. des milliers d'anges messagers de la mort, un d'eux ne le blessera 
pas. Selon d'autres, Elihou parle de lui-même, en se considérant comme cet 
envoyé. Nous croyons que tout en donnant à מלאר‎ la signification d'ange, il 
peut être question ici d’un homme. Dans Ja Bible, l'annonce de tout événement 
heureux est attribué à un ange ; lorsqu'un homme dévoué apparaît dans une 
circonstance grave, il est pour celui à qui il est envoyé un ange protecleur. 
מליץ‎ interprète, Gen. 42, 23. Lœwenthal entend par là la souffrance même : 
si une des souffrances devient pour l’homme un ange intercesseur. Il établit par 
plusieurs raisons que מליץ‎ ne peut signifier un intermédiaire, entre l’homme et 
Dieu. Ce qui est certain, c’est que l’idée d’un ange n’est pas étrangère à là Bible. 
Dan. 7, 10, et, dans ce livre même, 1, 6 et 5, 1. Rien n’empêche donc de laisser 
aufmot מלאך‎ le sens qu’il a ‘fréquemment ; qu'il s'agisse du génie protecteur 
de l’homme, idée admise par nos pères, ou d’un homme qui dans celle circons- 
lance est un ange pour le malheureux qu’il ramène au bien. אהד מני אלף‎ Un 
de mille, qui se distingue entre tous (Kohéleth, 7, 28). להגיד לאדם ישרו‎ 
pour dire, annoncer à l’homme sa gratitude, ce qu’il lui convient de faire ; 
ou selon d’autres, le suffixe se rappor 1 ce qu'il regarde comme 
reclitude. 

24, ויחננו‎ 91 a compassion de lui ; Dieu accorde au malade, sa miséricorde, 
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01863 > J’ai péché, j'ai perverti le droit, et il ne m'a pas 
fait selon ce que [ 31 mérilé ; 

28. Il a délivré mon âme pour qu’elle ne tombât pas 


dans la destruction, et ma vie verra la lumière. 


. 5 A . 
29. Voilà, Dieu fait tout cela, deux fois, trois fois 
avec l’homme, 
30. Pour ramener son âme de la destruction, pôur 
qu’elle brille dans la lumière de la vie. 


31. Sois attentif, Iyob, écoute-moi, tais-toi, et moi 
je parlerai. 0/9 


32. Situ as des paroles (à die), réponds-moi, parle, 


car [6 désire ta justification : 


33. Sinon, écoute-moi, toi, tais-toi, et 20 9 ו‎ 


la sagesse. 


peu modeste, surtout de la part d'Elihou qui est encore jeune (32, 9), J. Wolf- 
sohn prend 7127 comme un adverbe, je L’instruirai de la manière la plus con- 
venable; mais n’est-ce pas également se vanter; d’ailleurs, ne peut-on rien ap- 
prendre de quelqu'un qui est jeune? ככזה‎ dit ce commentateur désigne aussi 
/ les verlus qui donnent la sagesse, l'ordre, la modération, la convenance. Maïmo- 
nides (Moré, 3me partie, chap. 54) dit: הכמה גפל : על קנות מעלות המדות‎ 
לבעל המדות יאמר חכם‎ « Acquérir les verlus sociales c'est la sagesse, celui 
qui les a acquises est un sage. » 


Par ce discours, Elihou établit que les souffrances ont pour objet de corriger 
l’homme et de sauver son âme; que bien que tout semble perdu pour lui, Dieu 
peut encore lui accorder sd miséricorde, 
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abstraction des hommes et reconnaît ses péchés; voy. Ps. 32, 5. Selon d’autres 
commentateurs, de שיך‎ 6 chante, le passé; Raschi : il passe dans les rangs des 
hommes (שורות)‎ pour avouer hautement ses péchés. Arnheim dérive ce mot 
de שרר‎ 6/6 dur, dominer; ce sens ₪005 paraît le plus probäble. ולא שוה לי‎ 
selon quelques commentateurs, 00 à ne m'a pas profité, suffi. L’abondance 
des biens fait qu’on les voit avec indifférence et l’hemme riche est néänmoïns 
souvent mécontent. Nous croyons toutefois que le véritable sens de ces mots 
est: il ne m'a pas 616 fail autant de. mal que [6 méritais; voy. Esther, 5, 13. 

28. בפשי‎ se rapporte au péché ; d’après le Kéri $wx3; c'est Elihou qui re- 
prend la parole; 06 même pour חיתי‎ où באור -- היתו‎ la lumière, le bonheur. 

29. wow כעמים‎ deux, trois fois. Comme il n'y a pas השלש‎ plusieurs tra- 
düisent פעמים שלש‎ 67048 fois; d’autres enfin prennent 66 nombre déter- 
miné pour un nombre indéterminé, plusieurs fois. 

30. ל האור == לאור‎ Ici se termine la réfulation de l'argument de Job, qu'il 
a été puni sans avertissement. Avant de passer, à 18 suite de sa réfutation, 
Elihou demande de nouvean l'attention par quelques mots. = 

31. חרש — החרש‎ au Hiphil, se faire, se tenir tranquille. 

32. מלין".‎ des paroles, des raisons fondées. 


34. ואאלפף הכמה‎ je l’enséignerai la 5006886 comme celle expression est 
4 
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XXXIV. 


Sommaire. — 11 appelle l'attention des sages non sur lui, jeune homme, mais 
sur ses paroles (1 à 4). — Job en se proclamant juste, a attaqué la justice 
de Dieu ; c’est elle que défend l’orateur (5 à 9). — Dieu paye à chacun selon 
ses œuvres (10 à 12). — Sans la justice de Dieu qui conserVe le monde par 
sa miséricorde, tout relournerait au néant. Qui empêcherait Dieu de 
détruire le monde (13 à 15) ? — Si Dieu était l'ennemi du droit, gouver- 
nerait-il le monde avec ordre et sans acception de personnes (16 à 20) ?— 
Dieu seul est juste, parcé que seul il voit les crimes. les plus cachés et 
les châtie avec rigueur (21 à 26). — Si Dieu vient au secours des malheu- 
reux et châtie les coupables, qui osera s’élever_ contre lui (27 à 30) ? — 
L'homme doit être humble et soumis. Est-ce d’après l’idée de Job que 
Dieu devra agir (31 à 33)? — Les hommes intelligents conviendront de 
la témérilé des discours de Job (34 et 35). — Il espère que l'épreuve de 
Job servira à sa correction et à celle de tous les pécheurs (36 et 37). 


1. Et Elihou reprit et dit: . 

2. Sages, écoutez mes paroles, hommes instruits, 
prêtez-moi l'oreille ; = 

3. Car l'oreille discerne les paroles comme le goûL 
juge les mets. | 

4. Choisissons ce qui est juste, examinons entre nous | 
ce qui est bon. | 

5. Car Iyob a dit: > Je suis juste, et Dieu m’a en- 
levé mon droit. 

6. » Malgré mon droit mentirai-je? ma plaie est en- 
venimée sans que j'aie péché. » | 


celle-ci, d'Ewald: serai-je menteur selon le jugement de Dieu ? *y7 ma flèche, 
celle qui est en moi, ma plaie, ma douleur: voy. 23, 2. w33N dangereux ; 
voy. Jérém. 15,18; Mich. 1, 9. 
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Ca. XXXIV. 1. ויען‎ ü continua, reprit, car Job n'ayant pas répondu, il 
commence un nouveau discours: Version grecque, vrol& Bu , répondant. 


2. mon Par cette exorde aux sages, il appelle sur ses paroles la bienveil- 
lance de ceux qui l’écoutent. : 

3. כי‎ A l'exception de ce mot, ce verset est semblable au verset 11 du chap. 12- 
L'orateur demande qu’on examine sévèrement son opinion, ear sur ce qui con- 
cerne l'intelligence, le jugement peut être aussi divers que sur ce qui affecle 
le goût. Chacun goûte les aliments dont il veut se nourrir et ne s’en rap- 
porte à cet égard qu’à lui-même ; de même les raisonnements peuvent paraître 
fondés aux uns et superficiels aux autres. מלין‎ les paroles, c'est elles qu'il 
faut examiner, sans se préoccuper de la jeunesse de celui qui les prononce 
(Lœwenthal). וחך‎ el le palais, siége du goût. 

4. now» jugement, désigne ici un examen approfondi des raisons, comme 
disent les commentateurs hébreux בבחרה — - בירור הדברום‎ choisissons ; litté- 
ralement, choisissons pour nous le droit. בונונר‎ nyT) sachons entre nous, 
ce qui est bien ; avant de vouloir 6017818676 5 autres, il faut avoir une con- 
viclion bien arrêtée. : 

5. איוב‎ 11 y 8 101 deux considérations : la justice de Dieu et l'affirmation 
d'un homme 161 que Job. צדקתי‎ je suis juste ; il reprend la réfutation com- 
wencée, 33, 12; voy. aussi 13, 18. הסיר משפט וו‎ a déplacé mon droit ; 
voy. 27, 2. 

6. על משפטי‎ sur mon droit, malgré lui, אכדב‎ mentirai-je à ma convic- 
ion en me déclarant coupable ? 11 y a d’autres explications, et particulièrement 
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7. Quel homme comme Iyob boit le blasphème 
comme l'eau , : 

8. Et marche en société avec les artisans d'iniquité, 
ets’avance avec les gens impies ? 

9. Car il dit: Il ne sért de rien à l'homme d'être en 
amitié avec Dieu. | 

10. C’est pourquoi : hommes de cœur, écoutez-moi, 
loin de Dieu d’être injuste, et du Tout-Puissant de com- 
Settre l'iniquité | : 

Mais il rend à l’homme selon son œuvre et il ar- 

Cr, à chacun selon sa conduite. 


12. Non, certes, Dieu n’est pas injuste, et le Tout- 
Puissant ne pervertit pas le droit. 

13. Qui luia confié la terre et qui ה‎ 6 l'univers 
entier ? 


11. כר‎ Suile de la négation renfermée dans חלילה‎ : loin que Dieu soit injuste, 
au contraire, à paie, ete. Ce verset forme avec le suivant un argument à majori, 
L'injustice se manifeste d’une manière négative en refusant de faire droit, ou 
posilivé en commettant une violence; la première ne peut s ’imaginer de Dieu, 
la seconde encore moins. וכארח איש ימצאנן‎ 66 selon le chemin de l’homme, 
selon sa conduite et sa manière de vivre, à lui fait trouver, Dieu à lou or- 
donné de manière qu'il arrive à chacun selon ses ŒuYres ; voy. Jérém. 32,19. 

12. DIN certes, de אכון‎ vrai. ירטויע‎ Nb n’agit pas injustement , n’agit 
pas comme un impie; voy. 11 Chr. 20, 35. La bonté de Dieu et sa miséricorde 
qui se manifestent dans la nalure, ne permettent pas de le croire arbitraire ou 
injuste. 

13. מי פקר עלין‎ qui lui ₪ confié, qui l'a chargé de surveiller ? Un objet 
confié peut Re injuste, mais qui sera injuste à l'égard de ce qui lui appar- 
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7. בי גבר כאיוב‎ qui est l’homme comme Job, etc.; c’est. la suite des paroles 
qui lui sont prêtées, et non, comme l’entendent quelques commentateurs, la ré- 
ponse d’Elihou, que le poëte représente comme un modeste jeune homme à qui 
celle sortie ne conviendrait pas. ישתה לעב כמים‎ à boira 16 raillérie comme 
de l'eau ; voy. Prov. 26, 6. Selon d’autres commentateurs néanmoins, c’est au 
contraire une exclamation d’Elihou : Quel homme comme Job, aussi pieux et 
aussi intelligent, qui boit 16 blasphème comme l’eau ? Il faut convenir que a 
suite du discours est favorable à cette interprétalion. 

MN il marche en société ; expression qui ne se trouve qu’en‏ לחברה..86, 
cctendroit. Ce que Job dit, 9, 22 à 24, que Dieu n’établit aucune différence entre‏ 
la vertu el le vice, ébranle tous les fondements de la morale et 16 rend l’égal‏ 
va en com-‏ 11 להברה dépend de non et est parallèle à‏ לככת malfaiteurs.‏ 665 
munauté de; ete., et dans l'intimité de gens adonnés aux mauvaises actions.‏ 

9. 720" כא ג‎ ne profile pas à l'homme de faire le bien. ob ne : ’est pas 
exprimé tout à fait ainsi (9, 22), mais son assertion sur le bonheur des mé- 
chants autorise celte exagération. רצה עם — ברצתו‎ étre en bonne intelligence 
avec quelqu'un; voy. ci-dessus, 14, 2 ; 20, 10; Ps. 50, 18. 

10. חלילה‎ loin, profane. C’est l’ expression d’une aversion profonde ; en effet, 
quelle assertion insensée ! Dieu et limpiété, Dieu et l’iniquité! 1/1066 de l’in- 
justice et celle de 18 toule-puissance sont incompatibles. ולשדי = ושדי‎ Nom 
qui exprime tous les attributs de Dieu; voy. Maïmonides, Moré, part. {re, 
ch. 63. | 
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14. S'il n'avait égardsqu’à lui-même, s’il retirait vers 
soi son esprit et son souffle, 

15. Toute chair périrait à la fois et l’homme serait 
couché sur la poussière. 


16. Et si (tu as de) l'intelligence, écoute ceci, prête 
l'oreille au son de mes paroles : 

17. Est-ce que celui qui hait la justice peut régner, 
et peux-tu accuser le juste, le puissant ? 

18. Peux-tu traitèr le roi de rebelle, et d’impie le 


prince ? 


tement ce que prétendai Job qui accusait Dieu d'injustice, plusieurs com- 
menlateurs traduisent. Est-ce que celui qui hait la justice retiendrait 8 
colère, אף‎ ? Mais outre que חבש אף‎ ne se trouve nulle part ailleurs, il serait 
alors plus conforme de dire יחבוש‎ AN כושפט‎ NN: Arnheim traduit ainsi, 
en réunissant ce versel au suivant : Supposé que celui qui règne soil un en- 
nemi de 18 justice et que tu accuses, תרשיע‎ , c’est-à-dire que Lu sois-fondé à 
accuser le juste, le fort, est-ce qne Lu dirais d’un roi qu’il est bas, d’un prince 
qu’il est impie? Le Corem donnant à אף‎ la signification de durée, corime 
Isaïe, 26, 9, traduit: ‘est-ce que celui qui haïl le droit peut régner longiemps, 
et Lu veux accuser celui qui est juste, fort ! C’est, selon nous, ce qu'il y a de 
moins forcé. | | 

18. Après האכור‎ il faut, en le rapportant à Job, suppléer תאכוך‎ . La ver- 
sion grecque porte ?Aozfñs à עשץפג‎ Basket, comme s’il y avait האמך‎ , de même 
saiut Jérôme: qui dicit regi apostata,-et en effet, ce verbe doit se rapporter à 


Dieu, dans le premier sens, il faudrait comme Mich. 2, 7, הָאָמר‎ . — a roi, 


objet de respect. בליעל‎ bas, objet de mépris, contraste d'autant plus frap- 
pant, observe J. Wolfsohn, si l'on se reporte au siècle el à la contrée où vi- 
vait le poële; on n'adorait pas seulement 16 roi en parole et en action, mais 
niême dans la pensée ; on ne devait pas même mentalement manquer de res- 
pect au roi, Koh. 10, 20. 
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tient en propre ? 755 avec l’accusatif de la chose et על‎ se rapportant à la 
personne se trouve aussi Exode, 20, 5; voy. aussi infrà, 36, 23. Ces mous 
peuvent encore signifier, qui Lui a commandé la créalion ? l’a chargé ? parallèle 
à פקד‎ 5 voy. Exode, 15, 14. Ewald conserve à 752 le sens ordinaire, et 
prenant ארצה‎ pour. בארץ‎ traduit : qui examine l’homme sur la terre el qui 
fait attention à tout l'univers ? ארצה‎ pour ארץ‎ forme particulière à Elihou, 

37, 12. שם‎ a mis surlui עלין)‎ qui précède). Ce verbe n’est employé en aucun 
autre endroit pour désigner la création. 

14 et 15. ישים אליו לבו‎ px s’il motlail à lui son cœur, si Dieu n’avait 
égard qu’à lui-même, 6% non à 10016 la création ; s’il lui retirait sa miséricorde 
et la vie, 1006 la nature périrait; רוחו ונשכותד‎ 508 esprit el son souffle, par 
lesquels il vivifie toutes les créatures ; voy. Ps. 104, 29; 16 sens est: Dieu 
est l'âme du monde, son esprit, sa vie. Selon de \\ 6116 et Rosenmüller שרם‎ 
לב אל‎ est pris dans son sens défavorable, si Dieu faisait bien attention à lui, 
à l’homme ; le parallélisme est favorable au premier sens, el le: second hémi- 
stiche n’est pas, comme l’éntend Lœwenthal, l’apodose du premier, mais son 
développement. על עצפר‎ pour אל עפר‎ comme 17, 16; 20, 21. 

16. בינה‎ sois intelligent, comme Ps. 5, 2. בינה‎ est un impératif, c'est 
pourquoi l'accent est milel ; mais comme px si, embarrasse 101, Raschi supplée 
silu veux, sois intelligent. Malgré l'autorité de ce savant commentateur et 
malgré la place qu'occupe l'accent tonique, nous croyons toulefois qu'il vaut 
mieux traduire si l'intelligence est à toi, si tu as de l'intelligence, ou si cela 
paraît trop. arrogant dans la. bouche d'un jeune ו‎ -oh! si )₪ voulais ayoir 
l'intelligence. 

17. חבש — יחבוש‎ lier, altacher, se dit ordinairement de l'action de panser 
une plaie, mais signifie aussi régner ; Isaïe, 3, 7 ; de même עצר‎ I Sam. 9, 7. 
Ce 56781) done un ennemi de la justice qui régnerait! mais eomme c'est jus- 
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19: (Dieu) qui n’a pas de préférence pour les princes 
et m'a pas égard au riche au préjudice du pauvre, car 
ils sont tous l’œuvre de ses mains ! 


20. En fin moment ils meurent, à minuit le peuple 
S'ébranle et ils périssent, 16 fort est enlevé non par une 


main (visible). 


21. Car ses yeux (sont) sur les voies de l’homme et 


il voit tous ses pas. 
. Il n’est pas de ténèbres et pas.d’ obscurité pour 
ו‎ les artisans d’iniquité. | 
23. Car il n’a pas besoin d'examiner longtemps 


l'homme pour (2 soit appelé en Jugement avec 


Dieu. 


leur impute rien d’excessif lorsqu'il vient à discuter aveé eux : כשחוא בצק על‎ 
בריותיו לההווכח עמהם‎ J. Wolfsohn traduit: > Dieu n’impose pas toujours 
à l'honime d'aller en justice avec le puissant. » La main vengeresse de Dieu, 
dit en note ce traducteur, ne laisse pas toujours à l’impuissant sujet le soin 
de châtier ses persécuteurs, de les appeler en justice; il s’en charge lui-même. 
Maurer et Hirzel suppléent .לב‎ 11 n’est pas nécessaire que Dieu observe long- 
temps l'homme (x3y encore, continuellement, Gen. 46, 29), להלך‎ pour qu'il 
איש)‎ du précédent hémistiche) vienne en justice, y soit appelé. Le Chaldéen 
rend les paroles du 16310 ; la version grecque donne pour le versel 23: 076 oùx 
'ח%‎ ape 905% 5000" 01 Ne pose pas plus sur un homme ; et. comme com- 
mencement du verset 24: à yèp 300006 névras 90006 Car le Seigneur consi- 
dère toutes” choses. Nous ne savons quel texte la version grecque a suivi. De 
quelque manière qu'on tourne ce verset, 11 6 difficile ; nous avons suivi 


l'interprétation, de Maurer qui nous paraît la plus probable. 
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19. נשא‎ Nb se rapporte à מלך‎ le roi qui n’à pas de préférence pour les 
princes. — עשיר = שוע‎ riche, heureux ; voy. Isaïe, 32, 5 ; Ezéch. 23, 23. 


au Piel; voy. 66 verbe, 21, 29,‏ נכר 

20. ימתו‎ is meurent , se rapportant aux puissants dont il est ques- 
tion v. 18. וחצות לילח‎ Le milieu de la nuit, à Vimproviste; selon Raschi, 
c’est une allusion aux plaies d'Egypte; Exode, 11,4. ובעשן עם‎ 16 verbe au 
pluriel avec le collectif , le peuple est ébranie. בעשש-‎ se dit du tremblement 
de la terre; Ps, 18, 8. +2" ef üs passent, ils périssent, Ewald traduit עם‎ 
comme :גדוד‎ ils chancellent per troupes, par bandes. 3-'D°1 n’a pas de sujet 
exprimé ; on les éloigne. 72 לא‎ non par la main de Vhomme, mais par 
l'intervention divine ; voy. Zach. 4,6. À parlir de ce verset jusqu’au v. 30, 
Elihou réfute Job, qui dit (9, 23) qüe Dieu châtie subitement sans s'être occupé 
d’abord de l’homme; et qui au chap, 24 parle du bonheur prolongé de l’impie; 
il n’en est pas ainsi, Dieu à Loujours les yeux ouverts sur l'homme, il examine 
la conduite qu'il tient, et à la fin le châtiment fond sur lui d’une mañière sou- 
daine. 

21. יראה‎ ₪ voit; il est done juste ; il peut frapper à l’improviste ; ;| 6 
soudainelé n’est que pour nous, car Dieu, il voit les actions dès qu'elles son! 
commis 

22. . אין חשך‎ point d’obscurité ; voy. 20, 26. להסתר‎ pour étre soustrail, 
à couvert ; voy. 14,9. 


23. ישים‎ Selon quelques commeïtateurs, le sens est: à ne convient pas 
à l'homme de plaider contre Dieu. Selon Raschi, ces mots signifient: il ne 
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%oa4. I brise les puissants sans (long) examen et il 
met d’autres à leur place. 

25. C’est parce qu'il connaît leurs œuvres qu'il (les) 
renverse nuitamment, et ils sont anéantis. 

26. À la place (réservée aux) impies il les frappe, à 
l'endroit des spectateurs, 

27. Parce qu'ils se sont détournés de lui et n’ont pas 
considéré toutes ses voies, 

28. Afin de venger sur eux le cri du pauvre, et il 
écoutera la plainte des humbles. 


29. Lorsqu'il apaise, qui pourra troubler ? 11_ cache 
sa face, qui le verra ? et (il en est ( de même sur une 


nation et sur un homme. 


29. wpw והוא‎ Cependant quand il apaise, quand il met un frein aux 
violences ; yw ומזי‎ ef qui troublera ; yw, observe Kim’hi, signifie troubler 
et étre impie, car l’impie trouble. Ce verset n’est pas sans difficulté, mais est-ce 
une raison pour hasarder la traduction de שקמ‎ comme le fait Umbreit, d’a- 
près l'arabe, par il précipite? Nous ne le pensons pas. Le passage suivant 
d’Isaie (57, 20) est en favêur de notre traduction, qui est celle de presque tous 
les commentateurs: והרשעים כים נגרש כי השסט לא יוכל‎ « Les impies 
sont comme la mer agitée qui ne peut 5'808150 » וְרשיץ‎ à aussi ce sens 
1 Sam. 14 47. פנים‎ non ef ü cache sa face ; voy. V3, 24. וכוי ושורגן‎ 
> el qui le regardera? qui le forcera à lui redevenir favorable ? by; +3 ועל‎ 
en DIN ef sur une nation el sur l'homme ensemble. Dix est ici l'homme 


en général, ou hyperboliquement pour עבוים רבים‎ plusieurs peuples, ou 
bien sa puissance se manifeste sur une nation comme sur un homme, la puis- 
sance de Dieu est inséparable de sa justice. Schullens, prenant aussi ישקט‎ dans 
le sens de tranquilliser, rend ומי ירשיע‎ par 60 qui 6000000076 ? c'est-à-dire, 
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24. לא חקר‎ Littéralement, sans investigation ; selon plusieurs, entre autres 
le Syriaque, comme אין מספר‎ 5 nombre; nous croyons que le sens littéral 
est meilleurs Dieu n’a pas besoin d’une longue recherche, puisqu'il connaît 
d'avance les actions criminelles, ou bien d’une manière impénétrable pour 
nous. אחרים‎ autres, meilleurs; Isaïe, 65, 15. אחר‎ à le même sens. 

25. לכן‎ comme 15910, 26, 14, indication du motif; selon Umbreit, pour 1 
אשר‎ c'est parce qu’il connaît leurs actions, ete. D מעבדיהם‎ leurs actions, mot 
qui n’est usité qu’en cet endroit. לול‎ ₪ nuit; soudain; v. 20. 

26 תחת רשעים‎ à la place des impies, où ils ont demeuré ; ou bien, au 
licu destiné à châtier les méchants, parallèle à במקום‎ ; selon d’autres, pour 
רשעם‎ leur impiélé ; Rosenmüller prend ces 6 comme תחת כי אהב‎ Deut. 
4,37, תחת אשר עניתה‎ bd. 21, 14, 6! תחת היותך עדובה‎ 15810, 60, 15; mais 
dans ces passages il y a un verbe. טפקם ב‎ il les frappe ; voy. Nomb. 24, 10. 

27. כן‎ Ly NU parce qu'à cause de cela ; selon plusieurs commentateurs, ces 
mots sont en rapport avec להביא‎ du versel suivan : Ils étaient impies, el leut 
objet était de persécuter le pauvre pour que ses cris arrivassent devant Dieu, 
supposant effrontément qu’il ne pourrait les empêcher d’agir ; selon d’autres 
commentateurs, c'est une interversion pour על כן אשך‎ cela leur arrive parce 
que, etc,; c’est dans ce sens que nous avons traduit, 

28. עליך‎ pour אלין‎ à lui, Dieu. עליך‎ singulier pour le pluriel. Rosenmüller 
traduit ainsi ce verset, inducit (il ne rend pas le b) eis (prenant עלין‎ pour suf 


chacun d'eux) fenuium clamorem, nam. (rendant par ce mot le 3 de (וצעקת‎ 
audit miserorum 6107001705. La suppression de הביא‎ est arbitraire. 
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30. Pour que l’homme hypocrite ne règne pas, (non 
plus que ceux qui sont) un piége pour le peuple. 

31. Mais à Dieu dis: > J'ai porté (ma peine), je ne 
ferai plus le mal. 

32. » Apprends-moi, toi, ce que je ne vois pas; si 
j'ai commis l'injustice, je ne récidiverai plus. » 


33. Doit-il rendre (à l’homme) d’après ton sens ? car 
tu rejettes, car tu choisis, et non pas moi, et ce que tu 
saisdis -(le). 

34. Les hommes de sens me diront, ainsi que l'homme 


sage qui m'écoute : 


tendons pas avoir adoplé la meilleure interprétation, mais celle qui nous a 
paru la plus probable, 

comme s’il‏ בלעדי אחדה Suile de ce que 16 pécheur devrait dire:‏ בלעדי 
y avail sw» entre ces deux mots : en dehors de 66 queje vois, ce que je ne‏ 
vois pas, apprends-le moi; si j'ai mal fait [6 m'abstiendrai désormais de mal‏ 
faire. Selon d’autres, c’est Elihou qui continue à protester de ses bonnes inten-‏ 
tions, (voy. verset 31, l'opinion de J. Wolfsohn); selon d’autres enfin, c’est‏ 
Dieu qui parle. Ces diverses interprétations peuvent se justifier.‏ 

33. הבועמך ישלמנה‎ 6 signifie d'après Raschi, est-ce auprès de toi qu’il de- 
vrait prendre conseil quand il châtie? ע-‎ comme 27, 11, et le suffixe de 
ישלמנה‎ est neutre, c’est-à-dire, ce que les hommes font, comme ישורגה‎ 33, 14. 
בי מאסת 92 אתה תנחר‎ ce que lu rejelles, ce que lu choisis, répélition de 
כי‎ comine Gen. 29, 12, ou bien, car tu rejeltes, tu choisis, ולא אןל‎ et non 
pas moi; célle expression, observe Ewald, est l'effet de l'enthousiasme qui le 
saisit; il s'exprime comme si Dieu lui-même parlait. 

34. ואבזרן לי‎ me diront, seront d’accord avec moi ; ceci se rapporte égale- 
ment à Yhémistiche suivant; ceux à quiil s’est adressé, v. 2 et 10, et ce 
qui suit c'est ce qu’ils diront. 


MAENVE 21 
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qui 05070 trouver mauvais qu'il donne le repos à ceux qui sont innocents? Au 
fond, c’est à peu près le sens de Raschi et de Na’hméni. La répétition du ך‎ de 
“3 by et ועל אדם‎ équivaut à la répétition de et en français. 

30. ממלך אדם‎ Le » a le sens privatif comme מיחף‎ Jérém: 2, 25; il en est 
de même du » ממקשי עם"06‎ L'effet de son intervention est d'empêcher le 
règne de l'hypocrite et de ceux qui sont un piége pour le peuple. La concision 
de ce verset a encore donné lieu à diverses interprétations. Ainsi le grec et 
le Chaldéen semblent avoir traduit 709 Le premier a Basthebuy, et le second 
ממני מלכא‎ ; et Schultens, qui adopte aussi cette leçon, prend וזך‎ comme verbe 
correspondant à חנף‎ qu'il traduit d’après l'arabe: s'il est irrilé soit contre une 
nalion entière, soit contre quelques hommes, il leur donne pour roi un inipie 
afin qu’il soil un malfeur pour eux. Celle interprétation n’est pas à dédaigner ; 
mais quant à nous, nous 800108 peu ces changements de leçons. 

21 +3 réponse à l'interrogation du v. 29, non, homme ne peut s'élever 
contre Dieu, mais האמר‎ (impératif comme נשאתו .6706-4006 ( הנבא‎ je me 
suis élevé ; בשוא בליר -עסצ‎ PS. 89, 10. בא אחבל‎ Je ne veux plus mal faire ; 
voici une-autre interprétation : car, est-ce qu’on peut dire de la part de Dieu: 
je me repens, je ne ferai plus le mal; en voici une troisième : נשאתי‎ suppl. 
ערכי‎ Lévit. 5, 1, 17; Nomb, 5, 81, et חבל‎ agir d'une manière coupable ; Néh. 1, 
7. Selon 1. Walfsohn, c’est une interruption que se fait l’orateur : je te jure 
par Dieu (comme Deut. 32, 40), je ne veux pas te blesser, Schultens dit sur 
ce versel: insuperabilis ferme scopulus, ad quem = magni, sententiarum 
fluctus coriuntur, el il en cite quinze interprétations diverses. Nous ne pré- 
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35. Iyob ne parle pas avec connaissance et ses pa- 
roles sont sans réflexion. 

36. Mon désir (est) que Iÿob 5011 éprouvé jusqu’à (sa) 
conviction, pour ses réponses comme (en font) les 
hommes d’iniquité. 

37. Car il ajoute le délit à son péché; parmi nous 


il s’applaudit et multiplie ses discours contre Dieu. 


טאאא 


Sommaire. — Réfutation de l'opinion de Job sur son innocence. Qu'est-ce que 
l’homme devant Dieu (1 à 8) ? — S'il y a des malheureux qui ne sont pas 
exaucés, c’est parce qu'ils ne se sont pas adressés 8 Dieu d’un cœur sin- 
cère; lui seul délivre de la peine (9 à‘13). — Le châtiment pour être lent 
ne manque pas d'arriver ; c’est celte lenteur qui inspire à Job des discours 
téméraires (14 à 16). 


1. Elihou reprit et dit: 

2. Considères-tu cela comme une justification, quaud 
tu dis : Je suis plus juste que Dieu? 

3. Quand tu dis : « Que te sertéil, en quoi mon inno- 
cence m'est-elle plus profitable que mon péché ? » 


timent qu’il veut iniliger au coupable (20 à 31). La fin du discours d’Élihou 
(32 à 36) a quelque chose d’affeclueux qui est plutôt d’un ami que d’un adversaire. 


Cu. XXXV. 2. אמרת‎ comme כאשר תאמר‎ quand tu dis, intérieurement, 


car Job n’a rien dit de semblable. 
3. לך‎ po te profite, discours indirect, et de suite il passe à l'expression 


directe dans le second hémistiche, On peut suppléer תם דרכיך‎ que tu profiles 
de l'intégrité de ta voie? מחטאת‎ comme s’il y avait בצדקי‎ après "ur מה‎ 
quel avantage aurais-je par mon innocence plus que par mon péché? voy. 
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36. אבי‎ mon désir, de אבה‎ vouloir ; selon une autre interprétation, l’ora- 
teur invoque Dieu, mon père ; la première interprétation est celle d’Aben-Esra 
et du Chaldéen. עד בצה‎ jusqu'à ce qu'il soit vaincu, jusqu’à ce qu'il con- 
vienne de son tort. על תשבת‎ à canse des rébellions; selon les uns, comme 
שובב‎ 15816, 49, 5; selon d’autres, à cause des réponses, des discours avec ou 
parmi les gens iniques, און‎ , Ou en lisant כאנשי‎ comme les gens iniques. 

37. Non péché ; פשע‎ prévarication ; ee qui n'était qu'un simple péché 
causé par la souffrance pourra devenir un délit, par son insurrection contre 
Dieu. בונינר‎ parmi. nous, qui sommes opposés à son opinion, que sera-ce 
quand il se trouvera parmi ceux qui la partagent ? יספוק‎ Raschi prend ce mot 
dans le sens de multiplier des paroles, רוב דברים וחרמת קול‎ 1109 blasphé- 
mer ; mais, selon la plupart des autres commentaleurs, il signifie, comme 27, 
33, frapper dans la main, en signe de mépris, ou pour s’applaudir lui-même. 
רירב‎ ef 11 multipliera ; d’autres entendent par cette multiplication de paroles 
des discours altiers. Elihou diffère eu cela des autres adversaires de Job, que ceux- 
ci 16 supposent puni pour des fautes graves, tandis qu’Elihou ne le croit coupable 
que de péchés peut-être involontaires, mais qui peuvent devenir des délits. 001 
orateur a prouvé (14 à 18) que Dieu ne peut vouloir tyranniser, car qui pourrait 
l'en empêcher ? Dieu ne peut être partial, car le plus grand et le plus petit 
sont égaux devant lui (v. 19); Dieu seul peut déterminer le genre du chà- 
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4. Moi, je veux te répondre (par) des paroles et à tes 
amis avec toi. | 

5. Regarde le ciel et vois, et contemple les nuées trop 
élevées pour toi. 

6. גח ול‎ commets le péché, qu’opères-tu contre lui, 
et si tes crimes sont nombreux, que lui fais-tu? 

7. Situes juste, que lui donnes-tu, ou que reçoit-il 
de ta main? 

8. Ton impiété est pour un homme comme toi, et 


ta justice est pour 16 fils de l’homme. 


9. Ils crient à cause de la multitude des oppressions, 
ils se plaignent de la violence de plusieurs. 

10. Mais (nul) ne dit: Où est Dieu mon créateur qui 
accorde des chants pendant la nuit, 

Qui nous instruit plus que les animaux de la‏ .זז 
terre, et nous rend plus intelligents que loiseau du ciel ?‏ 

12. Là ils crient contre l’orgueil des méchants et il 


ne répond pas. 
13. Mais la fausseté Dieu ne l’écoute pas et le Tout- 
Puissant n’y regarde pas. 


(comme s’il y avait nan) des chants pendant la nuil, qui sauve du malheur, 
représenté par la nuit, et nous dispose à entonner des chants de reconnais 
sance ; Ps. 40, 4 ; 156, 2. : 
11. מלפנו‎ pour מאלפנו‎ qui nous instruit ; par le moyen des animaux de 
la terre, etc.; voy. 12, 7 et 8, ou bien qui nous met au-dessus d'eux. 
12. Dw là relentissent ces plaintes; il n’exauce pas celles qui sont occa- 
sionnées par l’orgueil des méchants. Cette manière d'entendre ce verset et de 
rapporter בופני‎ à 1DY 3}, nous paraît la plus claire. 
13. אך שוא לא ישכוע אל‎ peut signifier: Dieu n’exauce pas ce qui est 
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4. ואת רעיך‎ ét Les amis qui ont gardé le silence après Les paroles in- 
considérées. 
| 5. הבטו‎ regarde. La piété de l'homme doit profiter et son impiélé nuire à 
quelqu'un ; ce n’est pas à Dieu ; les nuages même sont au-dessus de l’homme : 

combien Dieu lui-même est-il plus élevé, lui que ne saurait renfermer l’immen- 
5116 du ciel ? 

6. מה תפעל בן‎ qu 0000 lui 2 quel changement provoques-tu dans 
l'essence divine ? מה תעשה לן‎ que lui fais-tu, en quoi lui es-tu nuisible? 

8. כמוך‎ comme loi, ne signifie pas un tmpie, mais 16 sens est : l'effet des 
actions humaines n’est sensible qu'aux hommes ; si Dieu récompense le bien, 
c’est par pure clémence; la punition des péchés, est aulant dans l'intérêt du 
coupable pour qu’il s’'amende, que dans l'intérêt de ceux qui souffrent de ses 
%< actions, 

9. 2319 Les paroles contenues dans ce verset peuvent être considérées comme 
celles de Job, 24, 12, où il parle en effet des plaintes non écoutées de l’inno- 
cence opprimée ; après 237% on 5000166 העשכ‎ à cause de la grande oppres- 
sion ; עשוקים‎ 210 peut signifier aussi des opprimés nombreux. 

10. 28 ולא‎ Selon Raschi, c’est l’impie qui ne dit pas : Où est mon créa- 
teur? Selon d’autres commentateurs, le sujet est quelqu'un de ceux qui se 
plaignent ne pense pas à s'adresser à Dieu. נתן זמרות בלילה‎ qui donne 
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14. Combien moins quand tu dis: Tu ne le vois pas, 
le litige est devant lui, espère en lui. 

15. Et maintenant que sa colère n’a rien puni, ne 
s'occuperait-il pas du péché considérable ? 

16. Mais Iyob ouvre follement sa : bouche, sans intel- 
ligence il accumule des paroles. 


.5 


XXX VI. 


Sommaire. — Elihou a encore à dire peur la justification de Dieu des choses 
non communes )1 à 4).—Si Dieu ne punit pas injustement, il est égale- 
ment équitable envers les justes (5 à 7). — Leurs souffrances sont l’ex- 
piation de leurs péchés et doivent leur servir d'avertissement )8 à 10). — 
S'ils se corrigent ils redeviendront heureux, sinon, 115 périront par leur 
faute (11 et 12). — Ils meurent d’une mort ignominieuse ceux qui, au 
lieu de se corriger, irrilent Dieu quand il les fait souffrir (13 et 14). — 
L'humilité les sauve (verset 15). — Ainsi job sera sauvé (verset 16). 
— Seulement sil pèche par des discours coupables, il sera puni, il ne 
pourra éviler le châtiment (17 à 19). — Que Job se garde dans son 
malheur de devenir injuste envers Dieu; comment un homme s'élèverait-il 
contre Dieu (20 à 23) ?—Que Job contemple les œuvres de Dieu et qu'avec 
tous les mortels il loue le Créateur. Que Dieu est grand dans la nature! 
lare-en-ciel, l'orage, 16 tommerre et l'éclair (2#à 29). — on nr see 
sa signification (30 à 33). 


. Elihou continua et dit: 
2: Attends-moi un peu que jet instruise, car j'ai en- 
core des paroles pour Dieu. 


2. כתר‎ en araméen attendre. Selon Arnheim, il est synonyme de 220 four- 
ner, se détourner, pour attendre, comme 11 Sam. 18, 30. -y5 un peu, mot 
également araméen. ואחוך‎ 61 je Pinstruirai: Elihou emploie plusieurs fois 
ce verbe (32, 6, 10, 17). לאלוה‎ pour Dieu, pour sa justification ; tout cet hé- 
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faux, et il est faux de prétendre que Dieu n’écoute pas les plaintes; cette 
dernière signification nous paraît en rapport plus direct avec ce qui précède el 
06: qui suit. 

14. תאכזר‎ est, d’après Arnheim, une parenthèse : quoique, dis-tu, tu ne le 
voies pas. Selon la plupart des autres commentateurs, > אף‎ signifie combien 
moins {u seras ‘exaucé, toi qui dis ne pas le voir. Ceci se rapporte à ce que 
dit Job, 23, 8. דין‎ la cause, comme ריב‎ Prov. 29, 7. ותהולל‎ attends ; comme 
Ps. 37,7, 55 להתחול‎ , 1100676 ton impatience et confie- toi à Dieu. 

15, אין‎ est généralement pris comme sb et wn == משע‎ si maintenant 
(nn) sa colère ne châtie pas, est-ce qu'il ne s’occuperait pas d’un grand 
péché ? פש‎ Selon Raschi, beaucoup, de פועו‎ ou פשוה‎ une foule, מאך-6‎ 070706 
ainsi une grande foule. Voici comment Raschi commente ce verset: = דע לף‎ 
היא פקדת (אפו) זאת עליך אינו כלום לפי רוב -עוונותיך .ולא ידע‎ PR 
לא ידעם‎ DNS בפש מאוד 2112 חטאך התנהג הבורא‎ + Sache que ₪ 
de sa colère sur toi n’est rien en comparaison de la mullilude de les péchés, 
il ne les connäît pas, le Créateur fait comme s’il ne les connaissait pas. » Le 
châtiment qu’il l'a infligé dans sa colère n’est presque rien en raison du grand 
nombre de Les péchés. 


16. הבל‎ comme בהבל‎ il a ouvert sa bouche avec vanilé. כבר -- יכבך‎ au 
Hiphil multiplier, comme ורב‎ 34, 37. 


Cu. XXXVL 1. ויסף‎ il ajouta. Il a d’abord, observe Raschi, prononcé trois 
discours, pour les trois amis de Job ; les chap. 36 et 37 forment le quatrième ; 
c’est un supplément -(תוספת)‎ 
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3. Je prendrai ma sentence de haut et je rendrai 
justice à mon Créateur. 

4. Car, certes, mes paroles ne sont pas mensongères, 
(celui qui parle) avec toi (a) des sentiments intègres. 


5. Vois, Dieu est puissant, et (pourtant) il ne mé- 
prise personne; puissant, d'un cœur magnanime. 

6. Il ne favorise pas l’impie et il accorde la justice 
aux humbles. 

7- 11 ne détourne pas les yeux du juste, ni des rois 
(destinés) au trône ; il les (y) place à jamais et ils sont 
élevés. | S 


8. Et lorsqu'ils sont chargés de fers, pris dans les 
liens de la misère, 

9. Il leur annonce leur œuvre et leurs péchés quand 
ils se sont enorgueillis, 


de Dieu sont immenses, c’est pourquoi il ne méprise pas 16 pauvre et n'est pas 
partial en faveur de l’impie. 

6. mn לא‎ 41 ne vivifie pas, ne favorise pas. ביובן‎ 165 humbles, opposés 
à רשע‎ l'impie ; les justes sont désignés dans la Bible sous ce nom et sous 
celui de ענןים‎ . % 

7. לא וגרע‎ ₪ ne diminue pas, ne détourne pas. ואת מלכים לכפא וישיבם‎ 
est, selon plusieurs, comme s’il y avait וישיבם את מלכים לכסא‎ ÿ les place 
près des rois sur le trône ; notre traductionn nous paraît plus conforme au 
texte et aux accents loniques. % 1 


ל 


8. ואכז אסורים בזיקים‎ ef si les justes sont 0700000068 dans les fers, s'ils sont 
réduits à Ja pauvreté, c’est pour l’expiation de leurs péchés. pr de זקק‎ 
dans le Talmud lier; de là obliger. Selon Raschi, זקים‎ désigne les souffrances, 
Ja maladie. בחבלי ענו‎ dans les cordes de l'humilité, du malheur. 

9. ויגד‎ il annonce ; c’est .la signification des souffrances, פעלם‎ leur œuvre. 
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mistiche en hébreu s’exprimerait par: TN) הוחל לי מעטו‎ . 1 se sert ici 
d’une précaution oratoire pour excuser la longueur de ses discours. 

52 דעי לברחוק‎ NUX Je prendrai ‘ma sentence de loin, je prèndrai mes 
raisons de haut, des œuvres de Dieu. Selon quelques commentateurs, למרחוק‎ 
se rapporte à Dieu, comme ולפעלי‎ qui suit. Cette expression peul convenir à 
Dieu, doutnous ne parlons que par métaphores; voy. Jérém. 23, 23 ; Ps. 138, 6. 
Nous croyons loutefois qu’il veut dire que ses raisons ne seront pas vulgaires, 
mais profondes et recherchées. 

4. תמים דעות עמך‎ l'intégrité des sentiments avec loi, V'homme qui te 
parle le fail avec sincérité (Raschi). J, Wolfsôhn traduit ainsi ce versel: car 
tu frouveras aussi mes paroles vraies si lu as des sentimeuts sincères; il 
prend שכר‎ N° non mensonge, pour rx 007066 el עמך‎ ton 0670007. Pour 
approuver un discours, quelque parfait qu'il soit, il faut l'écouter avec impar- 
lialité el ne pas avoir de prétention contre l'oratenr. Cetté interprétation est 
irès-ingénieuse, mais nous croyons toutefois qu Élihou parle de lui-même dans 
ce second hémistiche, afin de s’attirer la bienveillance de son auditeur. 


5. כביר‎ Dieu est puissant, 61 pourtant ולא ימאס‎ 11 ne méprise aucune créa- 
ture, sa providence s’élend ,sur tout; c’est la réfutalion de 10, 3. ביר כח לב‎ 
puissant par la force ‘du cœur, sa pénétration et sa miséricorde sont égale- 
ment très-randes. 6.6116 pensée que la grandeur de Dieu s’allie avec sa bouté 
est souvent exprimée dans la Bible; Deut. 10, 17; Isaïe, 57, 15; Ps. 68, 6. 
Raschi rattache très-bien ce verset au suivant : La sagesse et la miséricorde 
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10. Et leur ouvre 10261116 à s’amender, et les exhorte 
à s'éloigner de l’iniquité. | 
11. S'ils écoutent et se soumettent, ils finissent leurs 
jours dans le bonheur et leurs années en agréments ; 
12. Mais s'ils n’écoutent pas, ils périssent par le 
glaive et meurent dans l’inintelligence. 
13, Mais les cœurs hypocrites entretiennent la co- 
- lère, ils ne crient pas (vers Dieu) lorsqu'il les a mis 
dans les fers. : 
14. Leur âme meurt dans la jeunesse, et leur vie 
parmi les êtres impurs. : 
15. Mais il (Dieu) délivre les hümbles par leur misère 
(même), et par la peine il (leur) ouvre l'oreille. | 


16. Toi aussi il t’a poussé de l'atteinte de l’angoisse 


plient pas Dieu lorsqu'il les a liés, affligés. Il fait ici une allusion à Job et 
semble lui dire: Regarde si tu n’es pas de ceux dont je parle. 

14. בנער‎ Ce mot réunit des idées diverses : jeunesse (33, 25), secouer, pré- 
cipiter (Exode, 14, 27), juger (Jérém. 51, 38); parallèle à קדשים‎ hommes 
efféminés, voués à la débauche ; peut-être avant le temps, Comine ces êtres 
méprisables. : ₪ : 

15. בלחץ‎ dans Vaffliction ; paronomasie avec יחלץ‎ il délivre. D35x. leur 
oreille, se rapporte à עבר‎ pris collectivement. 


16. הסיתף‎ l’a poussé. Il fait maintenant à Job l'application de ce qu'il 
avait dit en général. הסית‎ exciter, pousser, de là séduire, 2, 3 Deut. 13,7; 
Jérém. 38, 22 et passim. 5x9 étroit, de צוק‎ selon d’autres, ce qui est solide, 
comme מציקי ארץ‎ les fondements de la terre, 1 Sam. 2, 8. בת‎ descendre, 
Jérém. 21, 13: ואף הפיתך מפי: צר‎ littéralement, il, Dieu, Va aussi poussé, 
arraché, de la bouche de l’adversaire, vers un endroit spacieux. 277 suppl. אל‎ 
au large ; לא מוצק תחתיה‎ sous lequel il n'y à pas de retrécissement. nn 
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dans un mauvais sens, כי .17 ,38 מעשה‎ dépend de in il leur fait savoir 
que, elc.; comparez ce verset à 33, 16. 

10. ווגל אזנם‎ il ouvre leur oreille, leur donne un avertissement. ויאכוף‎ 
a ici 16 sens d’exhorter, commander. 

11. ויעבדו‎ comme dit Raschi [יעבדוהן‎ ef Le servent, 18007001; עבך‎ se dit 

7 de l'obéissance du fils envers son père ; Mal. 3, 17. 4529 ils achèvent ; plusieurs 

manuscrits portent oh 118 comme 21, 13. בנעימזים‎ en agré- 
ments, comme rpy) Ps. 16, 11, tranquillité d'esprit. Toutes les paroles de 
cet orateur, observe Raschi, sont des consolations parfaites, non des paroles 
irrilantes ; il lui dit: Ne inquiète pas de tes souffrances, si tu es jusle, 
elles sont pour lon bien. 
149. בשלח ועברו‎ ils passent dans l’abime ; selon d’autres, ils périssent par 
le glaive, misérablement, comme celui qui est percé par le glaive; c’est T'es- 
pèce pour le genre; בבלי דעת .18 ,33 .07 שלח‎ sans science, parce qu'ils 
n'ont pas voulu reconnaître leurs fautes. 

13. חנף - וחנפי לב‎ exprime le dernier degré de l'impiété, corrompus par 
le cœur ssceux qui murmurent contre Dieu montrent. qu'ils n'étaient pas des 
justes, mais des hypocrites ; 15910, 32, 6; Jérém. 23, 15, et ci-dessus, 17, 8 
ישימו אף‎ meltent la colère, sont constamment irrités. On peut aussi avec 
J: Wolfsohn, mais dans un autre ordre d'idées, suppléer by ls. mettent, 
attirent, La colère sur eux. שום אף‎ comme y ישים‎ 34, 23, 6 mu 
מרמה‎ Prov. 26, 24, et שם דרך‎ Ps. 50, 23. ולא ישועו כי אסרם‎ € ne sup- 
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vers un espace large sous lequel il n’est point de dé- 
tresse, et ta table s’affaissera chargée de délices. 

17. Et si tu as satisfait au jugement de l'impie, 6 
châtiment et la justice (te) soutiendront. 

18. Que l’irritation ne te porte pas au blasphème, 
et que la grandeur de la rançon ne te fasse pas dévier. 

19. Ta richesse suffira-t-elle ? ni l’or, ni aucu ndé- 
ploiement de force. 

20. N’aspire pas après la nuit où des peuples sont 
enlevés de leur place. 


traîne pas. au châliment. כפר‎ 2 qui pardonne beaucoup, Dieu, qui s'appelle 
aussi רב אוניבם‎ abondant en forces, רב צדקרק‎ abondant en justice. רב‎ 
כפר‎ peut s'appliquer aussi aux souffrances qui 1מ50‎ la rançon du péché. 7e 
pour כושפטוך‎ nu ainsi, Dieu n'incline pas ton droit, n’est pas injuste 
envers toi. ספק = שפק‎ désigne aussi la moquerie, le blasphème, 27, 23, 
où 11.7 a à la vérité כפיכון‎ Quant à כפך‎ rançon, ce sont les souffrances 
de Pexpiation; ot synonyme 8 יסיתך‎ D’après cela, Lœwenthal traduit : 
que Ja colère ne 16 porte pas au blasphème et que la grandeur de l’expiation 
ve te détourne pas. 5173 est ici pour plusieurs l’équivalent de הכואה‎ crême ; 
symbole de l'abondance, ספק = שפק‎ a le même sens, et ils traduisent : que 
l'abondance ni les richesses par lesquelles tu pourrais 16 racheler ne te séduisent 
pas. Mais ces paroles adressées à Job seraient une véritable ironie. 

19. היטרך שוער‎ Ce verset est הט‎ des plus difficiles, par son obscurité ; 
l'interprétation la plus simple nous paraît préférable; שועך‎ ta richesse balan- 
cera-t-elle ? suffira-t-elle ? selon d’autres, Dieu l’estimera-t-il ? voy. "7 28, 17, 
בצר .19 ,34 שוע‎ or, ci-dessus, 22, 24, 25. Schlotimann, d'après Kim'hi, 
prenant le ב‎ pour une préposition, traduit : 6 non pas dans la peine. בל‎ 
מאכזצי כה‎ lilléralement, toutes les | א‎ de la vigueur nppl. יערך‎ Nb. 
Ainsi le sens général est : Dieu est juste, tout ce qui peut corrompre un juge 
n'aurait aueune puissance sur lui. 


2. שאף — תשאף‎ aspirer après quelque chose, le désirer vivement. 55%; 
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ju עולחנך מלא‎ ef ta table s’affaisse remplie de nourriture grasse. Par ces 
souffrances il t’a sauvé d’une ruine totale, 1/8 mis dans une meilleure position où 
tu jouiras de tous les délices. Raschi dit : בייסורין הללו הסיתך הדיהך מפי‎ 
צר ורזחתיה רחב‎ OU גהנום‎ > Par ces souffrances ilt’a poussé hors 
- de la géhenne, dont la bouche, , 6 est étroite et le dessous large. » 
Elihou lui annonce par ces paroles son futur rétablissement. Parmi les diverses 
explications de ce verset, nous citerons les suivantes : Lœwenthal : > Et toi 
aussi, plus que l'adversité, le bien-être sans bornes t’a sédnit, et ta table bien 
servie, pleine de graissé. » Blumenfeld traduit comme s'il y avait פי צר‎ il 
“prend נה‎ dans J’acception qu'il a chez les rabbins : plaisir. Toi aussi la 
bouche de l'ennemi a commencé à Le séduire, celle gorge vaste, sans fond, 
et l’agrément de ta table bien servie. J. Wolfsohn donnant à הסית‎ le sens 
de mouvoir, sens qu'il a effectivement, entre autres traduit: L'exhortation 
du malheur devrait t’'émouvoir, le bien-être-illimité est perdu, et 6 
de ta table a décliné. La traduction de Luther revient presque au sens de Raschi, 
et il rapporle רחב‎ à צך‎ ; nôtre, qui s’en rapproche, nous paraît la plus simple. 
17. ודין‎ Raschi : ואם נתמלאת יסורי הרשעים הדין והמשפט הם הייסורין‎ 
באהבה‎ ap הכ יתכוכו לך לעתיד מגיהנם ויש לך‎ + ₪4 si lu esplein 
des souffrances des impies, la justice et le jugement, voilà les souffrances ; 
elles te soutiendront à l'avenir contre la géhenne et tu dois les recevoir avec 
amour. » Selon d’autres, ces paroles sont une menace: « Si tu es plein du 
jugement de l’impie, 51 10 t’adonnes à l'impiété, la faute et le jugement se 
Liendront ensemble, la peine suivra la faute. v דין‎ jugement, ce qui est l’objet 
du jugement, le châtiment. C’est à peu près selon cette interprétation que 
nous avons rendu ce verset. 
18. פן‎ particule dont l’objet est de détourner, comme y, ne ; Gen. 11, 4. 
J. Wolfsohn dit: שפק — בשפק‎ châtiment, 34, 26; que la colère ne len- 


| 
| 
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21. Garde-toi de te tourner vers l'iniquité, car tu 
las choisie par la misère. 

22. Vois, Dieu est. élevé dans sa force, qui comme 
lui est un précepteur ? 3 
= 58. Qui lui prescrit sa voie et qui peut dire : Tu as 
commis l'injustice ? " 

24. Rappelle-toi que tu 4$ exalté son œuvre, que 
les hommes ont célébrée ; 

25. Tout homme le voit, le mortel aperçoit de 


loin. 


26. Vois, Dieu est élevé, et nous ne (le) savons pas, 
le nombre de ses années est impénétrable. 


27. Lorsqu'il attire les gouttes d’eau qui se liquéfient 
en pluie, par sa vapeur, 


. 


pénétrer les voies de Dieu. 1. Wolfsohn traduit ici très-bien : chaque homme 
même le plus simple, voit en lui ) בן‎ se rapportant à y du verset pré- 
cédent }, celui qui estéloigné, Dieu, en suppléant ישב‎ ou EE 

26. 757 Elihou fait ici une description poétique de la grandeur ‘de Dieu, 
surtout telle qu’elle se manifeste au ciel, et dans son intervention mira- 
culeuse sur la terre, afin que Job apprenne à se courber devant celui 
qui lui inflige ces souffrances. Il considère d’abord Dieu, quant au temps; 
voy. Ps. 90, 2: שביג‎ en rappori avec תשגינ‎ v. 24. ולא נדע‎ Mais nous 
ne savonsgpus combien Dieu est élevé. מוספר שניו‎ le nombre de ses an- 
mées ; c’est un nominatif absolu ; ולא חקר.‎ nulle. investigation , nous ne 
pouvons les séruler. : 2, 


27. יברע‎ 91 diminue, il atlire de la terre ce qui ensuite tombe comme des 
gouttes de pluie. spi se rapporte à 9193 les gouttes sé liquéfient, se ré- 
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la nuit, la mort que Job a souvent'appelée, 7, 15 et passim. by 
תחתבש‎ y pour que les peuples montent , disparaissent de leur place , 
comme s’il y avait מתחתם‎ . Scklottmann, qui dévore des peuples à leur place. 
Schultens indique quinze interprétations de ce passage’, nous nous en tenons 
à Ja traduction 110167916 ; voy. Ps. 102, 25. Chaldéen לסלקא‎ pour enlever. 

21. דה בחרת מעני‎ Lay בי‎ car cela tu Vas choisi par misère; בחר‎ se 
construit d'ordinaire avec ב‎ ilyaici y, selon Umbreit, cest par iro- 
nie. על דד‎ == n5y joie, d'après Gaab et Kern : tu l'y plais plus qu'à 
la misère. Cela est forcé. Nous préférons considérer y comme une ano- 
malie qui n’est pas sans exemple : (voy. 11 Sam. 19, 39, y ותבחר‎ AUS) 
ainsi tu as choisi l’iniquité par. suite de {a misère; voy. vers. 18. 

22. אש מורדק‎ précepteur. Il instruit par des songes, par des douleurs; 
voy. 33, 14 à 30. Les souffrances que Dieu envoie à l'homme sont pour son 
bien, pour qu'il se corrige ; voy. Ps. 25, 8, 12. 

22: 7p2 .עד‎ 21, : 

24. תשגיב‎ fu 6207105 ; 101-1066 lu célèbres sa grandeur, ou bien : tu 
devrais , au lieu de blâmer Dieu , célébrer sa grandeur, en réfléchissant à 
ses œuvres. שררן‎ de שרר == שור‎ ; 93, 27; 16 mot comporte le sens de 
voir et de chanter ; 18 première sighification est plus en rapport avec cé qui 
suit. Le Chaldéengg la seconde signiticaoh : שבחו גוברין צדוקין‎ que les hommes 
justes ont célébré. 

25. בו‎ in Le voient ; חזה‎ avec ב‎ , voir avec joie, avec admiration; voy. 
26 , 14. pin de loin; la voëfdu mgrlel W354 est troublée et ne saurait 
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28. Quedistillent les nuages, qui coulent sur la mul- 


titude des hommes. 
29. Comprend-on aussi l'expansion de la nue, le 


fracas de sa tente ? 
30. Vois, il étend autour de lui sa clarté, et il couvre 


le fond de la mer. 
31. Car avec cela il juge les peuples, il donne la 


nourriture en abondance. 
82. Il couvre ses mains de lumière et lui désigne 


celui qu'elle doit frapper. | 
33. Son fracas l'annonce, le troupeau (présage) aussi 


qu'il va s'élever. 


nuages, appelés ainsi 1 Rois, 18, 44, ou bien la lumière est 028007016 à cause 
de l'injustice que commettent les mains. Selon Arnheim, על כפים‎ 6 
des deux mains, les mains pleines. וִיצָר עליה‎ , au féminin, se rapportant à 
NN , Synonyme de אורה‎ . Gen. 2, 15, לעבדה‎ ne se rapporte pas à ג‎ mais à 
. son synonyme 531 (Rosenmüller). by 8166 1% se dit: de la personne à qui 
un commandement est donné; suivi du indiquait l'objet du commandement ; 
il lui commande (à la lumière, à l'éclair). v33212 sur celui qu’il doitalteindre. 
פגע‎ a souvent ce sens dans la Bible. Le Syriaque: נוהרצל‎ ND23 NYTIN על‎ 
ונפוקי עליהון דנפגוע בה‎ 5 Par les mains 1 couvre la lumière et il l'envoie 
contre ceux qui viennent vers lui. > Chaldéen : NY29 מטול חטוף ודא מנא‎ 
מטול מצל‎ nn ופקד עלוי‎ * A cause de la rapine des maius' il retient 
la pluie, eL_il lui ordonne de descendre en faveur de celui qui prie. »-Par 
כפים‎ il entend des mains rapaces. Le Chaldéen traduit de même ארר‎ verset 30: 
Nous avons combiné cesdifférentes explications. 

33. יבוד עליו רעו‎ Ce verset est comme le précédent un des plus difficiles de ce 
livré. Aussi ץ‎ a-t-il une foule d’explications ; Schultens en compte vingt-huit. 
Commençons par la traduction littérale des trois premiers mots: son bruit l’an- 


nonce. רע‎ comme ברעה‎ Exode, 32, 17 ; comme on a parlé 06 l'orage (29 et 30), 
TOM. XV. 22 
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pandent. 375 littéralement, à sa vapeur ; le ל‎ se rapporle à 17 comme 
לאל" ידי‎ pour לידי‎ bike Gen. 31, 29, et עיניה‎ 722 11 Rois, 9, 30, pour 
פוך בעיניה‎ les gouttes d’eau qui, par les vapeurs, ont été enlevées,retombent 
sur la terre. . 

28. jUR que, se rapporte à sum verset 27. רב‎ adverbe , abondamment. 
Selon d’autres, c’est un substantif. Les nuages, 0151111201 la pluie, font des- 
cendre l’abondance. 

29. וביז‎ comprend ; plusieurs lisent וכון‎ il prépare, comme שמים‎ 39572 
Prov. 8; 27. מופרשי עב‎ les déchirures de la nuée ; selon d’autres, la ten- 
sion ; voÿ. Ps: 105, 39. תשאורץ סכתו‎ de שארה‎ étre bruyant; le fracas 
qui éclate sous sa tente l'étonne; Ps. 18, 12. Les nuages sont aussi appelés 
la tente de Dieu. 

30. עלין‎ sur. lui, se rapporte à עב‎ nuage ; selon DATES le verbe se rap- 
porte à Dieu qui se couvre de lumière (Ps. 104, 2). אורך‎ sa lumière, quand le 
soleilrepäraît après l'orage. רשרשי הים כסה‎ ef À couvre les racines de la 
mer, appelées 28. 18, 15, 16, אפיקי מיבם‎ les flots de la mer qui deviennent 
visibles par l'éclair. Selon Rosenmäüller,-on dit ici que Dieu répand autour de 
son trône [a lumière, el au fond de la mer les ténèbres. Le Chaldéen rend 
אורו‎ Par מטרא‎ pluie. 

31. בבש‎ par eux, au moyen des nuages, ou au neütre, les objets nommés 
précédemment : Ja pluie, l'éclair, le tonnerre. ודין‎ à juge les peuples, soit en 
retenant la pluie, soit em faisant pléuvoir du ciel des matières enflammées 
ou des trombes (Raschi). למכביר‎ comme == (26, 3), en abondance. 


D'22 by sur les mains à a couvert la lumière, ses mains‏ כסה אור-.32 
désigne les‏ כפום renferment l'éclair pour le diriger à volonté. Selon Raschi,‏ 


169 108. XXXVII. 


XXX VII. 


Sommaire... — Continuation du tableau de la puissance divine (1 à 5). — 
. L'hiver (6: à 10). — 1/0886 (11 à 13 ). — Que sait Job sur tous ces 
phénomènes ? Pourrait-il expliquer les merveilles de la nature ) 14 à 
18 ( ? — Devant cette sublime grandeur de Dieu l'homme ne doit-il pas 
rester muet et souhaiter que Dieu n’entende pas ses paroles insensées 
(19 et 20? — L'homme ne peut pas plus pénétrer les merveilles 
de Dieu, que son œil ne peut fixer le 50168. 11 fait venir de loïn des 
choses précieuses, mais il lui est impossible de sonder la justice de 
Dieu (21 à 23). — Que l’homme se soumette donc respectueusement 

à la volonté divine ( verset 24 ). 


1. À cause de cela aussi mon cœur est saisi d’effroi 
et bondit de sa place. | 


L 


du second hémistiche , en suppléant avant lui 7". Quant à IT il augmente 
la force de l'expression buy Dry Dieu annonce la tempêle qui s'élève. 
Ainsi : Son fracas ) celui du lonnerre ), l’annonce; 16726101[ présage "18 tem- 
pête qui s'élève. La plupart des commentateurs s'accordent, à expliquer le 
mot Vs par éclair, ou foudre, et מקנרז‎ par bétail; tandis que la plus 
grande divergence règne dans l'explication des ‘mots sy» el Sy: Van der 
Palm traduit 165 deux versets : Et il couvre ses déux mains avec la-foudre , 
el lui donne l’ordre où elle doit frapper. — El 11 lui indique (à la foudre) 
qui est sonami, qui est 16 méchant contre lequel s’enflamme son courroux. — 
2002 traduit: La jubilation se fera entendre sur eux, de même que celle de 
toute la création sur le nuage qui s’élève.—Aben-Esra donne également רעו%‎ 
la signification de תרוע--]:‎ , et voit dans le dernier hémistiche (comme aussi 
beaucoup d’autres commentaleurs avec lui), une observation physique ; sa- 
voir, que les bestiaux fout connaître par leur agitation et leur voix l'approche 
d’un orage. Ce sens nous-a paru le plus salisfaisant. 

Cu. XXXVIL 1. בקף לדארן‎ à cela aussi; ceci indique une scène pré- 
sente. = mm mon cœur est saisi deffroi. Le poële, dont l'imagination 
est encore frappée de la scène qu'il vient de décrire, dépeint cetle scène 

ל 
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it est assez naturel de mentionner le tonnerre dont le bruit l'accompagne. Les 
quatre mots suivants מקנה אף על עולה‎ sont plus difficiles à joindre et à 
raliacher aux précédents. מקנה‎ troupeau, possession ; אף‎ colère, nez, est 
également un adverbe, 000956, même. On peut rattacher בוקנה‎ au premier hémi- 
stiche: le troupeau aussi, et même d’autres animaux, apnoncent l'approche de 
l'orage. Virgile dit (Géorgiques, 1, 373 et suiv.) : : 
,.-. Numquam imprudentibus imber 
Obfuit : aut illam surgentem vallibus imis 
. Aeriæ fugere grues; aut bucula cœlum 

Suspiciens, patulis captavit naribus auras ; 

Aut arguta lacus circumvolitavit hirundo, 

Et veterem in limo ranæ cecinere querelam. 

« Jamais la pluie n’a fait de ravages sans qu’on en fût averti: au moment 
où elle s’élève du fond des vallées, les grues la fuient dans les airs ; la gé- 
nisse regardant le ciel, aspire l’air de ses larges naseaux ; l’hirondelle har- 
monieuse vole autour des lacs, et les grenouilles chantent dans les marais leur 
antique complainte. » 

Voy. Pline (Histoire naturelle, L. XVIU, sect. 88). Du. temps d'Ori- 
gène, ce verset et 16 précédent manquaient déjà dans la version grecque: Saint 
Jérôme, aidé dans sa traduction par un maître hébreu, rend ainsi les ver- 
sets 32 et 33: In omnibus abscondit lucem et præcipit.ei, ut rursum ad- 
veniat במפגיע)‎ ?.) ; annunciat de ea amico suo (“y ), quod  possessio 
ejus sit, et ad eam possit adscendere. Il fait connaître à celui qu'il aime que 
la lumière est son parlage, et qu’il pourra s'élever jusqu'à elle. Il entend 6 
v. 82 comme Théodotion, du changement du jour et de la nuit ; ce qui ne rattache 
guère ce versel ni à ce qui précède, ni à ce qui suit. Voici quelques conjectures : 
מקנה‎ comme מקנא‎ zélé ; אף‎ colère ; וכה‎ y AN וע‎ y iniquité. Sa colère 
ardente se manifeste contre l’iniquilé. — סף‎ à ₪ מקנ‎ pour בוקנה‎ ><. même 
le bélail annonce le Tonnerre, — - y הגיד‎ faire une annonce de quelque 
chose, se lrouve aussi 1 Sam, 27, 11; “y est le sujet du premier hémi. 
stiche, רע‎ de ררע == רעצ‎ exciter un, fumulle (voy. p. 168). n3p1 est le sujet 
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2. Écoutez, écoutez avec crainte, sa voix et le mur- - 
mure qui sort de sa bouche. 

3.-Il le fait rouler sous tout l'espace du ciel, et sa 
clarté se répand sur les extrémités de la terre. 


4. Après lui rugit la voix; son tonnerre majes- 
tueux éclate, et rien n’arrête quand sa voix retentit. 

5. Dieu par sa voix fait éclater des merveilles ; 
il opère de grandes choses incompréhensibles pour 
nous. PT 

6. Car à la neige il dit: Sois sur la terre; la 


pluie bienfaisante, comme la pluie torrentielle ; est 
sa force. | 


* 


trouve pas ses traces , celles de Dieu. Mais selon la plupart des commente- 
teurs, le sens est: Rien n’arrête l'éclair quand le lonnerre retentit. 

5. רעם‎ tonne; שאב‎ désigne 16 bruit loiniais, my celui qui se rapproche. 
נפלאורח‎ à prendre adverbialement, merveilleusement; de même 73x71 , 
voy. Ps. 65, 6. ולא בדע‎ cf nous ne savons pus ; l'homme comprend les 
merveilles, mais leur origine est un mystère même pour les anges ; Yoy. une 
belle peinture du tonnerre, Ps. 29. : 

6. הוה == הוא‎ lomber ; d'où py7 chute, malheur, Selon d'autres, c'est 
pour היה‎ sois sur la terre. גשם מוטר‎ Selon Blumenfeld, la pluie légère du 
printemps, commencement de l’hiver en Palestine, comme nn, et גשם מטרות‎ 
la forte pluie d'automne ) בופורות‎ pluriel qui isdique la force), fin del'hiver, 
comme מלקוש‎ . Le 5 doit être 760616 avant גשם מטר.‎ et גשם מטרות‎ - Le 
Chaldéen rend ainsi ce verset : הו בארעא ומטרא בתר‎ MDN הים לתלגא‎ 
למצכיח עכבא בפותל‎ san ומטרא בתר‎ D מטרא בקיטא למבשלגל‎ 
בעושניה‎ « Car à la neige il dit: Sois sur la terre, 0198 Ja pluie-après la piuic 
au printemps pout müûrir [6 fruit, 61 à la pluie après ג[‎ pluie pour faire 
pousser l’herbe en hiver, par sa force, » Ce dernier. mot rend y7y. 
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avec tant de naturel, qu’on croit entendre le fracas du tonnerre et voir 
briller l'éclair, [יתך‎ ef bondit, de sn: ; voy. Lévit. 11, 20, où ce verbe est au 
Piel. אף‎ 6 rapporte également à ce verbe. 


2 שמועו שמוע‎ écoutez , écoutant ; l'infinitif précède ordinairement le 
verbe personnel. Dans ce livre, l'exemple du contraire n’est pas rare. 
5:92 avec frémissement ; רגד‎ avec ב‎ , répond à un adjectifs voy. Ps. 29 , 
4, où 22 qualifie également la voix. Par קול‎ on entend ici, comme Ps. 
29, le tonnerre. 537 le murmure , forme beau contraste avec 7372 
קלדו‎ . Les versets 1 à 5 sont comme uve parenthèse, qui, prépare l'appari- 
%  : ieu; il vient (38, 4), pour terminèr cette longue lutte. 

9. ישררר‎ & le dirige; litiéralement, il le fait aller droit; cependant 
j'éclair ne va pas en ligne droile. Arnheim traduit, il Le fait serpenter ; ce qui 
désigne bien Jadirection de l'éclair, mais ne convient pas à sw". J. Wolfsoùn 
dit: à le fond ; le fait rouler ; שר‎ en chaldéen, se fondre ; de à nv: 
(שגבים‎ une boisson faite de. raisins écrasés. Raschi le compare à נששורנה‎ 
Noiwmb. 24, 17. Ainsi, à le fait voir ; notre traduction rend la piupart de 
ces acceplions. VIA כנפורז‎ les ailes, les extrémités de la terre; voy. 
Ézéch. 7, 2. 

4. בק חרין‎ après lui, l'éclair. zpy comme l'araméen כב‎ arréte ; selon 
plusieurs commentateurs, le suflxe pluriel ב‎ se rapporle au tonnerre et à 
l'éclair ; mois Hirzel considère .ce, suflixe seulement cofme un sacrifice fait 
à l’assonnance avec y. Vulgale : Et non finvestigabitur , el l’on ne 
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7. Il borné la force de tout homme, dans la con- 
naissance de toutes les particularités de son œuvre. 

8. L4 bête féroce 56 retire dans un antré et se ee 
dans sa tanière. 

9. De la chambre (méridionale) vient l'ouragan, et 
des vents du nord le froid. 

10. Du souffle de Dieu provient la gloire, et l'étendue 
des eaux se rétrécit. 

11. Dans la sérénité aussi il précipite la ri nue; sa lu- 
mière dissipe le nuage. 

12. Il (en) change les circuits selon ses desseins, pour 


, 


parties étrangères ; Kim'’hi a 16 même sens. Blumenfeld dérivant ce mot 66 דר‎ 
étranger , traduit 070826005 inconnus. Il observe avec raison qu'il n’y a pas 
ici une description de la nature, mais la peinture animée de ses phénomènes. 

10. ית‎ il donne, c'est-à-dire, est donné, provient, 5392 la largeur, l'é- 
tendue des eaux est changée en un objet rétréci, ou bien en quelque chose 
de solide ; de וצק = צול‎ : 7. 39, 6. 

11, ברו‎ Selon plusieurs commentateurs, pour ברוי‎ de ו רוה‎ dans la 
pluie aussi il fatigue, précipite la nue; ce qui désigne une trombe d’eau (Kim’ hi). 
Selon d’autres commentateurs : de même lorsque la sérénité ) ברר == ברה‎ ) fait 
fléchir la nue. יפיץ‎ Le sujet est le même que celui de יטריף‎ Dieu dissout la 
nuée de sa lumière, qui contient l'éclair. En lisant re à l'état absolu, on peut 
lraduire : Sa lumière dissipe le nuage; c’est ainsi que traduit Rosenmüller : 
Nubilationem. dissipat lumen ejus. Aben-Esra dit: Dans la sérénité il fait 
venir quelquefois le nuage, Raschi prend אף ברי‎ pour 16 nom de l'ange chargé 
des nuages ; C’est ainsi que l'entend l'auteur du Piut dé Schemini Atsereth : 
שר מטר‎ OÙ אף ברי אתת‎ - Nous avons suivi Rosenmüllef - le second 
hémistiche. | 

12. מוסגות‎ Comme במסבות.‎ en circuils, de 220 0-2 par ses 
directions, se rapporte à Dieu ; selon d’autres, le sujet est צנן‎ ou jy, mais 
dans ce cas, quel serait le sujet de תהבולה — ? בתחבולותיץ‎ exprimé le résultat 
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7. כל אדם 'חתום‎ pa J. Wolfsohn traduit: > Tout homme imprime le 
cachet & cette expérience ; c’est-à-dire que chacun ne voit dans les phéno- 
mènes dela nature que les instruments du Créaleur'; et ce commentateur prend 
לדעת‎ comme y Selon Raschi, le sens est que l’homme signe lui-même le 
jour de sa mort la relation des péchés qu’il a commis pendant sa vie, afin 
que chacun sache pourquoi il est jugé. 06116 explicalion, admise dans la tra- 
dition juive, isole ce verset, que le Corem considère en effet comme une pa- 
renthèse : ceci est empreint dans chaque homme pour que chacun connaisse 
108 œuvres ordinaires de Dieu. Sur יחתום‎ voy. 9, 7; 24, 16; 33, 16. Un ca- 
chet imprimé sur la main, signifie, selon Hirzel, ne pouvoir pas l'ouvrir à 
cause du froid de l'hiver, pour que chacun des hommes reconnaisse sa dé- 
pendance de Dieu. Nous avons pris, comme M. Lambert (Précis de l'Histoire 
des Hébreux, p. 484), וד‎ dans le sens de force, et יוחתום‎ dans celui d’empécher. 
L'expression de אנשי מעשהן‎ hommes de son œuvre, ne se lrouve nulle part. 
M. Lambert traduit particularités, comme אישיבז‎ . La Vulgate traduit, u£ no- 
verint singuli opera sua, et Blumenfeld, la variété de 8 œuvres, appliquant 
אשי‎ aux créatures en général; Ps. 148, 8, le feu, la grêle, la neige, etc., exé- 
cutent les ordres de Dieu. Le sens indiqué par le Corem et par J. Wolfsohn 
nous paraît le plus probable: Tout dans 18 nature indique la grandeur de Dieu. 

5. ארב.‎ embuscade ; ; ici lieu de refuge, pour se garantir du froid. במן‎ a ici 
le sens de la simple préposilion 2. Quant à ובמעונותיה‎ el dans ces ca- 
vernes, il indique les endroits où la bête cache sa proie ; Ps. 104, 22. 

9. sn, chambre, désigne les éphtes méridionaux ; voy. 9, 9. אוצר = חדר‎ 
trésor ; Ps. 135, 7, Dieu fait sortir le vent de ses trésors. בודרים)‎ de זרה‎ dis- 
perser ; les vents froids qui dispersent les nuages. Plusieurs traducteurs 
rendent cé müt par Le nord. L'Aruch (Dictionn. chald.) rend le מזך‎ de la 
Mischna par %N3 oùfre, et la version grecque dit, änè dè axporrpius, et des 
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qu'ils exécutent tout ce qu'il leur commande sur la 
surface du globe terrestre. 


13. Soit pour le châtiment de la terre, soit pour 
la iniséricorde, il 16 fait arriver. * 


14. Sois attentif à cela, Iyob , arrète- 0% et considère 
les merveilles de Dieu. 

15. Sais-ta quand Dieu leur ordonne et que sa nuée 
fait briller la lumiere? tt 

16. Connais-tu les balancements des nuées, miracles 
de sa parfaite intelligence ? 


17. Toi dont les vêtements sont (trop) chauds, quand 
la terre est en repos du eôté du midi ?. 


18. As-tu étendu avec lui 165 cieux, ‘solides comme un 
miroir m6 tallique? 


16. ודע 16 התד על‎ est construit avec על‎ et dans le verset précédent avec ב‎ 
pour désigner une connaissance exacte. בופלשי עב‎ Selon Aben-Esra et Kim'hj 
comme ,כ כל‎ Prov. 4, 26, mot qui désigne l'équilibre ; d’autres le prennent 
comme w2» les expansions des nuages ? le premier est plus vraisemblable, 
il s'agil des nuages chargés de pluie qui se maintiennent dans: l'air: תמים‎ 
דעים‎ parfail par les connaissances ; 36, 4, il y a תמים דעות‎ ,.6 Elihou 
se donne à lui-même cet attribut. 161 c’est V'attribut de Dieu. ₪ 

17. שר‎ toi dont les vêtements sont chauds ; dépénd de התדע‎ du. verset 
précédent ; connais-tu la eause de la chaleur ? בהשקט ארץ מדרום‎ 8 
il rend tranquille la terre du midi, quand les vents ne modèrent point la 
chaleur; que la terre est accablée par les ardeurs du soleil. 

18. תרקיע‎ pour התרקיע‎ as-tu étendu 2 לשחקיבק‎ pour des cieux, pour 


devenir 065 61. כראי מוצק‎ comme un miroir de métal fondu, un miroir 
de métal poli dont on se sérvail avant l'invention du verre ;.voy, Exode, 38, 8. 
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de l'esprit, la prudence, Prov. 1, 15; les hommes abusent de ce don précieux ; 
aussi ce mot est-il souvent pris en mauvais sens. לפעלם‎ à.leur faire, à leur 
tâche, c’est-à-dire, pour qu'ils fassent; les nuages sont représentés comme les 
ministres de Dieu, et leur effet est bienfaisant ou malfaisant; voy. Raschi. 
Blumenfeld traduit : > 11 précipite circulairement causes et efféts par sa sage 
direction à effectuer tout ce qu’il ordonne sur le vaste espace du globe. » 
Cette traduction très-philosophique ne nous semble pas s'adapter avec l'en- 
semble du chapitre. La traduction liltérale nous a paru préférable. 

13. אבן לשבבו‎ soil pour le châtiment ; voy. Raschi sur le verset précé- 
dent ; le Chaldéen dit: אין מטרא דפורענותא‎ soil une pluie de vengeance , 
לארצו‎ pour son pays ; selon plusieurs commentateurs, se rapporte à Israël ; 
selon-d’ autres, à la Lerre en général ; : il y a ici l'alternative, chdtiment el bien- 
faisance חסד)‎ ( pour le pays לארצן‎ ; la fait atteindre (la pluie) ימוצאהו‎ . 

14. איוב‎ L'appel par son nom est un mouvement d'affection: Tu prétends 
que Dieu agit envers toi d’une manière hostile ) באיבה‎ comme dit Aben Du- 
rant) ; sois attentif, et tu verras que par ses œuvres, que nous ne saurions 
comprendre, il est plein de miséricorde envers nous. ny arréte-loi ou dé- 
51816-101 de ton opinion. 


15. בשום אלוה‎ quand Dieu place, réfléchit sur eux ; voy. 34, 23, ou or- 
donne, impose ; voy. Exode, 5, 8; le suffixe de עליהם‎ 56 rapporte, quoiqu’au 
masculin, à נפלאות‎ ou en général aux objets créés. והופיץ.‎ & fait briller : 
changement de l’infinitif en un temps personnel. : > 
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19. Fais-nous connaître ce que nous devons lui dire ; 
nous ne pouvons rien produire à cause de l'obscurité. 


20. Lui raconte-t-on que je parle? Ce que quelqu'un 
dit lui est-il caché? 

21, Et maintenant, ils ne voient pas la lumiere 
qui brille dans les nuages ; un vent a passé et les 8 
rassérénés. 

Du nord s’avance un ciel doré, sur Dieu (est ré- 
pandue) une redoutable majesté. | | 


23. Le Tout-Puissant, grand dans 58 force, nous 


« Un empereur dit à Rabbi lehoschoua : Fais-moi voir ton Dieu.— Seigneur, 
je he le puis pas. L'empereur insisfa: Je veux le voir ! — Soit, répondit le 
rabbi, suis-moi et tu verras mon Dieu. Ils sortirent. Alors le sage dit à 
l’empereur : Regarde le soleil qui est à son service (le soleil s’appellé שמש‎ 
servir). L'empereur répondit : Je ne puis regarder le soleil; son éclat m'é- 
blouil. — Comment, dit le Rabbi, tu ne peux regarder un de ses serviteurs, 
et u veux le voir lui-même ! lui dont l'éclat obscurcit celui du solefl ! » Ainsi 
combien est grande 18 témérilé de Job qui dispute contre Dieu. À 

23. לא מוצאנהו‎ nous ne l'atteignons pas, nous ne pouvons arriver à lui; 
שגיא כח‎ puissant par la force qualifie שדי‎ 16 Tout-Puissant, לא יענה‎ 
nafflige pas ; d’après des textes cités par de Rossi, nav לא‎ ü ne répond pas. 
וכושפפו ורב צדסה‎ se rapporte à l’homme: s’il est jusle et Verlueux, Dieu ne 
l'opprime pas; d’après fa seconde explication, ces mots qualifient Dieu. C'est 
dans ce séns que nous ayons traduit, et לא יענה‎ d’après Lœwenthal, comme - 
, הדין‎ “2y faire pencher le droit, la justice. Cé verset el le suivant terminent 
dignement ce discours. Nous ne comprenons pas les actions de Dieu, mais il 
68%'מ‎ pas injuste. Il ne convient pas à l’homme d’ergotér contre lui, mais 
de se soumettre avec respect à sa volonté. 


\ 


קעג VON‏ 
NID‏ לן לא בערף מְפנ-הְשָךָ 1 
20 הוספרחקו כּי TIR‏ אדְאְמַר איש » )392 : 
PEN 21‏ ו TN Cu‏ בהר רוא DS‏ 


, 


ורוח שכרה טהר ₪ ג א זב ANR‏ 
ער"זארוה NID‏ רעד 1 .23 י לְמְצָאנָהו 


19. לא נערך‎ nous ne pouvons exposer des paroles, comme 32, 14. מפנל‎ 
חשך‎ à cause de l'obscurité; 11 s’agit de celle de l'esprit, de l’ignorante ; 
101 qui disputes contre Dieu, tu es donc bien éclairé! 


20. היספר‎ Le sens 681: ce que je dis lui est-il rapporté ? אם אמר איש כי‎ 
ובל‎ 8 Bluménfeld, c’est une inversion : הכי יבלע אם אמר איש‎ le 
sens du verset est: ce que je dis lui est-il rapporté ? ne le sait-il pas aussitôt ? 
ce que quelqu'un a dit lui reste-t-il caché ? יבולע למלך‎ Il Sam. 17, 16, et 
כבלע את הקדש‎ Nomb. 4, 20. 

21. ועתה‎ Selon Raschi, il s’agit ici des amis de Job : ils n'ont pas vu la 
lumière ; ils auraient pu 16 répondre ce que je l'ai dit, mais ils ont gardé le 
silence, comme les nuages chargés de pluie que le vent dissipe el rassérène. 
Selon d’autres commentateurs, le sens 651: Tu es désespéré, vois, cependant le 
ciel est couvert de nuages, la lumière est couverte, mais un vent s'élève el 
elle éclate brillante, בהיר‎ synonyme à mn lumière. 

22. מוצפון דהב יאתה‎ du nord, ou de l'endroit caché, vient l'or. Les an- 
ciens, observe Ewaïd, ont beaucoup de fables sur l'or venu du nord: yoy. 
Heeren (OEuvres hist. lôm. 11, pag. 310); voy. ci-dessus, chap. 28. 2577 se dit 
aussi de ce qui est très-pur ; voy. sur Zach. 4, 12, les commentaires rabbi- 
niques. La version grecque rend ici ce mot par : véen ypusxuyoüvre , 06 
couleur d'or. Un tragique grec, 0116 par Grotius, parle de l’éfher doré, 
3 SRE à et Vernon dit aurescit aër, l'air prend la couteur d’or. 
C'est dans ce sens que nous avons traduit. על אלוה נורא. הוד‎ sur Dieu, la 
majesté est formidable, Le Talmud (-Houlin, fol. 93) rapporte le récit suivant: 


[ 
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ne pouvons l’atteindre ; it est le droit, abondant en 
justice, il ne tyrannie . 
] e, tyrannise pas à | 

24. Cest pourquoi, 6 hommes! craignez-le; il n’a 
pas égard aux (plus) sages, 


XXX VII. 


Sommaire. — Tempête. — Dieu interroge Job. Qui se permet, dit-il, des dis- 
cours :insensés ? Qu'il paraisse ) 1 à 3).— Job a-t-il assisté à la création 
(4à 7)? Était-il présent lorsque Dieu posa des bornes à la fureur des 
flots- (8 à 11), et qu'il fixa la lumière pour chasser les ténèbres (12 

15)? — Son œil peut-il sonder la profondeur de la mer 6 6 
sous la terre (16 à 18)? -- Connaît-il l’origine 61 la marche de la Iu- 
mière, la préparalion de la neige et de la grêle (19 à 23 )? — Que 
sait-il de 1011165 les merveilles de la terre et des corps célesles (24 à 38) ? 


1. Iehovah répondit à I1yob du milieu de la tempête, 
et dit : 


₪9 


comme 40, 1, 6: 42, 1, où il prend le rôle de varrateur. כערה‎ de שער == סעך‎ 
qui fait frissonner ? J. Wolfsohn observe: la tempête, le brouillaëd, la nuit, ce 
n’est pour le poële qu’ une expression métaphori ique pour 0076 invisible. Ce geure 
d’apparitions divines se rencontre chez les prophètes après l'exil de Babyione; 
voy. Ézéch. 1,4: Zach. 9, 14: Nah. 1, 3; dans-lès premiers temps, Dieu ap- 
paraît daus le feu, 16 huage et l'obscurité. ו וערפל‎ pv ג אש ש‎ voy. Exode, 3,2; 

Deut. 4, 11; Ps. 18, 10, et surtout 1 Rois, 19, {1. Ce verset peut servir d’in- 
dication sur l’époque de la rédaction de ce poëme. Plusieurs commentateurs 


ont trouvé de l'incohérence ici, 01 Ewalä place le discvurs de Dieu après le 
chapitre 31; voy. aussi 16 Biour d'A. Wolfshon. Ce déplacement, qui peut 


avoir son intérê£ sous 16 rappért de l’art, n’explique pas les Passages difficiles, 
el c’est 18 ce qui nous importe 16 plus, 
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24. יראה‎ jeu de mots avec יראןהן‎ Dieu ne voit pas, ne fait pas attention à - 
ceux qui se croient des sages pour lécriliquer. Ainsi dit Raschi: המתחכמים‎ 
אליו ]1 אין חכמתם בעיניו לכלובס‎ qui se croient sages près. de lui, car 
leur sagesse n’est rien à ses yeux. 

Dans ce discours, Élihou résume tout ce qui a été dit jusqu'ici pour jus- 
tifier la Providence divine. {l invoque à cel égard tout ce qui se passe sur la 
terre et dans les régions supérieures. Si Dieu fait même souffrir les justes, 
c’est pour les corriger, comme un père corrige ses enfants pour leur faire 
remarquer leurs défauts et les garantir de l’orgueil, dont les meilleurs ne 
sont. pas tout à fait exempts; la souffrance sert à les éprouver. Par les - 
phénomènes terribles de la nature, Dieu semble appeler l’altenlion de 
Vhomme pour lui montrer son ignorance ; il voit les effets et ne gonnaît 
pas les causes. Comment peut-il donc prélendre scruter les décrets impéné- 


trables de Dieu À 


' CR'XXX VIE 1: הכערה‎ la lempête. Raschi observe que 16 avait dit (9,17) 
בשטרה ישופני‎ il m'écrase dans un tourbillon, dans une tempête; de là cette 
même expression. Au lieu de מון‎ le Kétib a מ‎ le même commentateur le Fap- 
porte à כזבה‎ compter: compte les cheveux de ta tête, et je Le répondrai : 73 
שלך ואשיבך דברים | כנגדן‎ niv Il est probable cependant que ce n'est qu’une 
faute de copiste. L'orage éclate pendant qu'Elihou parte (37, 1). La version 
grecque commence ainsi ce verset : Marc 55 00900000 ג‎ 00 55 55500507 aprés 

u’Elihou eut cessé de parler, Dieu dit, 616. Ceci semble indiquer l'enlèvement 
וי‎ voÿ. 11 Rois, 2, 11, Venlèveent d’ Élie, auquel le dernier oraleur res- 
semble par le nom et par la chaleur de £es paroles, Le poële emploie ici 11 


\ 
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2. Qui est celui qui 028001011 ma résolution par des 
discours sans intelligence? 

3. Ceins donc tes reins comme un homme; je tin. 
terrogerai et tu m'instruiras, 


4. Où étais-tu quand je posai les fondements de la 
terre ; dis-(le), si tu connais l’intelligence. 

5. Qui en a établi les mesures, si tu le sais? ou, qui 
a étendu sur elle le cordeau ? 

6. Sur quoi sont affermies ses bases? ou, qui a jeté sa 
pierre angulaire , | 

7. Lorsque les astres du matin chantèrent ensem- 
ble, et que tous les fils de Dieu poussèrent des cris de 
joie ? Na 


mergeées ; Vulgate, solidatæ sunt, pour donner de la stabilité à la terre qui ne 
repose sur rien ; voy. 26, 7. אבן פנתה‎ 6 pierre angulaire ; voy. Ps. 118, 22. 
Le sens est: l'homme connaît-il l’intérieur de la terre, les lois du monde 
physique ? 8 ו‎ 

7. pa lorsque chantérent ensemble les étoiles du matin. On pose les fon- 
dations dans l’allégresse ; voy. Zach. 4, 7; Esra, 3, 10, 42, 13. בכבו בקר‎ les 
étoiles du matin, est, selon plusieurs commentateurs, en paralèlle avec בני‎ 
אלהים‎ fils de Dieu. Les éloïles passaient chez les Orientaux pour des êtres 
vivants et célestes; voy. Gésénius, Commentaires sur Isaie; tom. ,זז‎ p. 329, 
D’autres voient dans cette dernière expression 165 anges, qui avec les étoiles 
du malin assistent à la création ; mais, comme d’après la Genèse, 1, 16, la terre 
a été 0766616 troisième jour et Jes éloiles le quatrième, et qu'il n’y est pas 
question de la création des anges, il vaut mieux, avec Aben-Esra , Ralbag et 
Kim'bi, prendre le ב‎ de ברן‎ pour כוכבו. בקר % בעבור‎ en général, pour les 
étoiles qui entourent la terre; בני אלהים‎ Pour צבא אלהיבם‎ OÙ מערכת‎ 
השמיבש‎ les sphèreswupérieures. Ce verset exprime en général ce qui est dit 
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2. דה‎ 1 qui est celui? Quoiqu'il parle à.Job lui-même, Dieu semble 
d’abord ne pas s'adresser à lui. C’est la hauteur qui convient au maître du 
monde envers sa faible eréature. מחשיך‎ obscurcit, Par son raisonnement, Job 
montre la confusion de ses idées ; cette apostrophe peut aussi s'adresser. à 
tous ceux qui ont parlé jusqu'ici. עצה‎ Conseil, ne signifie pas absolument le 
conseil divin, comme l’entendent plusieurs commentateurs, mais ce mot paul 
aussi désigner le raisonnement confus en général. 

3. אדר -- חלציך‎ 00/88 les reins pour, discule avec moi; se rapporle aux 
vœux souvent exprimés par Job, 9, 35 ; 13,22 ; 14, 15; 31, 37. 

&. ביסדי ארץ‎ lorsque je posai les fondations de la terre ; Prov. 3, 19, 
il est dit: ה' בחכמה יסד ארץ‎ Dieu par sa sagesse a fondé la terre, et 
alors ont élé prévus tous les événements de ce monde. Job n’y élail pas, 
comment peut-il donc porter un jugement sur eux? בינה‎ comme 227 la 
véritable science du plan divin dans la création. בינה‎ ÿm voy. Prov. 4, 1et 
passim. Suit une agglomération d'interrogations jnsqu'au chap. 39, 30, inter- 
rogalions qui toutes restent sans réponse de la part de Job, et qui montrent son 
infirmité en présence de la puissance de Dieu. 

5. מוי‎ Suppl. הגד‎ du verset précédent. כומדיה‎ ses dimensions, de מדך‎ sur 
5 forme pt 1 Rois, 6, 29, et בוצר‎ Ps. 116, 3. בומזד‎ ne se trouve qu’en cet 
endroit. Vulgate: mensuras ejus. On parle de, la fondation de la térre comme 
de la construction d'une maison où l'on arrêle d’abord le plan et la dimen- 
sion. תדע‎ + comme ci-dessus ידעת‎ ON si fu sais, indique la vivacité de 
l'interrogation. קו‎ le cordeau qui sert pour 16 17866 du bâtiment. 

6. אדניה.‎ ses bases ; voy. Exode, 26, 19; 27, 10 et suiv. המובעו‎ ont été im- 


176 JOB. XXXWVIIL. 


8. Lorsqu'il enserra par des digues la mer, qui s’é- 
lançant, sortit du sein maternel ? 
9. Lorsque je lui donnai la nuée pour vêtement et 
l'obscurité pour langes ? : 
0. Que je lui fixai ma loi, et que je-plaçai autour 
d'elle des barrières et des portes, = 


17. Et que je dis : Jusque-là tu viendras et pas plus 
loin , et que là s'arrête l’orgueil de tes flots. 


12. Depuis que tu existes as-tu commandé au matin, 
indiqué sa place à l'aurore ? 


13. Pour qu’elle saisisse la terre par ses extrémités 
de la terre, et qu’elle en secoue les impies: 

14. Elle (la terre). se transforme comme l’argilepar 
l'empreinte, etils paraissent comme un vêtement. 


l'on sous-entend חק‎ du verset précédent, qu'une limite sot etc. Version 
grecque, 1) 59 aeavrf cuyrpléiaerai cou rà xbuara, mais en loi-même tes flots 
diminueront. L'orgueil des flots, c'est leur effervescence. 

12. מימיף‎ de tes jours, depuis que tu 6315108 ; voy. 1 Sam. 25, 28. בקר‎ ₪ 
matin. Après avoir parlé de la terre et des eaux, il passe à ce quiest sur la 
terre. צוית בקר‎ tu Vas commandé le matin, tu las fait exister. ny pout 
הידעת‎ avec le sens de faire savoir, indiquer: as-tu indiqué à l'aurore sa place ? 

‘13. לאחוד‎ 6 rapporte à שחר‎ : l’aurore 8 6ז8ק1ת6‎ de la terre et effraie les 
méchants, dont les démarches préfèrent les ténèbres ; voÿ. 24, 15. Raschi rap- 
porte le mot à Job ; ce qui nous paraît moins élégant ; la terre est représentée 
ici sous l’image din tapis dont on pre les coins-pour secouer les objets qui 
y sont placés. 

14. תתהפף‎ se rapporte à la terre qui se transforme comme l'argile sur 1 
on a imprimé une empreinte; sans forme pendant les ténèbres, la lumière du jour 
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Ps. 19, 2; voy. aussi 15816, 44, 23. Quoi qu'il en soit, c’est une image magni- 
fique que ce concert des astres‘et des esprits célestes, ces acclamations qui 
retentissent devant Dieu au moment de la créalion. 

8. ויסך‎ il ferma ; 3, 23. דלתים‎ les portes, les bords. בביחן‎ lors de 0% 
éruption ; voy. Ps. 22, 10, nn désigne ici l'intérieur, les entrailles du globe 
terrestre. Nv+ מרחם‎ & sort du sein de la terre est l’explicalion de sn°32. La 
Yulgate,-en mettant un mot de plus quasi, rend bien les paroles du texte: 
quando erumpebat quasi de vulva procedens. La métaphore de la naissance 
de l’enfant est continuée dans Je verset suivant. 

CA ענן‎ le nuage; plus fr équent, observe Michaëlis, sur la mer que sur la 
terre. חתלהו.‎ son lange; voy. Ézéch. 16, 4; 30, 21. Cette comparaison de 
"61601601 avec un enfant emmailloté frappe d’étonnement le lecteur ; de même 
celle du verset, 13. : 

10. לליר חקי‎ saw littéralement, ef que je brisai sur lui ma loi, comme 
ברית‎ 3 de) faire une alliance. Von: ; ON, 752, Ont Lous, comme 5, 16 sens de 
couper. La préposition by sur exprime une résistance vaincue. Raschi dit sur 

je lui ai fait 0 la mer) des récifs‏ עשיתי לור שברים 220 לעבו + וָאשבור 

aulour pour l'arrêter. חק‎ Serait alors la limite imposée à la mer. Chaldéen, 
ופסקית עלוי גזרתי‎ 4 ie je fitai sur lui ma résolution ; voy. pour. l'in- 
telligence de ce verset, ci-dessus 26, 10 ; Jérém. 5, 22; Ps. 104, 9. 

11. ישית‎ - être pour חשית‎ tu placeras avec orgueil Les flots : où bien 
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15. Aux impies est 0166 leur lumière, et le bras 
levé est brisé. 


16. As-tu pénétré jusqu'aux sources de la mer, et 
es-tu allé jusqu’à l’intérieur de l’abîime ? 

17. Les portes de la mort se sont-ellés ouvertes de- 
vant toi? as-tu vu les portes des ombres de la mort? 

18. As-tu plongé le regard jusqu’à l'étendue de la 
terre? Dis, si tu connais toutes ces choses. 

19. Quelle est la voie vers la demeure de la lu- 


dation du précédent hémistiche : Pendant sa vie l’homme ne voit pas. même 
les portes de l’empire de la:morl; encore moins lui sont-elles ouvertes. 

18. VON רחבי‎ les largeurs de la terre, largeur pour étendue en général, 
comprenant également les profondeurs. rh tout entière. Version grecque, 
מס6ה‎ rl éon, de combien elle est (n5 (כי‎ J. Wolfsohn prend אם ידעת כלה‎ 
pour une parenthèse (si fu sais tout .כ‎ Bouiller, cilé par Rosenmüller, se 
moque des connaissances géographiques bornées de l’époque de notre poëte. Il 
aurait pu se dispenser de rire, observe {Arnheim, car Von .cherche précisément 


ici à prouver l'ignorance de l’homme quant à la lumière et aux ténèbres, et 
abstraction faile de plusieurs hypothèses, nous en savons à cet égard autant 
qu'il y a 3000 ans. 

19: אל זה הדרך‎ quelle voie pour arriver aux lieux où habite la lumière. 
Suivent jusqu’au verset 38 des questions sur les merveilles du ciel; et d’abord 
sur l’origine de la lumière et des ténèbres, considérées, comme dans la Genèse 
chap. 1(, comme des matières indépendantes, concrètes, qui d’en haut se ré- 
pandent sur la terre, D'où et de quelle manière viennent-elles ? Nul ne sait 
rien de positif à cet égard ; Job le 5811-11? Ainsi, de quelle manière arrive-t-on 
à la lumière ? Ralbag et Michaëlis voient 101 les antipodes, + Tout, dit Herder, 
est personnifié ici, la lumière, les ténèbres, la mort et le néant. Ceux-ci ont 
des portes, ceux-là des maisons, des empires, des bornes ; tout un monde 
poétique. » 

25. 


קעז SN‏ ל'ח 
DIN 5‏ מרשעים אורם Un n° pin‏ 
PRIT 16‏ ער נבכיחים. וּבְתְקֶר החום התְהלכָה 


+> 


+ 


17 רנלו לף שעו ריחמו ושיורי למוה ANA‏ 
8 הרבננת PSS D‏ רזג PYICON‏ 
כל + 0 ודה SR‏ 


Jui donne une forme. ויתיצבו‎ êls, les objets qui sont sur la terre, paraissent ; se- 
lon d'autres, ce mot se rapporte à בקר‎ malin et שחר‎ aurore. כמן לבוש‎ comme 
un vétement ; ci-dessus, 26, 6, le chaos est représenté comme nu; la nuit lui 
ressemble en cela, les objets n’ont alors ni forme, ni couleur, mais le jour les | 
leur donne, «ils ont la forme, le vêtement. Burder, cité par Rosenmüller (Das 
alle und neue Morgenland, tom. xx, pag. 362), rapporte que le magasin de 
blé de Joseph qui existe actuellement en Egypte et qui appartient au Grand 
Turc, n’est pas couvert, mais les portes en sont 50611605, une poignée d'argile 
sur laquelle on imprime un cachet. 

15. EN leur lumière ; voy. 24, 46, 17. רמה‎ vi ef le bras élevé pour 
le crime dont la hardiesse éclate pendant qu’il est protégé par les ténèbres. 

16. גבכי ום‎ les profondeurs de la mer. נבך‎ ne se trouve qu'ici dans ce sens. 
D’après Raschi, de נבף = בוך‎ ce qui égare, jaillit ; voy. נבוכים)‎ Exode, 14, 3 
Chaldéen, מערבלי סגור ימא‎ jusqu'au passage sombre de la mer. Version 
grecque, ה‎ muyñv, Saldsans, & là source de la mer. En arabe comme en 
chaldéen 523 jaillir. חקר‎ recherche. —=Ypn) les dernières limites, les ré- 
duits les plus secrets; voy. Ps. 95, 1 

17. ni שצרי‎ Les portes de la mort. Selon Hufnagel (Hiob, neue Uebersezt. 
Erlavgen, 1781) les profondeurs de la terre, parce que 16 scheol שאןל)‎ orcus) 
d’après les poëtes hébreux est un lieu couvert de profondes ténèbres ; voy- 
10, 21, 22. D'après les interprèles rabbiniques : 3 הירערזן היבן שצרי‎ 
בזה השער לשאול‎ en שתסגור אותם לא יצא המות משם ולא יכנס‎ 
« ט)-₪819‎ où sont les portes de la mort pour pouvoir les fermer, afin que la - 
mort n’en sorte plus et qü'aucun homme n’y-entre plus pour aller dans le. 
scheol ? » ושערי צלמזות‎ ef Les portes des ombres de la mort ; c'est une gra- 
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mière? et l'obscurité où est son endroit? 
Pour que tu la conduises vers sa limite et que 
tu connaisses les sentiers de sa maison? 
21. Tu le 5818, car tu naquis alors, et le nombre de 
tes jours est grand ! 


22. Es-tu venu aux reservoirs de la neige ? as-tu vu 
les reservoirs de la grêle, 

23. Que j'ai réservés pour 16 temps de la détresse, 
pour le jour de la guerre et du combat ?- 

24. Quel est le chemin où la lumière se divise? où le 
vent du sud se disperse sur la terre ? 

25. Qui a frayé à la trombe un canal et une route à 
l'éclair des tonnerres, 

26. Pour qu'il pleuve sur une terre privée d’habi- 
tants, sur un désert où ne se trouve personne ; 


physiquement#arlant, n’a rien de commun avec la lumière. Mais dans la poé- 
sieon parle souvent des objets de la manière qu'ils paraissent aux sens, et 
comme 18 lumière du.jour naissant vient de l'Orient, les poëtes hébreux re- 


. présentent le vent du sud comme répandant Ja Jumière sur la terre, » Plu. 


sieurs commentateurs entendent par 3x 76 lumière de l’éclair 6! prennent 
tout le verset comme désignant une tempête. 

25. מי פלג‎ qui a divisé , dérivé. La pluie est représentée comme renfermée 
dans de grands réservoirs. שטף‎ inondation produite par la pluie. תעלה‎ un 
conduil, un canal ; voy. 1 Rois, 18, 32; 35, 38. לחדיד קלות‎ à l'éclair des 
tonnerres ; voy. 28, 26. 

26 el 27. להכממויר‎ pour faire pleuvoir sur des déserts, Question formidable : 


- 
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20. תקחנו‎ — np prendre, amener, porter en soi; Gen. 27,13; 42,16; 
48, 9 ; au singulier se rapporte à chacun d'eux, השך‎ et אור‎ tu les conduis à 
la limite qui les sépare; voy. 26, 10; de même pour 3523 et 372. Vulgate : 
ut ducas unum quodqué ad berminos suos. 

21. ny7 du le sais. Ce verset. est, comme le précédent, une ironie. Celui qui 
se permet le blâme sur l’ordre que j'ai établi dans le monde doit au moins 
avoir assisté à cet élablissement. אד‎ alors, quand j'ai fondé la terre, ביסדו ארץ‎ 
(v. 4). תולד‎ pour נולדֶת‎ fu naquis. ומספר ימיך רבים‎ littéralement, le nombre 
de tes jours nombreux, tu às un grand âge! 

22. אצרות שלג‎ Chaldéen לקורמוורי תלגא‎ aux chambres de la neige, et 
pour le second hémistiche +17 לאפוחיקי‎ / aux magasins de la grêle. 

23. אשר חשכתי‎ que j'ai relenus, réservés; 7, 113 16, 5. y détresse; 
la neige, quand elle tombe trop abondamment, met les mortels dans l'anxiété. 
La neige en Palestine dure peu de semaines ; on y est d'autant plus sensible. 
קרב ומלחמה‎ combat et guerre, à cause des effets pernicieux de la grêle; 
voy., comme parallèle, Ps. 148, 8; Ézéch, 13, 13, Hagg. 2, 17. 

24. יחלק אור‎ se parlage la lumière ; ce sont les rayons solaires. יפץ קדים‎ 
que le vent du sud se répand ; le vent 16 plus fort en Arabie répand son souffle 
brûlant dans toutes les directions ; 16 sens 051 : comment la lumière et le vent 
exercent-ils leur influeyce sur la terre ? Michaëlis observe très-bien : Levent, 
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27. Pour désaltérer ce quiest solitaire et sauvage, el 
pour faire germer l’herbe de la prairie ? 


28. - pluie a-t-elle un n pére? ou qui a engendré les 
gouttes de rosée ? 

29. Du corps de qui est sortie la glace? le frimas du 
ciel, qui l’a enfanté ? 


30. Comme la pierre, les eaux se contractent, -et la 
surface de l’abîme est prise (comme) dans les liens. 

31. Noues-tu les liens des Pléiades? ou desserres-tu 
les chaînes de lOrion ? : 


32. Fais-tu sortir en leur temps les mazäroth (con- 


Sur  המיב‎ et כסיל‎ voy. ci-dessus, 9, 9. Le Talmud dit sur m5 comme 
cent étoiles, כמאה כובביא‎ Raschi dit : Réunis-tu les Pléiades pour que le 
monde ne périsse pas par le froid ; détaches-lu l'Orion pour que la chaleur 
tempère le froid causé par les Pléiades"? מעדנות‎ et כזושכות‎ ont à peu près le 
même sens ; le premier désigne le lien, le faisceau ; 16 second, l’attache. Le 
sens 651 : Peux-tu changer la position des étoiles el les limiles qui. leur sont 
assignées ? réunis-tu le groupe des Pléiades pour qu'elles paraissent toujours 
ensemble ? ou, peux-tu détacher l’Orion entouré d'étoiles comme de liens ? 
1 Sam. 15, 32; כמעדנות‎ à 16 sens d’agréments ; ainsi plusieurs commentateurs 
entendent ici les agréables pléiades ; mais nn9n — n12w3 est favorable au 
premier sens. J. “Wolfsohn réunit les deux: Peux-tu réunir en agréables 
groupes ? Mais sa traduction de ce: verset est longue et diffuse. Plusieurs 
poëles asiatiques modernes considèrent les Pléiades commé un faisceau d'étoiles ; 
voy. Rosenmiüller, Das alle und neue Morgenland, tom. 113, p. 363. 

32. מזרות‎ mazaroth. On n’est pas d'accord sur le-sens de ce mot; selon - 
Raschi, c'est pour my des planètes ; voy. 11 Rois, 23, 5; d’autres com- 
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Pourquoi la pluie bienfaisante tombe-t-elle sur un sol désert? pourquoi les 
biens sont-ils souvent le partage d'hommes qui en sont indignes ? L’ignorance 
de l’homme à cet égard doit le rendre réservé. שאה וכושןאה‎ voy. 30, 3. ₪ 
peut aussi inférer de ces versets : Puisque Dieu raffraîchit par la pluie les terres 
brûlantes du. désert én faveur des animaux malfaisants qui les habitent, 
pourquoi tourmenterait-il linnocent ? ny qui fait sortir l'herbe, laprairie. 

28. אב‎ un père; la pluie a-t-elle un autre auteur que Dieu? אגלי טל‎ 
goutles de rosée; Vulgate, stillas roris ; de même Je Chaldéen, רסיכי טולא‎ 
Selon Raschi, אכלו‎ est pour בלי‎ des flots; le premier sens est plus motivé 
par expression, 

29. 9 de qui ; génitif dépendant de מבטן‎ du ventre de qui? כפור‎ givre; 
voy. Ps. 147, 6. 


30. כאבן‎ Selon Gésénius, comme בתחת אבן‎ comme sous une pierre ; 
Le Chaldéen dit; קרישין. ומטמרין ואפי תהומא מקרחא‎ ND NIIND 
מתאחדין‎ « Les eaux se congèlent et se cachent, et la surface de-l'abîme = 
s’unit par le froid »; voy. 37, 10. יתחבאן‎ se cachent, exprime ici la con- 
traction, la condensalion ; la surface des eaux 051 seule ‘prise par le froid. 
יתלכדו‎ sont pris, se referment.. חמא = חבא‎ d'où המאה‎ 7006 caillé ; com- 
parez avec l'expression יתלכדן.‎ Horace (Épiîtres, x, 3, 3) Hebrus nivali com- 
pede vinclus. 

31. בקעדנות‎ les liens ; de même le Chaldéen שירא כמתא‎ , ét la version 
grecque, 86006 C’est pour מענדות‎ de ענד = עדן‎ vor. 31, 36; Prov. 0 21. 
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stellations), et 16000156 avec ses petits (les) conduis-tu ? 


33. Connais-tu les statuts du ciel ? fondes-tu son in- 
fluence sur la terre ? 


34. Élèves-tu jusqu'aux nuées ta voix ל‎ que les 
torrents d’eau te couvrent? 


35. Envoies-tu les éclairs et ils s’en vont et te 
disent: Nous voici ? 


36. Qui a mis la sagesse dans les reins couverts, ou 
qui a donné au regard l'intelligence ? 


36. בטוחות‎ Selon les commentateurs hébreux, les reins ; voy. 51, 8. שבור‎ 
intelligence, el selon d’autres, cog ; ainsi l'ont pris les rédacleurs de nos 
prières: הנותן לשכוי בינה להבחין בין יום ובין לילה‎ * Qui a donné au coq 
l'intinct pour distinguer le jour de 18 nuit ? » A. Wolfsoha ne pouvant ad- 
mettre que 16 poële pagse ainsi d’une chose à une autre, ce qui aurail lieu si 
l’on traduisail מווחות‎ par les reins, et שכוי‎ par la vue, traduit, d’après Hir- 
el: Qui a mis la sagesse dans les étoiles filantes et qui a donné l'intelli- 
gence aux météores ? Comparant פוחות‎ à nv? מטחוי‎ qui désigne la flèche 
lancée. Nous ne mentionnons cette interprétation admise par plusieurs autres 
commentateurs que pour 58 singularilé. Rosenmüiler traduit: Quis vagis que 
Jactibus indidit prudentiam? quis meteoris tribuit intelligentiam 2 > Qui 8 
donné la sagesse aux 6101168 filantes, el l'intelligence aux météores ? » Dœder- 
lein prend nynto pour choses occultes, opposé à שכוי‎ cellessqui sont visibles, 
שכוי‎ de עוכה‎ voir, peut bien désigner un phénomène. Nous croyons avec les 
commentateurs hébreux que nina désigue les reins, siége ‘de la pensée, et שכוי‎ 
le regard perçant; ce mot est sur la forme אחוה חדוה‎ de חדה‎ mn ; seulemént 
dans ה 16 שכוי‎ féminin 651 changé en + et le troisième radical changé en ן‎ . 


Cette interrogation, au reste, n’est pas plus étrange que les autres. ‘La version 
grecque porte: Tés de 600005 yuvatëly bodouaros coplév , M 0) ÉTLOTAUNY , * 
qui a donné aux femmes la sagesse, la science du tisserand et l'art de 
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menlateurs voient ici les comèles qui ne paraissent qu’à des époques éloignéés ; ; 
d’autres disent que c’est. {a couronne boréale; de 53, d'autres enfin, que c'est 
la Grande Ourse. עועו‎ Selon les mêmes, c'est mn Petite Ourse; identique avec 
wy (9, 9); d’autres 16 comparent à sy ל‎ , chèvre; ainsi: peux-tu conduire la 
chèvre auprès de ses Ipelits ? autre expression astronomique. בולררת‎ ressemble à 
ג 9% ,37 ודרי‎ version grecque conserve le mot hébreu יי‎ Chaldéen 
שרי מזליא‎ les chefs. des planètes ; Schultens 011, le Zodiaque. 3ny en son 
temps, semble indiquer que mazaroth malgré sa forme plurielle est un nom 
au singulier, à moins de prendre בעתן‎ dans un sens partitif, se rapportant 
à chacun d'eux. 132 ce seraient les étoiles qui accompagnent la Grande Ourse. 
על‎ pour ny Gen. 32, 12; Nomb. 9, 11. Nous avons dans l'incertitude laissé 
sans traduction מודרות‎ , et pour wy nous avons adoplé la traduction 1 plus 
généralèment admise. “TEL 

98. חקות השמובס‎ les lois du ciel, celles qui gouvernent les astres. 
תשים משטרו‎ Selon Gésénius, détermines-lu sa domination, de בור‎ chef. 
J.. Wolfsobhn dit: Peux-tu exécuter sa prescription ? comme שפוך‎ , dans 6 
Talmud, acte. באר‎ sur la terre, 101 qui es sur la terre, ou l'influence des 
astres sur élle ; voy. Gen. 1, 16; Jérém. 31, 35; Ps. 136, 7 à 9. 


94: התרי‎ dèves-tu à la nuée ta voix ; selon Dœderlein :. est-ce que d'une 
voix élevée vers la nuée lu commandes ? ושפעת מים תכסך‎ voy. 22, 11, 
dans un autre sens ; ici ces mots signifient : fais-tu venir la pluie avec abon- 
dance » Selon Bouiller, cité par Rosenmüller, l'expression élever la voix se- 
rait une allusion à l'usage des mages de chanter pour appeler 18 pluie, croyant 
* ces chants d’une grande‘efficacité auprès de leurs idoles ; usage qu'on croit 
exister encore dans des îles de Y'Amérique. : 
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37. Qui peut compter les nuées avec sagesse, ou qui 
verse les outres du ciel, 


38. Quand, la poussière se répandant, devient coulante 
et que les glèbes s’attachent? 


39. Procures-tu par la chasse .à la lionne sa pâture ? 
satisfais-tu l’avidité des lionceaux ? 


4o. Quand ils sont couchés dans leurs antres, qu’ils 
sont assis dans la tanière épiant la proie ? 


+ 


le sol; elles s’attachèrent aulour, ajoute le même commentaleur, pour lui 
donner sa longueur et sa largeur. 

99. החירז -- וחית‎ est ici, comme 33, 20, synonyme de נפש‎ , 6 le Sens 
d’avidilé. 106 poête parle de la lionne et de ses petits, comme de l'animal 
le plus grand et 16 plus avide de proie, puis ensuite ( verset 41 ), 4 cle 
le plus pelit, le corbeau, et que Dieu rassasie, Plusieurs exégètes commencent 
ici un nouveau chapitre ; et en effet , les deux versets 39 et 40 forment avec 
le chapitre 39 un ensemble, et de même que jusqu'ici 16 poëte ne parle que 
de la grandeur de Dieu sur la terre, dans l’air 61 dans 108 cieux, ces ver- 
sets et 16 chapitre suivant, ont pour objet de célébrer son admirable provi- / 
dence sur tous les êtres vivants. Job ne connaît ni leur instinct, ni rien de 
ce qui constitue leur nature; n’esi-ce pas une témérilé de sa. part de 
vouloir pénétrer les secrets de Dieu, et de disputer contre sa justice. La 
version grecque a cependant la division 0 ne termine ce mi. bi 
qu’au versel 41, 

40. ישתו‎ de nnw courber, s'étendre. Aben-Esra dit : בן דרך דארב‎ 
AN ידכדק ישה ללכר‎ «ainsi celui qui guette se courbe pour surprendre 
sa proie, Le verbe שוה‎ ou nnw , observe Hufnagel, peint bien la posture 
du lion, comparable à celle du chat, lorsqu'il se précipite sur sa proie; voy. Ps, 
10 , 10. סכד‎ fanière ; voy. ibid. .ץצ‎ 9. Jérém. 25, 38. 
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nuancer ? Hufnagel, dérivant וחות‎ de בוהא‎ arabe, étre sombre, et שכןי‎ du 
Chaldéen, שכה‎ voir, considérer, traduit : Qui a ordonné si sagement ce qui 
l'est caché, avec lani d'intelligence ce que tu aperçois ? 

37. שוכב — ישכיב‎ littéralement coucher, signifie ici au Hiphil, déposer, 
faire descendre ; c’est une expression pittoresque de la pluie contenue dans les 
nuages figurés par les outres. Voy. au 70516 שכב‎ daus ce sens, Exode, 16, 
13, 14, bon שכבת‎ , et Lévit. 15, 16, 17; שכבת דרע‎ 3; dans ces deux endroits, 
שכב‎ a 16 sens de répandre. La Vulgate donne de ce verset une traduclion 
étrange: Quis enarrabit cælorum rationem et concentum cœli quis dormire 
faciet ? rapportant נבלי‎ à ba; nom d'un instrument musical, et entendant 
par ces mots la grande harmonie des corps célestes qüe mul ne saurait faire 
cesser. Cetle harmonie a été prise à la lettre par quelques-uns qui ont cru 
qu'il y a au ciel un concert d'instruments de musique ; voy. Cicéron (Songe de 
Scipion , .ch. 5). Dire ce qui se passe au ciel est-évidemment une prétention 
ridicule; mais pourquoi le ci-devant juif annotateur de Job dans la Bible de 
Vence se moque-t-il à cette occasion des juifs qui prennent à la lettre cette 
+ fiction, puisqu'ils n'étaient pas seuls à l’admeitre ? 

38. בצקרץ‎ Ce verset est la continualion du précédent : Dieu. fait que les 
- nuages se déchargent pour humecter la poussière et en faire une malière 
épaisse. בצקת‎ forme-un. jeu de mots avec מווצק‎ , dérivés tous 060%:66 וצק‎ 6 
fondre ; 18 6 devient 60018010. Raschi 65711706 par ביום שיצקתי עפר‎ 
כיסוד עלוו תבל‎ lorsque j'ai fondu la poussière pour en faire la terre, 
depuis le jour que j'ai fait de la poussière une matière pour fonder dessus 
.l'univers (selon une autre leçon , לולבש באמוצעיתו‎ Le monde au milieu 
d'elles). ורגבים ידבקו‎ et que les mottes de terre se sont réunies pour former 


+ 
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4r. Qui prépare au corbeau sa pâture, quand ses 
petits crient vers Dieu, qu'ils errent privés de nour- 
riture ? 


XXXIX. 


Sommaire. — Suite du discours de Iehovah. Qui veille sur les gazelles et 
les biches (1 à 4)? — Qui a donné aux animaux sauvages l'instinct 
pour se soustraire au joug de l’homme? L’onagre (5 à 8), le buffle 
(9à 12), l’autruche (13 à 18), le coursier (19 à 23), les oiseaux de 
passage ( verset 26), l'aigle (27 à 30 )? 


1. Connaïis-tu l'instant de l’enfantement de la che- 
vre sauvage ? observes-tu les douleurs de la biche prête 
à mettre bas ? | k 

3 Comptes-tu les mois pendant lesquels . elles 
sont pleines, et connais-tu l'instant de leur déli- 
vrance ? 


3. Elles se tordent , poussent dehors leurs petits, se 
déchargent de leurs douleurs. | 


sens il est en rapport avec nv littéralement, qu’elles remplissent, qu’elles 
restent pleines; voy. Gen. 25, 24; voy. une pareille métonymie ci-dessus, 
36, 27. לדתנה‎ pour -לדתץ‎ | 

3. תכרענדה‎ elles sé tordént ; voy. 1 Sam. 4, 19. רזפלחנדק‎ — ni 
fendre; Ps. 141 , 7. Prov. 7, 23. Ce mot désigne un enfantement violent. 
La Vulgate, sans égard pour l'accent disjonctif de תכרענה‎ traduit : Incur- 
vantur ad fœtum , et pariunt , et pour חבליהב; תשלחנה‎ elle dit : et ru- 
giltus emiltunt. הבכ‎ désigne la douleur et nor le cri qui en est le signe; 
15016 , 13, 8. Ces mots siguifient , elles renvoient leurs douleurs, elles s’en 
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41. sv au corbeau ; voy. Ps. 147, 9. Ex SN vers Dieu; il parle à 
la troisième personne, ce discours étant attribué à Dieu. 

Ca XXXIX. 1. הידעת‎ connais-lu? Ven occupes-tu (Gen. 39, 6)? Les ani- 
maux mentionnés dans ce verset vivent sur des hauteurs presque inaccessibles 


à l’homme, qui ne peut leur porter aucun secours dans le moment 51 doulou- 
reux de la gestation. ועלי ולע‎ monteurs de rocher, ne sont pas des ibis ; voy. 
Bochart (Hierozoïc, part. 1, liv. mu, tom, 11, 289), ou comme dit la version 
0010, tragelaphes, des animaux fabuleux, moitié cerf et moitié 
bouc, mais comme expliquent la-plupart des commentateurs, des boucs sau- 
00005 ; voy. 1 Sam. 24, 3 : les rochers des boucs sauvages צורו: היעלים‎ 1 
la gazelle, c’est la capra ileæ de Linné. יעלה‎ est mentionnée, Prov. 5, 19 ; 
a la terminaison du masculin pluriel. Raschi dit de mêmè אשכונכוק‎ , et il 
ajoute que cet animal hait son petit, et qu'au moment de le mettre bas il 
monte surun rocher afin de le faire tomber et de le tuer, mais que Dieu par sa 
miséricorde fait qu'un aigle passe en ce moment et le recueille dans ses ailes. 
הלל אילות‎ les douleurs de lenfantement (de חול‎ ou Sn) des biches. Raschi 
dil que le serpent (לדקון)‎ par sa morsure facilite la délivrance de cet ani. 
mal. Nous ne savons jusqu’à quel point l’histoire naturelle est d'accord avec 
le savant commentateur. de Troyes. תשמור‎ observes-lu, remarques-tu ; VOY- 
Gen. 37, 11. Dans ce verset el les trois suivants Dieu montre, par un exemple 
surprenant, sa bonté envers les créatures, puisque même les animaux, privés 
de tout secours des hommes savent se suffire en meltant bas 16075 5. 


2. תמלאנה‎ 6 conceptus eorum, se rapporte à אילות‎ , mais par le 
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4. Leurs petits prennent de la force, ils croissent. 


en rase campagne; ils partent et ne reviennent plus 
vers elles. 


5.. Qui a mis en liberté l’âne sauvage? qui a brisé 
les liens pour lui ? 


6. A qui j'ai donné la solitude pour maison, et dont 
la retraite est une terre stérile? 


7. (Là) 11-56 rit du tumulte de la cité; 1 n'entend 


pas les cris de l’ânier. 
8. Il parcourt les montagnes, ( pour) sa pâture, ‘et 
recherche toute verdure. 


9. Le reéin ( buffle) voudra-til te servir ? s’arrètera- 


til devant ton râtelier ? 


1. המון קריה‎ le tumulte de la ville. Version grecque, rodvoy)hius 0806, 8 
nombreuses foules de la ville, raltachant à cet hémistiche תשואות‎ de l’hé- 
mistiche suivant. תשואות נוגש לא ישמע‎ il n’entend pas les clameurs de 
l'exacteur, de l'homme impérieux qui fait marcher les animaux. Comme dans 
Ja fable, la pensée et 16 sentiment leur sont attribués. ; 

+ 8. יתור‎ À parcourt du regard, il recherche ; de 3n aller 64 61 là. Arnheim 
observe que 51 יתור‎ était un nom, ou un passif, Le recherché, comme le veulent 
quelques commentateurs, הרים)‎ aurait un accent disjonctif; il est vrai que 
comme présent il faudrait יתור‎ : d’auires traduisent : 6 meilleur, M). Quoi 


qu’il en soit, le sens est clair: 11 recherche péniblement la pâture que l'âne 


/ 


domestique reçoit de l'homme, mais aussi il a la 1120716 du désert. 

9. רים]‎ comme x le réem, qu'on croit être Le buffle. Version grecque : 
2000050006 licorne. C'est aussi la signification que donne à 66 mot Winer 
(Reahwo. tom. 1er, pag. 364). Cependant il est plus probable surtout par le 
verset suivant que la signification que nous indiquons est la véritables voy, 
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délivrent. Ce mot peut désigner aussi poétiquement les pelits mêmes! qui 
causent la douleur. mn avec le suffixe masculin pluriel, comme 
1, 14. , 4 
4. חלבם -- יחר"מוו‎ comme dans le syriaque guérir ; ils sont bien por- 
tants ; voy. 15000 , 38,16. בבך‎ en arabe בך‎ au-dehors. Ce mot désigne 
champ ; dans'le Talmud 92 חית‎ Les animaux des champs. לבור‎ au mas- 
culin pluriel , se rapporte aux vieux dont ils n’on£ plus besoin, ou pour להן‎ 
voy. verset 3. - | 
5. ND animal sauvage , en général. y. l’dne sauvage; grec, 6vos 
&ypus , Vonagre ; 9 signifie littéralement, qui court vile, le fugilif, 
de même ערוך‎ mots qui désignent en général les animaux que l’homme n’a 
pu dompter ; c’est l’(equus) asinus silvestris de Linné; voy. Winer (Realw. 
. pag.781 ); Ker Porter, cité par Rosenmüller (Alferthums-Kunde, lom. x1v, 
pag. 160 (, dit que la prestesse et la manière comique de cet animal à fran- 
chir les distances , lui à rappelé ce passage de notre poële; voy. aussi Buf- 
fon et Pallas, naturaliste 6116 par Rosenmüller (Das alte und neue Morgen- 
land, tom. au, pag. 364); voy. aussi Gen. 16, 12 ; Ps. 104, 11; ci-dessus, 
6,5, et 11, 12. חפשי‎ libre de la domination de 0 Ty est plus 
“usité dans l’araméen, et +2 en hébreu. 

6. אשר‎ Comparez à celle description Hos. 8, 9, בלחה‎ terre salée, stérile ; 
synonyme à עורבה‎ steppe, plaine inculle. Virgile (Georg. u, v. 238) dit, salsa 
tellus — frugibus infelixæ, voy. Pline, Hist. Nat, liv. xxxr, chap. 7; et 
Jérém. 2, 24. 


% 
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10. Attaches-tu le reém au joug pour fendre le 
sillon ? “le réduis-tu à labourer les vallées derrière 
toi ? 

11. Peux-tu te confier en lui parce que sa force 
est grande, et lui abandonner (le produit de) ton 
labeur? 

12. Lui laisses-tu le soin de rentrer ce que tu as semé, 


et de remplir tes aires? 


13. L’aile de l’autruche s’étend joyeuse ; est-ce l'aile, 
le plumage de la cigogne ? 


14,18, et Ps. 104, 17. La Vulgate traduit: Penna strulhionis similis est 
pennis herodi et accipitris, 1/9116 de l’autruche est semblable aux ailes du 
héron et de l'aigle, La version grecque : IrégoË reproflévuy psélaoox, 40 6 6 
0/8 ral 00ל6ע‎ Vaile des neelassa (le mot hébreu (בעלסה‎ joyeux, lorsque le 
assida (non) et 16 nessa (כצה)‎ ont conçu. Nous ne rapportons ces deux ver- 
sions, obscures toutes les deux, que comme une preuve de l’ancienneté de 1:00 
de ce verset. on liltéralement, pieuse, désigne la tendresse de la"cigogne en- 
vers ses père et mère. J. Wolfsohn dit que 5337 désigne les mâles des oiseaux, 
parce que seuls ils se distinguent par la beauté de leur plumage 01 par leur 
chant ; nous en appelons à l'opinion des naturalistes. 11 ajoute que נעלסה‎ 
quoiqu’au Niphal, forme passive, 8 un sens actif, parce que 06 verbe exprime 
un sentiment ; voy. Lehrgeb., p. 239; אברה‎ le concret pour l'abstrait; aile 
pour. vol. Raschi dit: כל עוף קרוי אברה על שם כי פורת‎ « Chaque oiseau 
peut être appelé אברה‎ parce qu’il vole. » La cigogne montre en 1001 beaucoup 
de grâcé, et est louée pour son intelligence, Jérém. 8, 7. 5y13 c’est, le plumage 
de la tête et du cou de l'oiseau; voy. Lévit. 1, 26. D’après cela, J. Wolfsohn 
tradüit, en prenant DN dans 16 sens de ג הנה‎ « Vois, combien l'aile des oiseaux 
‘chanteurs est réjouissante, le vol et le plumage de la cigogne, » Cela n'éclaireit 
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Deut. 33, 17; Ps. 29, 6 ; 18810, 34, 7, où le buffle est toujours en parallèle 
avec le bœuf domestique; toutefois n’osant pas prononcer entre les nombreuses 
opinions sur ce mot, nous l'avons, comme au Deutéronome, laissé sans traduc- 
tion; voy. les scholies de Rosenmüller. PO 79 ne signifie pas seulement 
passer la nuit, mais s’arréler ; voy. Ps. 49, 13, et ci-dessus, 19, 4. אבוס‎ le 
râtelier ; voy. Isaïe, 1, 3. Selon d’autres, il s’agit ici de la grange; voy. 
Hufnagel. 

10. בתלם עבתו‎ au sillon de sa corde épaisse, pour 25nn בעבת‎ la corde, 
le trait avec léquel on dirige l’animal qui trace [6 sillon. Arnheim traduit 
תלם‎ par raie, ce qui est entre les 5111088 ; de תלל-‎ amonceler ; l'idée est la 
même ; voy. Ps. 65, 11. שדד — ישדד‎ travailler aux champs, herser ; en her- 
sant, l’animal va après l’homme ; c’est pourquoi il y a קים — . אחריך‎ 
profondeurs dans lesquelles est déposée la semence. 

11. התבטח גו‎ peux-tu avoir confiance en lui, comme dans le bœuf ap- 
privoisé pour les travaux des champs ? voy. Prov. 14, 4. 


y les 


F7 


12. ושוב‎ il ramènera ; le: Kéri a le Hiphil, également transitif, דרע‎ 6 


le blé produit .de la semence. ne ton aire, pour מלא גרנך‎ 16 plénitude 
de ton aire. 


13. כנף‎ Ce versét est un de ceux sur lesquels les commentateurs ont fait le 
plus de suppositions. La première question est : Que signifie רננים‎ Plusieurs 
commentateurs{pensent qu’il désigne l'animal appelé ainsi ,הסדה‎ nom sur lequel 
on n’est pas d'accord non plus. H\j39 vient de רנן‎ chanter ; ce qui porte 
J. Wolfsohn à le traduire par oiseau chanteur ; maïs il y en a beaucoup qui 
chantent, רנן‎ signifie aussi pousser des cris; on croit que c’est le nom poé- 
tique de l’autruche. עלד == עלס-- נעלסה‎ éfre réjoui, l'aile de l'autruche est 
réjouie, s'élève gaïiement. הסידה‎ c’est la cigogne; voy. Lévit. 11, 19; Deut. 
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14. Lorsqu'elle confie ses œufs à la terre, et leséchauffe 
sur la poussière (brülante), à 

15. Oubliant que le pied les écrase et que la bète des 
champs 168 6; 

16. Cruelle envers ses petits comme s'ils n'étaient 


point à elle, elle est sans crainte que son enfantement 


soit inutile, 

17. Car Dieu l’a privée de sagesse, et ne lui a pas 
donné en pârtage l'intelligence. 

18. Au moment où elle s’excite pour s'élever, elle se 
rit du cheval et de son cavalier. | 


y a le féminin; ensuite revient le féminin בניה‎ et לה‎ c’est pourquoi Ewald 
lit l'infinitif הבשיה‎ - Arnheim prend pour sujet de ce verbe Dieu. ללא לה‎ 
littéralement, pour non à elle, c'est une comparaison; voy. Gen.9, 5, où le ל‎ 
peut également avoir le sens de comme. וביעה‎ sa fatigue ; elle ne craint pas 
qué la fatigue de son enfantement soit vaine. פחד‎ 54 sans’ crainte, sans 


soucis, comme traduit Schultens, sine sollicitudine. | 6 
17. נש -- השרה‎ oublier. Dieu lui a fait oublier la sagesse, Le manque 


de, sollicitude pour les enfants ést- désigné comme un manque 6 sagesse ; 


aulruche passe 6 Orient pour stupide , 6% sa cruauté envers ses petits: 


est mentionnée Thren. 4, 3. Cette insensibilité aftribuée à l’autruche, observe 
Hirzel, repose sur une connaissance imparfaite de Fobservation de la: nalure; 
les voyageurs ne la représentent pas ainsi. 

18. רזמריג‎ On compare ce mot, qu'on he trouve qu’ ici, à l'arabe 515 
prendre son élan pour courir; Raschi dit : sortir de son habitude. Après 
בעת‎ il faut suppléer אשר‎ , comme 6, 17. Arnheim dit : Elle s’excite en s'en- 
fonçant dans la chair des pointes qu'elle a sous les ailes. Selon Kim’hi ממרא‎ 
signifie s'élever. Les mots NN במורום.‎ forment une paronomasie. במרום.‎ 
\ in יי‎ en haut. תשחק‎ eliese rit du cheval 64 de son: cavaliér ; 5 
la vitesse de l'autruche à Ja course ‘est proverbiale, 161 se termine ce que le 

‘24, 
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que médiocrement ce verset. D’après les commentateurs les plus anciens, il 
s’agit de l’autruche, indiquée seulement par ses cris ; des désignations ana- 
logues se trouvent chez les poëtes arabes. Littéralement, l'aile de l’autruche 
joyeuse ; Ses ailes et leurs fréquentes agitations manifestent sa gaîté; -quoi- 
qu’elles lui soient inuliles pour yoler, elles lui servent à la course. Bochart 

 ditqu’il s’agit de la femelle de l’autruche dont la voix est plus vibrante 6 
celle du mâle., EN vraiment, est-ce l’aile, de mêmé que le plumage de la 
cigogne ? Comme 18 cigogne , l’autruche a dans ses ailes el dans sa queue des 
plumes blanches et noires. אברה חסידה‎ l'absolu pour l’état construit, pour אברת‎ 

On. 511 que‏ איפת ‏ שעיים. pour‏ איפה שערים ,2,,17 Ruth,‏ ו חסידה 
l'autruche a des propriétés qui tiennent à la fois de l'oiseau 61 du quadrupède ;‏ 
c’est pour cela qu’on la croit mentionnée ici à la suite des quadrupèdes ; tout‏ 
ce que les naturalistes disént de l’autruche convient à la description donnée ici‏ 
(v. 13 à 18), et le sens est également interrogatif: l’homme lui a-t-il donné ces‏ 
qualilés admirables ? Voir pour d’autres détails, l'Histoire des animaux men-‏ 
tionnés dans l'Écriture-Sainte, jar Tychsen.‏ 

14. כי‎ le sens de toutefois ; Vautrache n’a pas pour ses petits la tendresse 
que la cigogne a pour les siens. תעדב‎ au féminir, se rapporté à la femelle 
de l’autruche sous-emtendue, et non à la forme רננום‎ v. 13. תחמם‎ Chal- 
déen תדְנָר‎ elle les couve. La Vulgate rend תחמש‎ par la seconde personne, 
Lu forsitan in pulvere mr ea ; ce qui n’est pas en rapport avec 10 
suivant. . 

15. תזורה‎ les comprime ; de “15 voy. Juges, 6, 96 ; ce verhe.et.le suivant 
תדושה‎ les écrase, se ‘rapporte à ביצה‎ - 

16. קשח - הסשיח‎ être cruel; comme +משה‎ 7 vi 63, 17. 
étrange de voir'ici la forme du masculin quand dans les versets précédents il 
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19. Donnes-tu au cheval la vigueur? Astu orné son 
front de la crinière mouvante ? 

20. Le fais-tu bondir comme la sauterelle ? L’orgueil 
de son hennissement (répand) la terreur. 

21. Creusant le sol et se réjouissant de sa force, il 
s’élance au-devant de l’armure. 

22. Il se rit de la peur, ne tremble pas et ne recule 


pas devant le glaive. 
23. Sur lui le carquois retentit, la flamme de la lance 


et de la pique 
24. Bouillonnent avec fureur, et il dévoré la terre, et 
ne s'arrête qu’au bruit de la trompette. 


livre le combat. ww» désigne l'explosion bruyante de la joie. Ry° ÿ sort, 
il marche à la guerre; voy. Nomb. 1, 3; 21, ₪ בשק‎ armure , ici pour 
bataille. 

23. רנה — תרנדה‎ pour רנן‎ donner un son; c'est le cliquelis, le son 
strident des armes. מפשפה‎ le carquois, pour la flèche. Raschi dit: 
op ומקשקשורז זו בזו ונשכוע‎ DAT ND le carquois étant 
rempli de flèches, elles se heurtent et font entendre un son. 2 la 
flamme de la lance ; Habac. 3 ; 11, on lui attribue l'éclair; Juges, 3, 22, 
27 est employé pour 273 glaive. כירון‎ Vulgate clypeus ; le bouclier ; 

- cest la signification que donnent à ce mot les anciens traducleurs, et con- 
vient à ] Sam. 17, 6, 45, Plusieurs traducteurs modernes le rendent par 
pique, javelot. 

24. Rs  hume ; voy. Gen. 47, 7 ; il semble dévorer l'espace. Virgile 
) Georgic. an, 141, 142 ) 011 de même: 

. et acri 


Carpere prata fuga. 
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poëte a voulu dire de l'autruche, dont les ו‎ sont plu à 
décrire la stupidité apparente et la vélocité. Là encore se manifeste la sagesse 
impénétrable de Dieu. 

19. רעבודק‎ litléralement frémissement, de רעש == רעכם‎ tonnerre; c’est 
la crinière tremblante, flottante. La mention du cheval dans le verset pré- 
cédent amène la description ( versets 19 à 25 ) de cet animal , d’abord d’une 
manière générale (19 à 20), puis son ardeur comme coursier du guerrier. 
La Vulgate rend רעממדק‎ par hinnitum , le hennissement. Tous les poëtes , 
et notamment les poëtes arabes, ont décrit le cheval de guerre. « La contrée 
\ Poësie des Hébreux, pag. 93 de la traduction française, éd. in-12) où 
cette description a été faite, dit Herder, produit la plus noble race de ces 
הוותה‎ 1-0 ₪ à Le cheval est peint tel que l’Arabe le voyait et 6 
016 encore, c’est-à-dire, comme un être pensant, courageux et belliqueux; 
qui prend part à toutes les chances d’une bataille ; son hennissement est 
inséparable du cri de guerre du héros. » 


20. הרזרעישנו‎ le fais-tu bondir en l’effrayant? Vulgäte : suscilabis 
eum ? Ici le cheval est comparé à la sauterelle; d 1068, 2, 4, cest 
elle qui est comparée au cheval. 3%) sa 007106 , n souffle fier ( (דקוך‎ 
répand la terreur ( 2x ). Isaïe, 30, 30, הוך‎ est également dit de la voix ; 
נחר‎ voy. Jérém. 8, 16. 


21. ותכרו‎ au pluriel, se dit de plusieurs. Selon Raschi, ce mot se rap- 


porte aux cavaliers qui guettent le moment favorable ; pendant ce temps, le 
coursier montre son impatience pour le combat. — הפך‎ creuser, gralter avec 
le pied. Virgile (voy, v. 25) dit: cavat tellurem, praya dans la vallée où se 
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25. La trompette sonne, il semble dire: Ah! et de 
loin il flaire la bataille , la voix tonnante des chefs et le 
= cri de triornphe. 
e 
26. Est-ce par ton intelligence .que.vole l’autour, 
qu'il étend ses 81105 vers le midi? 


27. Est-ce par ton ordre que l'aigle s'élève (jusqu'aux 
nues ), et place haut son nid? 


28. 11 habite le rocher et passe la nuit sur. la pointe 
escarpée , sa forteresse. 


26. נץ‎ l'épervier représente ici loute l'espèce des oiseaux de passage ; 
* d’autres traduisent l’'autour; ÿ2 a selon Kimhi, rapport à 531) plumes, 
car sa force réside dans ses ailes, בר‎ — "ax littéralement exercer la 
force des” ailes ) מקציבר‎ ( ; il s’agit du passage des oiseaüx dans les pays 
chauds à l'approche de Yhiver. Selon plusieurs commentateurs, il s’agit de la 
- mue, époque où oiseau tourne l'aile vers le soleil pour se réchauffer et 
favoriser Ja croissance 06 son plumage ; יאבך‎ # pousse des plumes, 
et comme dit la Vulgate, plumescit. Le premier sens nous paraît ie nd ; 
voy. .Jérém, 8, 7. % 
27. sa 48 /60606 ;== פ‎ my rt il élève le vol ; ci-dessus, 5, 7 בג‎ . se rap- 
porte à אםז על פיך‎ est-ce par ton ordre qu il place haut son nid, tandis que 
Vautrache place ses œufs’sur la terre ? n est-ce pe Dieu qui "9% 1 
de ses créalutes ? 


2. סלע‎ sans pr comme Deut. =. 16, שן סלצ‎ ‘dent de rocher, 


la pointe escarpée d’une roche ; voy. 1 Sam: 14, 4, 5. כבמצודה = ומצודה‎ 
comme dans une forteresse, 110 atque énaccessis סוק‎ 
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ef il ne croit pas, n’écoute pas la voix du cavalier, peut signifier‏ ולא יאמין 


aussi, il ne s'arrête pas ;-voy. Isaïe, 22, 23, Après כל‎ il faut ו‎ VEUT 
lorsque se fait enténdre le son de la trompette. 


25. די-- בדי‎ signifie qui suffit; de là כדי‎ assez ; Esther, 1, 18. די שה‎ 
Lévit. 5, 7, autant qu'il faut pour un agneau. Ainsi dans l’abondance des 
sons du schofar ) 170106116 ( aussi souvent qu’il relentit, il dit: האח‎ 
héa’h! c’est l'exclamation joyeuse du cheval, son hennissement. ירוח‎ À 
sent , il flaire. Pline, var, 42, dit deschevaux: prœsagiunt pugnam, ils 
présagent le combat, רעם שריבם‎ lonnerre des chefs; c’est le cri de com- 
mandement. Virgile décrit ainsi l’ardeur du coursier (Georg. 111, vers 83 
el suiv.): / 

>... Tüm, si qua;sonum procul arma dedere, 
= Stare 1000 nescit ; micat auribus, et tremit artus ; 
Collectumque fremens volvit sub naribus ignem, 
*  Densa juba; et dextro jactata recumbit תן‎ armo, 
At-duplex agitur per lumbos spina, cavatque 
\ 7 Tullarem, et solido gravier : sonat ungula cornu.…. 
Que Delille rend ainsi : 
Que du clairon bruyant, le son guerrier l’éveille, 
10 16 vois s’agiter, trembler, dresser l'oreille ; 
Son épine se double. et frémit sur son dos ; 
D'une épaisse criniére il fait hondir les flots ; 
De ses naseaux brüûlants il respire la guerre ; 
Ses yeux roulent du feu , ses pieds creusent Ja {érré. 

Voy: aussi la péinture du cheval dans Delille, l'Homme des champs, qua- 

trième chant et dans Buffon. 
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| 29. De là il contemple sa proie, ses yeux א‎ au 
oin ; 


30. Ses aiglons savourent le sang , et là où il y a des 
cadavres, là il est. 


XL 


Sommaire. — Job répond limidement qu’il ne saurait répliquer (2, #4, 5). 
— Dieu 16 provoque de répondre ( 6 à 8 ). — Qu'il prenne doncen main 
le gouvernement du monde(9 à 144). — Dieu appelle son attention 
sur deux créatures prodigieusés : l’hippopotame ( 15 à 24), le: crocodile 

(25 à 33). j 


1. Iehovah répondit à Iyob et dit : 

2. Celui qui discute contre le Tout-Puissant en est- 
il convaincu? Celui qui reprend Dieu en fera-t-il 
l’aveu ? | 

5. פסץ1‎ répondit à Iehovah, et dit : 

4. J'ai été trop léger; que te répondrais-je? Je mets 


la main sur ma bouche. 
: LL 


68. XL. 2. הרב‎ infinitif de ריב‎ , comme Juges, 11, 25, tenant lieu de subs- 
tantif, celui qui dispute, יסור‎ du Niphal pour 70 sera-t-il repris, convaincu ? 
selon d’autres, c’est un Kal, le corrigera-t-il? enfin, d’autres prennent יסור‎ 
pour un nom comme “D celui qui critique veut-il disputer contre le Tout- 
Puissant ?  הננעו‎ l’avouera-t-il ? conviendra-t-il de son tort? La Vulgate, 
d’après la version grecque, joint les versets 1 à 5 de ce chapitre au chapitre 
précédent, qui. forment ainsi la fin du premier discours de Dieu. Eichhorn 
place les versets 1 à 14 de ce chapitre après 42, 6, de manière que 40, 15 fait 
suite à 39, 30, 61 réunit tout ce que Dieu dit des merveilles du règne animal. 

4. סלותי‎ je suis vil, abject, de קלל‎ être léger, faible ; Gen. 16, 4,5. ידי‎ 
שמותי למור פי‎ je mets ma main sur ma bouche, je me ais; voy. 21, 5; 29, 9: 
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29. משבם‎ de là ; sur la vue perçante de l’aigle, Bochart (Hieroz. sur ce . 
passage) dit: Vel a quadraginta parasangis (aquila) cadaver oculis rima- 
tur ; l'aigle découvre les cadavres à quarante paransages de distance; voy. 
Hom. Il., 17, 674-677. הפך‎ explorer, celui qui explore, recherche, semble 
creuser; voy. v. 21 et Deut. 1, 22; Jos. 2, 2, 8. למרחוק‎ au loin, avec l'idée 
du point de départ exprimée par la réunion du כ‎ vers, et du כן‎ de. 

30. ועלער‎ avalent, de לוע‎ ; le troisième radical précède le premier pour la 
facilité de la prononciation ; au lieu de ילְועעו‎ sur la forme 535359 — 07 Le sang. 
Hirzel observe que ce qui est di ici de l’aigle, qui ne se nourrit pas de cadavres, 
convient plutôt au vautour, lequel ressemblant à laigle, a été compris par les 
anciens sous le nom de -w3 &erés (Luc. 17, 37, Matth. 24, 28% voy.. Winer, 
Bibl. Realw,. p. 26. Lœwenthal fait la réflexion suivante sur ce chapitre : 
> Le poële commence par/le lion, roi des quadrupèdes, la description des neuf 
animaux indigènes (les animaux mentionnés dans le chapitre suivant sont 610- 
tiques), et termine par l'aigle, roi des oiseaux. » 

101 se termine le premier discours de Dieu, et les amis de Job n'ayant pu 
résoudre le problème agité dans tout ce livre, Dieu apparaît lui-même, comme 
le 501611 qui sort majestueusement du nuage (37, 22). Il ne convient pas au mor. 
tel, dit-il, de porter un jugement téméraire sur la Providence divine. Les créa- 
tions les plus merveilleuses du ciel et de la terre, les étoiles du firmament, les 
profondeurs de la mer, la nature enfin, témoignent de la sagesse de Dieu, et 
l’homme au lieu de murmurer doit l’adorer. 
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5. J'ai parlé une fois , 61 je ne répondrai pas ; deux 
fois, et je n’ajouterai (rien). 

6. (Alors) Iéhovah reprit du milieu d’une tempête, 
et dit : 

7. Ceins donc tes reins comme un homme ; je t'inter- 
rogerai, et tu m'instruiras, 

8. Veux-tu même anéantir mon droit? m'accuser , 
afin de te justifier ? 

9. Et si tu as un bras comme celui de Dieu, et 
que par ta voix tu tonnes contre lui, 


10, Pare-toi donc de grandeur et d'élévation, et revêts- 
toi de majesté et de magnificence; | 

11. Répands les épanchements de ta colère, regarde 
tout orgueilleux et renverse-le. 


12. Regarde tout orgueilleux, humilie-le, et écrase les 
impies sur place. | 


13. Cache-les ensemble dans la poussière, enferme 
leur visage dans un (lieu) caché. 


11. הפץ עברות אפך‎ répands les débordements de {a ו‎ les dde 
qu'elle lance + הפץ‎ se dit de l’eau qui déborde ; Prov. .5, 16, et עברה‎ 6 
72ÿ déborder. הראה‎ et regarde; ton seul regard doit renyerser l’orgueil: 

12. והדך‎ ei écrase, racine הדך‎ comme רכך דכה‎ MT; ו סז‎ 6 
onnn à leur place, instantanément ; voy. 34,26; 36, 20, \ 

13. חבוש‎ lie, renferme leur visage, cache-le leur dans un endroit retiré ; 


voy. ci-dessus, 34, 17 ; prive-les par là de la lumière ; comparer à ce passage, 
Isaïe, 2, 10 
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el je ne répliquerai pas. Arnheim voit dans ces paroles un‏ ולא אענה-.5 
certain endurcissement qui motive 16 nouveau discours de Dieu, également à‏ 
travers un orage. Que puis-je répondre, serable:t-il dire, moi faible eréature,‏ 
אחת — à une telle puissance ? la muette résignation seule me convient. Dr‏ 
une, deux, plusieurs fois ; voy. 23, 14; Ps. 62, 12.‏ 

6: סערה‎ expression qui manque au verset 1, mais qui se trouve, de même 
que בוב‎ 38,1, où il y a הסערה‎ avec le 7 démonstratif, l'orage annoncé par . 
Elihou. 

8. האף‎ est une gradalion de l’interr6gation, v. 2; ]₪ ne vouiais pas seu- 
lement morigéner Dieu, mais א) תפר משפטי‎ veux détruire ma justice, Lu 
ne Ja reconnais pas dans 11001616 des méchants ; ou bien, est-ce qu'après 
tout 06 que lu as appris de ma providence tu en doutes encore ? תצדק‎ 529 
afin que tu sois justifié, que le monde ne voie pas ta culpabilité dans tes 
souffrances. / 

9: כאל.‎ comme Dieu, comme moi. תרעם‎ fu fonnes, comme Dieu pour mon- 
trer sa puissance ; voy: 37, 25 38,25. 

10. הוד והדר‎ la majesté et la magnificence, altribuls de la Divinité; voy. 
Ps. 104, 1, synonymes à גאון וגבה‎ la grandeur et l'élévation ; 108 versels 
suivants dépeignent les effets de la puissance de Dieu, - châtiment des impies : 
sur, la. terre, 
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14. Et moi aussi je te féliciterai de ce que ta droite 
l'a assisté. 


15. Voici donc behémoth ( l’hippopotame) que 
j'ai fait avec toi ; il mange l’hérbe comme un bœuf. 


16. Voici donc, sa force est dans ses reins et sa vigueur 
dans les muscles de son ventre. 

17. Il agite sa queue comme un cèdre, les nerfs de 
ses cuisses sont entrelacés. 

18. Ses os (sont) des tubes d’airain, ses membres, 
comme des lames de fer. 


19. Il est le commencement des œuvvres de Dieu; 
son créateur lui 8 présenté son glai v 


‘237, selon ces commeéntaleurs, désigne le membre viril; ce qui est obscèné 
dans nos langues ne l'était pas pour le poëte oriental; voy. Deut. 25, 18. 
פחד — פחדו‎ en arabe, reins ; de là, ses parties honteuses. Wälgate, de même : 
nervi testiculorum ejus, ישרגר‎ sont ramifiés, fortement recouverts. Ceux 
qui croient qu'il s’agit ici de l'éléphant, traduisent sa trompe. 

18. אפיקי נחושה‎ des tubes d’airain; littéralement, des canaux, comme 
6, 15; Ézéch. 32, 6. אפס‎ 6676 fort. ברמין‎ synonyme à עצמל‎ Vulgate : car- 
tilago illius, son cartilage. כמפויל‎ ne se trouve qu’en cet endroit ; de ,בכול‎ un 
fardeau, une masse. Gésénius 16 dérive de כזמול‎ forger ; ainsi du fer fondu. 

19. ראשית‎ le premier ; cet animal par sa taille et sa grande dimension 
est représenté comme une œuvre par excellence. 5577 ne signifie pas ici voie, 
mais œuvre, comme Prov. 8, 22; de même la version grecque. העשו יגש‎ 
חרבו‎ littéralement, celui qui la fait, présente son glaive, le créateur l’a 
pourvu de grandes dents qui lui servent pour sa défense. Selon plusieurs com- 
mentateurs, le sens est : Dieu seul qui l’a créé peut le tuer et non l’homme. 
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14. וגם אני אודך‎ el moi aussi je te louerai, je l’approuverai, si tu fais ce 
qui est dit versels 11 à 13. כי תושיצ לך ומינך‎ de ce que la droite l’est 
venue en aide, qu’elle 8 montré ta puissance ; voy. la même expression, 
Ps. 44, 4. 

15. בהמוות‎ Behemoth est, selon la plupart des commentateurs, l’hippotame. 
Gésénius (Dict.) prend le pluriel de ce mot pour le pluriel de majesté. Ci- 
dessus, 12,7 ; 1061, 1, 20; Jérém. 12, 4, ce pluriel n’est qu’une licence poé- 
tique ; il pourrait bien en être de même ici. La description se rapporte à 
l'animal indiqué ici et qui en Egypte s’appelle Pehemuth, le bœuf aquatique. 
Selon d’autres, il s’agit de l’éléphant, à qui convient l'expression חציר כבקר‎ 
ואכל‎ à mange l’herbe-comme le bœuf ; voy. Rosenmüller et Winer, Realw. 
עשיתי עמך‎ j'ai fuit avec toi, également dans le but de la création. Après 
avoir mentionné les orgueilleux que Dieu seul peut dompter, il parle de deux 
bêles qui par leur masse considérable se distinguent parmi les autres 26105 et 
qui toutes les deux sont un témoignage de sa puissance et de sa providence. 


16. במותניו‎ dans ses reins ; l’hippopotame, selon les naturalistes, est 1 
qu’il renverse des vaisseaux chargés. 1313 בשרירי‎ dans les muscles de son 
ventre. שרי‎ fort, dur; de 18 שריךר‎ nombril ; Ézéch, 16, 4. Vulgate, umbilico 
ventris ejus. n2 et ps désignent la puissance génératrice; Gen. 49, 3; Deut. 
21, 17. Ce qui est dit ici ne convient pas à l'éléphant, dont le ventre est 
très-vulnérable. 

-17. von % courbe ; plusieurs commentateurs prenant חפץ‎ dans le sens or- 
dinaire de désirer, voient ici le rut de l’animal, et Raschi dit: AÜpPNE .-- 
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20. Car les montagnes produisent pour lui 18 pâture, 
et tous les animaux des champs jouent la. 

21, 1156 couche parmi les buissons de lotus, dans la 
retraite des joncs et du marais. 

22. Les buissons le couvrent de leurs ombres, les 


saules du torrent l'entourent. 
23. Voici que le fleuve se gonfle; il ne se meut 


pas , lorsque le Jardène (Jourdain ( se précipite dans 
sa gueule. 


24. Le prend-on par ses yeux ? par des liens lui | perce- 
t-on le nez ? 


25. Attires-tu léviathan avec un hamecon? et avec 


une corde lui forces-tu la langue ? 


fleuve; c’est une hyperbole pour désigner la grande quantité d’eau qu'il 
boit, Umbreit fait remarquer que la mention du Jourdain indique un auteur 
hébreu, puisqu'il nomme le graud fleuve de sa patrie au 1166 06 celui de 
l'Égypte. Toute celle description convient parfailement à un amphibie. 


24. בעינון‎ Ce verset. doit, d’après plusieurs commentateurs, être pris iro- 
niquement et interrogativement : Est-ce à ses yeux, à sa vue, qu'on s’em- 
pare de 101 et qu’on lui percera les narines avec des cordes? L’hippopotame 
est très-difficile à prendre, et ce n’est que par surprise qu'on peut s'emparer 
de lui. 

25, תמשך לויתן‎ attires-tu Léviathan avec l'hameçon. La Vulgate et le Chal- 


déen ne traduisent pas :לויתן‎ la version grecque porte 90009790 dragon, comme 
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Blumenfeld traduit : Que celui qui veut le prendre (comme Ézéch. 23, עשו,3‎ 
(דדי בתוליהן‎ présente son glaive. Ceci nous paraît trop recherché. La ver- 
sion grecque rend ainsi le second hémistiche : 0ה5ה‎ 8909 Éyxaranaibeodor לח‎ 
269 àyyéluy abrod, fait pour qu’il soit l'objet du jeu de ses anges; nous 
ne savons quel texte elle a suivi, et nous préférons le premier sens, qui jus- 
tifie la forme des dents de l’hippopolame ; voy. Bochart, p. 723. 

20. כי‎ Si Dieu l'a armé d’une telle défense, ce n’est pas pour qu'il tue 
les aulres animaux, car pour se nourrir les montagnes lui offrent un pâtu- 
rage abondant; ses dents lui servent à prendre l’herbe. בול = בול‎ produit. 


21. צאלים)‎ 86188 plusieurs commentateurs, pour m'y des ombrages, des 
buissons ; de même la Vulgate, umbra. Gésénius compare ce mot à l’arabe 
צאלת‎ 86 lotus silvestris, ce qui paraît plus exact, car sans cela que si- 
gniferait צאליבם צלכו‎ du verset suivant. הנה‎ le roseau ; d'après le grec, 
c’est le papyrus. ובצה‎ de marais; voy. 8, 11. Selon d’autres, 00 mot dé- 
signe ici 16 jonc pointu. | 


22. וסכחר. צאלים צכלו‎ les buissons de lotus le couvrent de leur ombre ; 
en suppléant avec Rosenmüller un ב‎ avant ‘55%. Le fleuve désigne le Nil, 
bmy-na’hal ; voy. 11 Rois, 24, 7; Isaïe, 27, 12 et passim. 

23. PUS - = PUY -attirèr violemment ; le fleuve s’enfle et déborde. לא וחפז‎ 
il n’est pas ébranté, né s'enfuit pas ; voÿ. 1] Sam. 4, 4. יגית‎ fait irruption : 
voy. 38, 8. ירדן‎ 106006 ne désigne pas ici le Jourdain qui est en 1006 
mais un grand fleuve en général ; ainsi, il pourrait même absorber tout un 
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26. Luimiets-tu un roseau dans la marine; et avec un 
crochetlui perces-tu la mâchoire ? | 

27. Multipliera-t-il sesssupplications envers 101 , t'a- 
dressera t-il des paroles douces ? | 


28. Contractera-t-il une alliance avec x Aoï, pour que 


tu le prennes pour. un esclave éternel ? 1 


29. 2ו1006088-1.‎ avec lui comme avec un oiseau ? 4 187 
cheras-tu pour tes filles ? 


#4 


30. Les compagnons trafiquent-ils de lui ? le distri- 


buent-ils parmi les marchands ? 


8 
דה *יצרת לשו חק בו‎ ps ce: Léviathan que tu as formé ‘pour s'y ‘jouer. 
Bochart cite à celle occasion ces vers de Catullé, ]], 1 à 6 

Passer, déliciæ meæ puellæ , 

Quicum ludere, quem in. sinu 160676, 

Quæ primum digitum dare-adpetenti, de 

06 80108 solet invitare morsus. | 

« Moineau, délices de ma maîtresse , 101 son jouel, toi qu'elle aime 
tant à tenir dans son sein, en l’offrant son doigt , en appelant tes délicates 
morsures.» : ,: : F PES MERE 
30. יכררה‎ — m9 signifie vendre, Deutér. 2, 6, et 806 3, 

creuser, Exode, 21, 33; de manière qu'on peut traduire : | Est-ce que.les 
compagnons trafiquent de lui ? Job, 6, 27, 2 se trouve également avec by. 
On peut traduire aussi: Est-ce que les enchanteurs (car. San. a également 
le sens de compagnon. ct celui d’enchañteur ) creusent pour arriver à lui ? 
sens adopté par plusieurs commentateurs. Hufnagel traduit: Les pêcheurs le 
surprennent-ils? allusion à l'usage de creuser une fosse près dù Nil pour א‎ 
faire: tomber le crocodile. 1.6 Chaldéen dit : ועכדון ערדוו: זכומווצל שירותא‎ 
des sages- font .à son sujet un repas ; 792 à ce sens II Rois » 6, 23-ÿle 
premier sens indiqué, nous paraî. plus en rapport avec la suite du verset. 
כנענים‎ les Canaanéens, les marchands, signification que ce mel 1 ‘dans 
Isaïe, 23, 8, dans Hos. 3, 8, el dans Prov. 31, 24. 
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mais la‏ ,6מ28161 Quelques commentateurs pensent qu’il s’agit ici de la‏ - רזנין 
plupart des autres le prennent pour le crocodile. Léviathan qui, Ps. 74, (4, est‏ 
pris pour un monstre marin en général, n’a pas non plus ici la signification‏ 
que ce mot a 3, 8,où un commentaire manuscrit (voy. Introduction) lui donne‏ 
Léviathan dont il‏ ג Gen. 29, 34. Quant‏ ילודק d'union comme vu‏ 5605 1 
s’agit ici, plus terrible et plus merveilleux que le précédent monstre, sa descrip-‏ 
tion a également pour objet de montrer à l’homme sa faiblesse. A l'époque de‏ 
notre écrivain , il semble qu’on ne connaissait pas encore les moyens dont on‏ 
se sert actuellement pour prendre l’animal désigné sous le nom de Léviathan,‏ 
plonges-lu? la corde à laquelle‏ תשקיע que ce soit le crocodile ou la baleine,‏ 
l'hameçon est attaché , déprime la langue du crocodile et l’abaissé.‏ 

26. JOIN — אגכם‎ marais ; voy. 15810 , 27, 13 ; אגמון‎ le roseau qui 
y pousse. nn = nn Voy. 11 Rois, 19, 28; Isaïe, 37, 29; c’est un crochet ou 
anneau généralement en fer. On voit ici la manière de s’emparer du 
crocodile. 

128. תקחנו‎ Par ce verset et le précédent, le poëte dit : Peux-tu facilement 
le soumettre, faire en quelque sorte une alliance avec lui pour qu'il devienne 
élernellement ton esclave ? 

29. הרזשחק בו‎ peuæ-tu jouer avec lui? gradation de la demande iro- 
nique. Peux-tu apprivoiser le crocodile au point de jouer avec lui comme 
avec un pelitoiseau qui sert d’amusement aux jeunes filles ? כצפוך‎ pour 
בבצפור‎ comme avec un oiseau. Le poële pense ici au verset 25 du Psaume 104: 
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31. Rewmbplis-tu sa peau de dards et sa tête de har- 
pons à poissons ? 

32. Mets ta main sur lui, pense au. combat, tu ne 
recommenceras pas. 

33. Voici, son espérance est trompée, rien que. sa * 


vue le renverse. 


XLI. 
Sommaire: — Suite de la description du crocodile, 


:1. Point de téméraire qui ose l'exciter et qui osera 
me résister, 
[ Qui est-ce qui n’a prévenu, pour que [6 le paye? 
tout sous lé ciel est à moi. ] 
_3. Je ne tairai pas le détail de ses membres, de sa 
force et 06-88 belle structure. 
4. Qui a découvert la surface de son vétement, qui 


a pénétré entre son double frein ? 


3. אחריש‎ Nb je ne fairai pas ; la leçon du Kéri 15 je faÿrai à lui, n’est pas 
prise en considération par les anciennes versions. +2 Après la parenthèse, il 
revient au crocodile ; d’abord il a parlé en général ; il passe aux délails, בדור‎ 
ses membres ; voy. 18, 13. 5271 ef la parole, le rapport, Véloge qu'on fait 
de ses forces; voy. 27 I Rois, 10, 6. ערכו 2 חן = הין‎ son prix, 
sa structure ; Juges, 17, 10. 

4. לבושו‎ 539 la surface de son vélement, la cuirasse qui couvre le 
crocodile. Selon Aben-Esra, par son vélement on entend 18 mer qui l'entoure, 

25. 
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31, בשכורץ‎ avec des poinites , des dards , qui n’ont pas de prise sur sa 
peau. ובצלצר-‎ ef avec de harpon ; צרדצל‎ de צרל‎ qui résônne; de là in- 
strument de musique, Ps. 150 , 5. Ralbag dit que c’est l’instrument 001 on 
se sert pour couper la tête aux poissons. 

32. משל רזוסף‎ tu ne continueras plus à te rappeler le combat, tu ne 
réitéreras pas, soit qu’il te tue du premier coup, ou que le danger te rende 
circonspecl . 

83. תוחלרזו‎ son espérance , celle de l’homme qui veut attaquer le cro- 
codile. VID SA VUE, COMME עין‎ INT Deutér. 28, 34; Isaie, 11, 3. 
vs il est renversé ; voy. Ps. 37, 25. Ce verset, dont plusieurs commen- 
talteurs font le premier du chapitre suivant, est tout différent dans la version 
grecque : קט‎ 000086 aûrby | 008% êmt rois Aeyopévots Tebabuaxas, ne Vas-lu 
pas vu? es-tu étonné de ceux dont on a parlé ? 


Cu. XLL 4 לבל‎ Ce verset (ainsi que le dernier du chapitre précédent, 
d’après plusieurs commentateurs) forme avec le verset 2 une parenthèse. 
אכדר‎ cruel, léméraire, cruel envers soi, n'ose l’exciter; qui oserail donc me 
résister ? Le Chaldéen rend לפני‎ par > devant lui, comme s'il y avait 
לפניו‎ - 

2 הקדימני‎ m'a prévenu ; Umbreit compare ce den à אקדם‎ qui en arabe 
signifie prévenir quelqu'un par un service ; voy. Deut. 23, 5; Ps 21, 4. Qui 
donc oserait accuser Dieu d’injustice ? 
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5. Qui a ouvert les portes de sa gueule ? autour de 


ses dents (règne) la terreur. 1 
. ire (sont) les boucliers ‘més étroi- 

6. Sa gloire (sont) les boucliers forts, fer étro 

tement comme par un cachet, 
, . , , 3% = 

7. lun si rapproché de l’autre que lait re passe 
pas entre eux ; 

8. L'un attaché à l’autre ils tiennent ensemble, sont 

, 


inséparables. 


9. Son éternuement fait jaillir la lumière, et ses yeux | 
(brillent) comme les rayons de l’aurore. 


10. De sa gueule sortent des flammes, des étincelles 
de feu s’en échappent. 
11. De ses narines sort une fumée comme d'un vase 


et d’un chaudron bouillant. 


la splendeur, c’est l'eau qu'il fait sortir et qui reflèle les rayons 00 
בעפעפי שחר‎ comme les puupières de Vaurore ; voy. 3, 9. Dans l'hiéro- 
glyphie, l’aurore est indiquée par les yeux du crocodile. Dans la religion des 
Perses, l’éternuement est désigné comme 8 victoire de la lumière sur les té- 
nèbres. Pour l'intelligence du second hémistiche, Bochart cite le passage suivant 
d'Horapollon (Hieroglyphica, liv. 1, ch. 65): énednnsp ravrès 000000005 6000 où 
0 3 00 60000 0 « parce que, en avant du corps de cet animal, 
ses yeux flamboient comme d'un abîme. » 

10. כידןדי‎ 5 étincelles. Les versels 10 à 12 donnent une description hy- 
perbolique da feu que le crocodile semble lancer par son souffle. Ceite des- 
criplion n'est pourtant pas exagérée ‘quand of la compare à ce que diseut les 
voyageurs. 

11. דוד נפות‎ une chaudière bouillante; voy. m23 vo Jérém. 1, 13. 
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3509 בכפל‎ dans son double frein, ses lèvres qui recuuvrent, retiennent les 
déux rangées de dents du terrible animal. 


5. דכ"תי פניו‎ les portes de sa face, les mâchoires, פנין‎ pour פין‎ sa 
bouche. 

6. אפיקי מגינים‎ na les forces des boucliers sont un orgueil ;.les bou- 
cliers ce sont les écailles. Selon plusieurs commentateurs באןה‎ 691 pour 33 
le dos qui est couvert .de fortes écailles. 50 fermé, distribuivement sur 
chacun des boucliers. חותם צר‎ 30 Tèrmé par un cachet étroit ; ses écailles 
sont compactes et liennent ensemble comme si on y avait imprimé un eachel. 

7 et 8 sont le développement de ce qui précède : ny. ici avec le verbe au 
maseulin. איש באחיהו‎ littéralement, un homme à son frère; Vuigaie, una 
alteri, comme אשה אל אחתה‎ Exode, 26, 3. 


9. צשיעיתיו‎ ses éternuements, abstrait avec la forme plurielle et 16 verbe 
au singulier. עפוש -- עכוישה‎ ne se trouve que dans le Talmud Berachoth, 
24 verso. Chez 165 157861116 on dit une prière après avoir élernué, et 165 assis- 
tants disent: אכותא‎ 28070808. D'après une légende juive, jusqu’au patriarche 
Jacob tout homme qui élernuailt en mourait; à la prière du patriarche se 
danger a disparu. lei l'éernuement attribué ax 670000119 est une exsression 
pitloresque pour désigner sa promple apparition dans l'eau. Lan fait ves- 
plendir ; de :הלל‎ Selon Bochart (Hieroz. ur, p. 753), le crocodile se couche 
tourné vers le soleil, les mâchoires béantes ; de là ses fréquents élernuements : 
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12. Son souffle allume des charbons et la flamme 
sort de sa gueule. 

13. Son cou est le siége de la force et devant lui 
’élance l’effroi. | 

14. Ses parties charnues sont unies, (cangme) fon- 
dues sur lui inébranlablement. 

15. Son cœur est dur comme une pierre, dur comme 
une meule inférieure. 

16. Quand il se soulève, les forts sont dans la crainte, 


de terreur ils succombent. א‎ 4 


30, 12. Il y a ici un jeu de mots dans la répétition de 554 le premier participe 
passé Kal, fondu, désigne la dureté; Vulgate, indurabitur, le second futur 
Kal de צוק‎ exprime ce qui est serré « In belluis, dit Bochart sur לב‎ , 
præsertim quæ minus sensu valent, magna est cordis firmitas, motus 
etiam multo tardior. » Dans les bêtes même les moins sensibles, il y 3 un 
grand orgueil et des mouvements beaucoup plus lents. 


16. משתו‎ pour מ שאתו‎ littéralement, devant son soulèvement, lorsqu'il se 
soulève. אליםן‎ les forts, les grands animaux. בלעובריב]‎ Les brisants, les vagues 
de la mer; voy. בושברי ים‎ Ps. 93, 4 הפוא--יותחטאו‎ au propre, errer ; ici, sont 
stupéfaits, où d’après J. Wolfsohn, les vagues à son approche diminuent, à 
cause de l’immensité de sa masse. Selon d’autres, les blessures qu’on veut lui 
porter manquent. J. Wolfsohn suppose que peut-être il y avait criginairement 
אילי ים‎ es forts de la mer, au lieu de איליבק‎ , et = בושברי‎ au lieu de 
כושברים‎ . Aben-Esra dit: Des vagues qu'il soulève, ceux qui 56 trouvent là 
sout anéanlis. Nous croyons avec Blumenfeld que saw désigne la terreur, et 
ותהטאו‎ se rapporte à אילים]ן‎ les forts, qui de frayeur périssent, tant il est 
redoutable. Ralbag conserve à יתהטואן‎ 16 sens de purifier, et entend par là un 
“des effets de la.frayeur causée par l'inquiétude משברי לב‎ . 
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le sens 0/60/00 ;‏ אגם échauffer ; Aben-Esra conserve à‏ אגם de l’arabe‏ ואגבוון 
un étang bouillant, La même image se trouve dans Virgile (Énéide, vu,‏ 
et suiv.) ::‏ 463 


. Magno velati quum flamma sonore 
Virgea suggeritur costis undantis aheni, | 
Exsultantque æstu latices ; furit intus aquai, 
Fumidus atque alte spumis exuberat amnis. 


> Ainsi, quand une flamme pélillante étincelle avec fracas aulour de l’airain, 
l'onde bouiïllonne avec force, el des torrents d’ean jaillissent dans 108 airs. » 


12. נפשו גחלים תלהט‎ son dme, son souffle, allume des charbons ; voy. 
la descriplion, Ps, 18, 9. 


13. 4 לפ‎ devant lui, devant le crocodile. תדוץ‎ d’après Raschi, se réjouit. 
Quelques texLes portent תרוץ‎ 5 ’enfuit ; 65 mème, les Septante qui ont TpéxEt, OL 
Aben-Esra. דאב‎ leffroi, de דאב‎ couler, s'effrayer ; voy. Ps. 88. Le sens 
peut être : Devant lui s’avance l'effroi, comme Hab. 3, 15, 27 ילך‎ 1320 de- 
vant lui marche la peste ; le sens peut être aussi, la frayeur disparaît de- 
vant lui. Le premier sens est adopté par les principaux commentateurs. 

14. בשרן‎ ab les parties molles, pendantes, de sa chair (palearia de 
ps) sont solides ; voy. ומופל בר‎ Amos, 8, 6. “by יצוק‎ fondu sur lui, se 
rapporte à 2. 

15, 29 signifie ici la poitrine qui est ₪6  תיתהת‎ 1222 comme la 
meule inférieure, d'autant plus dure que la meule supérieure porle cons- 
tamment sur elle. פלח‎ proprement, la partie coupée d'un tout ; voy. | Sam. 
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17. Le glaive l’atteint sans succès; (de même )- la 
lance, le dardet le javelot. 

18. Pour lui le fer est de la paille, l’airain, un bois 
pourri. 

19. La flèche ne le met pas en fuite, les pierres de 
la fronde se changent pour lui en chaume. 


Comme du chaume lui paraît la massue, et il 
se rit du bruit de la lance. 


21. Sous lui (sont) des cailloux aigus, il étend son Hit 
de dards sur le limon. 


22. Il fait bouillir comme un pot la profondeur de 
la mer, il la bouleverse comme un vase d’encens. 

23. Derrière lui s’illumine le sentier ; l'abime parait 
blanc comme un vieillard. 


prend by pour כערו‎ et traduit: Sur des coquillages pointus élendus sous lui, 
l’animal avide 651 couché comme sur Ja vase. La Vulgate traduit חדודי חרש‎ 
par radii solis, prenant חרש‎ comme D ci-dessus, 9, 73 חרץ‎ signifie or, 
Ps. 68, 14; Prov. 3, 14 el 8, 10, 19, et elle traduit 1% ירפד חרץ עלי‎ par ster- 
nel sibi auruwm quasi lutum. La ver:ion grerque dit: à srpoury 000 
èëeis, des obélisques aigus forment son lit. חרוץ‎ est une paronomasie avec 
חרש‎ et lui répond ; le second hémistiche dit en d’autres termes ce qu’exprime 
le premier. C’est dans ce sens que nous avons traduit. 

22. מצולה‎ comme עולה‎ les profondeurs de la mer ; lona, 2, 4; Zach. 
10, 11. ים‎ se dit ici du Nil. כמרסחה‎ comme un vase renfermant des onguenis, 
de np? mélanger des odeurs ; le mouvement de son corps rend la mer sem- 
blable à la préparation de l’onguent. 

23. יתשב‎ sans sujel déterminé, on considere. לויבה‎ à la vieillesse dont 
165 cheveux sont blancs, te] 651 l'effet qu'il ;roduit. Homère dit aussi de 8 
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17. משיגהו‎ sujet חרב‎ le glaive l'attaque. בלי תקום‎ sans consistance ; il 
n’y pénètre pas à cause de la résistance de la peau. ושריה‎ YO deux armes 
dont les noms ne sont mentionnés qu’en cet endroit. Rasehi prend on comme 
qualificatif de נית‎ une grande lance. Selon Bochart, c’est la flèche, de 1'8- 
rabe בשע‎ creuser ; Schultens qui lui donne la même signification, le eempare 
à l'arabe כזבדע.‎ éendre l’arc ; nous préférons hache pour casser la pierre ; voy. 
1 Rois, 6, 7. שריוץ = שריה‎ 86. 

18. רקב = הקבון‎ pourri ; voy. 13, 28. 

19. קשת‎ ya le fils-de Varé, le trait appelé fils du carquois, אשפה‎ 72 
Thr. 3, 12. Chaldéen גררא קשתא‎ 70060 de l'arc. אבבי קלע‎ les pierres de la 
fronde ; voy. 1 Sam. 17, 40. 

20. nnin massue; Chaldéen בָרְבי‎ hache ; selon Ralbag, c’est le bélier pour 
abattre les fortifications. Vulgate, malleum, marteau ; version grecque, de 
même, .6קטק6‎ Le-pluriel y=w52 sur un singulier pris comme un collectif. 
לרעש. כידון‎ au bruit de la lance, expression מ‎ 46 

21. חדודי חרש‎ des tessons aigus. חדודל‎ est un adjectif pris comme sub- 
stantif neutre; ce sont les écailles du ventre qui sont moiss grandes que 
celles du dos, mais non moins tranchantes. + ÿ s'étend, fait son lit: 
suppléez תחתיו‎ comme חרוץ .11 ,14 ,15816 תהתיך ינע‎ signifie fléau dans Isaïe, 
28, 27, el le sens serait: même sous le ventre, il diffère tellement des autres 
animaux par lafdureté de sa peau, qu'il écrase les cailloux aigus qui se trouvent” 
dans la vase. J. Wolfsohn consicère חרוץ‎ comme ‘qualifiant le crocodile ; i! 
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20. Sur la terre nul ne le dompte, lui - est fait 
pour ne rien craindre. * 


25. Il regarde dédaigneusement tout ce qu'il y a 
de superbe; il est le roi de tous les enfants de 
l’orgueil. 


XLII. 


Sommaire. — Soumission et confession de Job (1 à 6). — Son innocence 
reconnue (7 à 9). — Dieu l’exauce et lui rend sa précédente prospé- 
rilé; ses amis reviennent chez lui, et il meurt après une yieillesse 
avancée ) 10 à 17). 


1. Iyob répond à Iehovah et dit : 
2. « Je sais que tu peux tout et qu'aucune 0 
ne t'est cachée. 


3. « Qui est celui qui obscurcit la pensée inconsidé- 
rément ? certes j'ai dit ce que je n’ai pas compris, 


4 


et nest pas interdit ; Gen. 11,6. Liltéralement, y2 étre inaccessible ;‏ לבצר 
passage auquel se rap-‏ ,2 ,38 עצה == réflexion‏ מדבוה /orteresse‏ מזבצר de là,‏ 
porie la réponse de Job. Ce mot est souvent pris en mauvaise part, 21, 27 ; Ps.‏ 
2et passim; ici, appliqué à Dieu, il est pris en bonne part, comme Prov. 1, 4;‏ ,10 
Versicn grecque : dôvvuret dé 60% oùder, ct rien ne t'est impossible.‏ .11 ,2 
Jcb 60016586 que Dieu peut exécuter même ce qui paraît à l’homme impossible‏ 
et 272). L'homme‏ עצה) et inexécutable ; il agit toujours d’après son plan‏ 
ne peut comprendre quel était ce plan dans la création de ces monstres ter-‏ 
ribles dont il vient d’être parlé ; il ne peut pas comprendre davantage les‏ 
vues morales du Fout-Puissant. / |‏ 

3. בוו‎ qui; ce versel semble être une réplique de; Dieu , Comme le versel 2 
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mer-écumante qu'elle est grise: molm סיס‎ , Od. xx, 405. Catulle (Ept- 
thalam. Pelei) dit : 
Tortaque remigio spumis incanuit unda. 
Et Manilius (Astronomic. liv. x) : 
Ut freta canescunt, suleum ducente carina. 
Voy. Bochart sur ce passage. 

24. על עפר‎ sur la poussière, sur la terre ; voy. 19, 25. 35 wn Selon Raëchi, 
0 ממשלתו‎ qui le dompte ; selon Aben- Esra, sa domination m'est pas 
sur la terre, mais dans l’eau. Selon une autre opinion, comme D, rien qui 
lui ressemble. Le commentaire de Raschi nous semble plus en rapport avec la 
suile du verset. העשך‎ quelques textes portent העשוי‎ quiest fuit. הת‎ 525 
pour ne pas craindre. Vulgate : qui factus est, ut nullum limerel. 

25. NM regarde, saus crainte, Vulgate, omne sublime videt. בני שחץ‎ 
fils d’orgueil; voy. 28, 8. Les anciens interprètes ont lu בני שרץ‎ fs du 
reptile ; Syriaque, רחשונק‎ "92 by. Version grerque, révroy té» èv rois 
act, de lous ceux qui sont dans l'eau, Chaldéen על כל בנ נוני‎ de tous 
les poissons. Toutefois, selon Raschi, le sens est: Comment as-tu pulever 
la têle devant moi pour discuter contre moi qui fais toutes ces merveilles ! 


| :אס‎ XLIL 2. ידעת‎ pour ידְעַתי‎ Je sais (Ps. 140, 13), je reconnais, tandis 
qu’autréfois je ne connaissais La Loute-puissance que par oui-dire (v. 5), ולא‎ 
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des choses trop merveilleuses pour moi, et qui passent 
mon intelligence. 

4: > Ecoute donc et moi je parlerai, je 4 
rai et tu m'instruiras. 

5. «Par la perception de mon oreille je t'avais en- 
tendu, et maintenant mon œil va vu. 

6. « C’est pourquoi je rejette (mes paroles) et m'en 


repens sur la poussière et la cendre. » 


7. Ce fut après que [ehovah eut adressé ces paroles 
à Iyob que Iehovah dit à Éliphaz le Themanite : Ma 
colère s’est enflammée contre toi et contre tes deux 
amis, parce que vous n'avez pas bien parlé de moi 
comme mon serviteur Iyob. 

8. Et maintenant prenez pour vous sept faureaux et 
sept béliers, et allez vers mon serviteur 1700 et offrez 


צ 


cond radical, comme בדאן‎ pour בדדר‎ ; il joint ו[ֶנחמתי‎ au premier hémisliche. 


et je me repens sur la poussière et la ip vor.‏ ונח תי על עפר ואפר 


za 3,6; Dan. 9, 3. 

7. אלי‎ signifie ici, non pas d moi, mais de moi; voy. Raschi, Gen. 27, 7: 
en soutenant que Job que vous saviez innocent, doit s’être altiré ses malheurs 
par ses péchés, et. en disant que 16 juste doit être forcément heureux, vous n'avez 
pas parlé sincèrement, car même le juste peut être éprouyé par des malheurs, 
comme il est arrivé à Job. 5:23 adverbe, voy. לבם לא בכון‎ Ps. 78, 37. כעברי‎ 
comme mon serviteur, relalivement, car il a au moins pour excuses ses grandes 
souffrances. Un commentateur propose de dires55y2 comre. mon serviteur, 


au sujet de Job. 
8. אכם‎ vs sans êlre précété d'une négalion, comme Gen. 40, 14, tement, 
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du chapitre-38 ; voy. ci-dessus, Selon l'opinion d'Eichhorn , ces. paroles 
peuvent aussi être celles de Job , qui se les applique. עצה‎ Dy qui cache 
le conseil, le renferme ea soi. Toutefois, d’après le verset 7, il paraît que 
les versels 3 à 7 sont des paroles de Dieu. %- comme בבכי‎ ; voy. 34, 6. 
12 oui, certes; il montre qu'il est fortement pénétré des paroles de 
Dieu. 

4. שכזע‎ écoute. 11 n’est pas alsolument nécessaire d'attribuer ces paroles 
à Dieu ; Job peul se reprocher de les avoir prononcer : c’est comme s’il disait : 
J'avais osé te provoquer ainsi; voy.13, 22. 

5. 72 לשבע‎ 6 Vaudition par 016; voy. Ps. 18, 45, et ci-dessus, 
2%, 22:29, 11: עיני רארזך‎ mon œil Va vu ;comparez 19, 27; il s'agit 
de la vue de l'esprit , Nomb. 14, 14, בעין‎ y 15810 , 52, 8, et non d’une 
vue réelle, interdie à l'homme, Exode, 33, 20. 

6. ערל כן‎ c'est pourquoi. Plusieurs commentateurs attribuent ces AE Là 
à Dieu, qui exprime son pardon. Cependant il est difficile de prêter à Dieu, 
celle expression: je méprise, je rejette, je n’y fais pas attention, à moins 
de sous-entenire avec Aben-Esra, בדברי הראשוניכם‎ je rejélle mes précé- 
dentes paroles, mes plaintes d'autrefois. - 7. Wolfsohn prend. Dxx dans le 
sens 66 DD 56 fundre “je péris de repentir ; el 16 second ss est pour Je se- 
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un holocauste pour vous, et mon serviteur [yob priera 
pour vous, car à lui seul j'aurai égard pour ne pas agir 
avec vous selon votre folie; car vous n’avez pas bien 
parlé de moi comme mon serviteur 1702. 


9. Éliphaz le Themanite, Bildad_ de Schoua’h et 


Tsophar de Naamabh allèrent et firent comme Iehovah 
leur avait parlé, et Iehovah eut égard à Iyob. 


10. Et Iehovah répara la perte de Tyob, parce qu'il 
avait prié pour ses amis, et Iehovah augmenta au double 


ו 


tout ce גו‎ 87816 possédé 1701. 
11. Tous ses frères, toutes ses sœurs et tous ceux qui 
l'avaient connu auparavant vinrent chez lui et man- 
gérent du pain avec lui, lui exprimèrent leur condo- 
léance et le consolèrent de tout le malheur dont Iehovah 
l'avait affligé, et lui donnèrent chacun un kesita (pièce 
* d'argent) et chacun un anneau d’or. 
12. Et Iehovah bénit la fin de Iyob plus que son 


abandonné à cause de sa culpabilité présumée. 45 75" ef lui témoïgnèrent 
leur condoléance ; voy. 2, 11. קשיטה‎ kesita, proprement, ce qui est pesé, 
non empreint, mais ayant un certain poids, dont on se servait comme de 
monnaie au temps palriarcal; voy. 33, 19: Jos. 24, 32. D*3 anneau qu'on 
attache au nez; Gen. 24, 47; Isaïe, 3, 21; Ezéch. 16,12; Prov. 11, 22, c'est 
aussi une boucle d'oreille; Gen. 35, 4 ; Ézéch. 32, 2; ornement de prédilec- 
tion -des Orientaux ; voy. Tahn, 4702607. bibl., 1. x, 2e parlie, pag. 145. Faire 
un cadeau aux personnes qu’on visite et chez lesquelles on accepte un repas, 
est un usage oriental. C’est peut-être à cetle origine qu’il faut attribuer l'u- 
sage qui existe encore chez les Israéliles dans quelques pays de se montrer 
généreux envers les gens des maisons où ils acceptent l'hospitalité. Legique- 
ment les versets 12 el 13 viendraient après le versel 10 el 16 versel 11 après 6 
verset 13. 
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ce.n'est qu’en sa faveur, etc. בָבלה‎ indignité; voy. 2, 10; ici, châtiment. 
Vulgate, stultitia. 

9. צפר‎ quelques textes ont 5%; voy. une semblable omission de la con- 
jonction, 5.45, 9. וישא -.-. איוב‎ Dieu releva la face de Job, exauça sa 
prière. . 
> 10, rmawlitiléralement, ce qui avait élé mené en captivité, ce qu'il avait: 
perdu ; phrase proverbiale ; voy. Ézéch. 16, 53; Ps. 14, 7 et passim. בהתפללך‎ 
lorsqu'il pria, parce qu'il avait prié. Le Talmud dit : Celui qui prie pour son 
prochain est tout d'abord exaucé pour lui-même » המתפלל בעד חברו הוא‎ 
נענה תחלה‎ - Avec בעד‎ voy. Gen. 20, 7. רעהר‎ son ami pour רְדָוך‎ 508 amis. 
Ce passage 651 joint à ce qui suil: Pardonner à ses ennemis est une belle 
aclios, prier pour eux au lieu de s’en venger, c’est 16 point le plus élevé de la 
moralité que nous puissions atteindre. Aussi Dieu lui remplace au double ce 
qu'il ג‎ perdu. בעך רעהי‎ pour son ami, Éliphaz, qui au verset 9 1 désigné 
comme 16 représentant des autres. 

11. כל אהיו‎ tous ses frères, 568 sœurs, ses amis, qui tous l'avaient A 
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commencement, ileut quatorze mille brebis, six mille 
chameaux, mille couples de bœufs et mille ânesses. 


13. Il eut sept fils et trois filles. 


14. 11 appela le nom de l’une Iamima, le nom de la se- 
conde Ketsia, et le nom de la troisième Keren-Hapouch. 


15. Il ne se trouva pas dans tout le pays des femmes 
belles comme les filles de Iyob, et leur père leur donna 
un héritage au milieu de leurs frères. 


16. Iyob vécut après cela cent quarante ans; il vit 
ses fils et les enfants de ses fils jusqu’à la quatrième gé- 
nération. : 

17. Iyob mourut âgé et 78888816 de jours. 


FIN DE JOB. 


nn) héritage; on mentionne celle faveur accordée aux filles, car d’après la 
loi de Moïse (Nomb. 27, 8) les fils seuls héritaient. בתוף אחיהבם‎ au milieu de 
7 leurs frères qui étaient en bonne intelligence ; nouveau trait dans le tableau 
du bonheur de Job. Michaëlis observe que le nom de ses fils n’est pas men- 
tionné afin de ne pas blesser la vraisemblance historique de tout le poëme. 


16. וירא‎ Kéri ויראה‎ qui est une exception. Après שבד‎ la version grecque 
ajoule : +6 835 névra rn Ébncey 00000006 regoapéroyre, 1] vécut en tout deux 
cent quarante années. 

17. y ושבע‎ 06 rassasié de jours, heureux jusqu’à la fin; voy. Gen. 
25, 8 ; 35, 29. La version grecque a ici une longue addition dont voici la tra- 
duction : 

» Il à été écrit qu’il renaîlra de nouveau avec ceux que le Seigneur ressuscile. 
Ceci est traduit d’un livre syriaque. IL habitait dans l’Ausilide, sur les con- 
fins de l’idumée et de l'Arabie; son nom était Jobab. Ayant épousé d’une 
femme arabe, il eut un fils nommé Ennon; lui-même avait pour père 
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12. מראשותו‎ plus-que sa précédente richesse, ou que dans sa jeunesse. 
ואלף אתונות‎ et mille 60008868 ; voy. 1, 3. 

13. שבענה‎ sepl; la forme עובעבה‎ ne se trouve qu’en cet endroit, Ewald 
(Gram, crit., p. 498) considère ce mot comme un nom, un sept, comme on 
dit une douzaine. Raschi dit, deux fois sept, quatorze, comme שבעים‎ 4 
1 \ 

14. ימזימר-;‎ de og. belle comme le jour ; ainsi Diane, de dies. קְציעה‎ ex- 
halant june bonne odeur comme la casse. דהפוך‎ a?) élancée, bien formée, 
comme le vase dans lequel on conservait l’antimoine employé à la composition 
du fard ou autre ingrédient précieux ; vase qui avait peut-être la forme d’une 
corne. PET פוך‎ fard ; voy. 11 Rois,,9, 30;-Jérém. 4, 30. Thomas 6 
(Voyage de son ambassade, p. 425) observe que les Persans donnaient à leurs 
femmes des noms d'épices, d’aromates, de perles, de pierres précieuses, et en 
général dé ce qui élail beau etfagréable ; voy. 1 Sam. 16, 1 ; FRS, 1, 39. 


15. K33 au masculin joint à uo nom féminin, comme cela se voit souvent 
dans la Bible, quand le verbe précède le nom; voy. יהי מואורות‎ Gen. 1, 14. 
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astres, et c’est pour celle raison que certains moments sont plus favorables 
que d’autres à leurs enchantements. Cependant, après avoir wu les différentes 
explications de ce passage, celle de Raschi est peut-être encore la plus 
salisfaisante, parce qu’elle se rapporte le mieux à ce qui précède: Ceux qui 
haëiront leur union, crigine de leur matheur, ou qui:seront sans enfants 
) עריריבם‎ (, dont l’union sera stérile. 


11. TOR et מקגוע‎ fulurs pour des passés ; ce changement est mo- 
tivé , selon Aben-Esra, parce que Job parle comme s’il était sur le point 
de venir au monde, et exprime le désir de mourir. 


22. Buy דקשמריבם מתלו.‎ se réjouir de l'allégresse a paru difficile à 
plusieurs commentateurs , 61 Stuhlmann 111 בל‎ pour désigner la tombe; mais 
Blumenfeld observe que l’homme se réjouit d’avance d’une joie qu'il attend, 
et c’est la meilleure ; car la joie, quand elle est arrivée, peut être troublée, 

68. 1%. דקנסרה דבר בעליך תלאדק‎ Blumenfeld traduit : & la première 
épreuve succombes-lu déjà 2 prenant =D377 comme TN 103 ודזאלהיבס‎ 
אברדרקם‎ Gen. 22,1, et le rapportant à PS . Il cbjecte qu'en prenant 
רתלארה‎ dans le sens de seras-tu fatigué ? ses amis le croient peu disposé 
à accueillir leurs consolalions, mais cette supposition est justifiée par l’amerlume 
de 868 premières plaintes, 

Cu. V. 2. לאיל‎ le ל‎ est pour את‎ ; nous louvons de même דקרגו לאבנר‎ 
11 Samuel, 3, 30. 

Cu. VI 14. Ce verset est un des passages difficiles de ce livre. Rectifions 
d'abord une erreur dans la note page 25. Au lieu de lui-même (5, 3) לען‎ 1: 7 
il faut lire : lui-même dit (ci-dessus, v. 3) 9 דברי‎ . Notrétsavant ami 
M. Somerhausen de Bruxelles nous a communiqué sur ce passage et sur 
quelques’ autres de ces notes supplémentaires la traduction de M. Van der 
Palm, célèbre orientaliste et professeur à Leyde, justement considéré, nous 
dit M. Somerhausen, comme le. Gésénius néerlandais. Voici sa traduclion 
du versel qui nous 060006 : Celui qui succombe trouvera toujours grâce 
chez son ämi, alors même qu’il eüt renoncé à la crainte de Dieu. 

D’autres traduisent: Celui qui est au désespoir est méprise par ses amis 
comme s’il eût abandonné la crainte de Dieu. 

Autre traduction : Celui qui dédaigne de demander une faveur de son 
prochain, doit-il pour cela désespérer du secours divin? ou. ne pourrait-il 
pas pour cela recourir à la crainte de Dieu ? 
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Zarès, un des fils d'Esaü, et pour mère Bosora ; ainsi il descendait d'Abraham 
à la cinquième généralion. Et ceux-là sont les anciens rois qui régnèrent sur 
Edom, dont lui-même aussi ful souverain: le premier fut Balak, fils de Beor, 
01 le nom de sa ville Dannaba; après Balak, Jobab qu’on sppelle Job; après lui, 
Asom, 16 chef du pays des Thémaniles; après lui, Adad, fils de Barad, qui anéan- 
tit Madian dans les champs de Moab, et le nom de sa ville 61911 Gethem. Les 
amis qui vinrent vers lui étaient Éliphaz, des fils d’Ésaü, roi des Thémaniens, 
Baldad, roi des Sauchéens, Sophar, roi des Minéens, » 

Voy. l'addition, 2, 9. L'ancienne Vulgate a ces additions avec quelques va- 
riantes. Saint Jérome. ne les à pas accueillies dans la nouvelle Vulgate, où 
les versels 16 et 17 n’en font qu'un. גנט‎ et Symmaque s’en tiennent au 
texte hébreu. Origène dans son 22/0066. ad African. 108 mentionne comme ne 
faisant pas partie de l'original, Hirzel observe qu'elles sont dues à une main 
chrétienne ; on y voil un développement de la légende de Job dont on trouve 
le parallèle dans le Coran (sur. 21 et 38). Compar. aussi Catena græc. pa- 
trum in lib. Job, collectore Niceta. Lond. 1637. 
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Ca. 1. 8. [עבדרה‎ désigne, selon Aben-Esra , l’ensemble des hommes em- 
ployés à la garde des troupeaux et à la culture des terres. 

5. הטצלו בני‎ ds peul-être mes enfants ont-ils péché, dans l'excès de 
leur joie, oubliant que tout bien nous vient de Dieu. 

7. wyw 810116 sens de תור‎ parcourir ; parcourir une contrée pour voir ce 
qui s’y passe, Nomb. 13, 16, 17. 

Cu. IL. 1. spy Cette expression, observe J, Wolfsohn, désigne généra- 
lement des jours malheureux ; voy. dans ce livre, 14, 64 18, 20. Jérém. 
50, 26. 1| ne traduit donc pas jour de naissance, mais destinée. 

8. העתידיב ערר לוירזן‎ Selon J. Wolfsohn ce sont les חבריבש‎ (40, 30), 
enchanteurs , qu'on engage pour amener le Léviathan (crocodile) par leurs 
sortiléges. Selon cux, Lous les êtres subissent l'influence du temps ‘et des 


EU 


204 NOTES SUPPLÉMENTAIRES. 


Cu. XIE 5. Van der Palm traduit : Le dédain est le partage des malheu- 
reux, on ne laisse en repos quo les heureux : ceux dont lé pied bronche 
sont maltrailés. - 

M. Somerhausen, qui, comme nous, préfèré le sens d'Aben-Esra, propose de 
traduire ainsi : Le malheureux doit-il donc être méprisé par celui qui vit tran- 
quillement? c'est ce qui serait capable de faire broncher les plus fermes sur 
leurs jambes. 

08. XVIL 2. ליוכט ישימו‎ nb is font de la nuit le jour. Horace dit 
dans le même sens : urget diem nox et dies noclem. 


Cu. XIX. 26. La traduction que nous avons adoptée pour ce verset est à 
peu près celle de Van der Palm. Raschi prend mon pour jugement ) לשון‎ 
(משפשט ויסורין‎ , Dour dire qu'après que la peau sera 0166, il prévoit de nou- 
veaux tourments pour sa Chair. 

Cu. XXX.23. Van der Palm traduit ainsi ce verset : 11 n’élendra pas sa 
main sur le tombeau ) (עיי העברים‎ après qu’il aura porté le dernier coup, 
il y aura encore de l'espoir (yyw ישועה==‎ ( pour eux (les morts) ; mais que 
signifie px? 

Nous pourrions nous contenter de la traduction à laquelle nous nous sommes 
arrêlé, 5'1| n'y avait 775 au lieu de להם‎ . L'application que fait Aben-Esra 

. du féminin à niw23 est forcée. Il est vrai que ce changement de genre est 
assez fréquent dans ce livre. 1 


FIN DES NOTES SUPPLÉMENTAIRES. 
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Selon d’autres enfin : Celui qui est tributaire de son ami commet une œuvre 
honteuse en abandonnant la crainte de Dicu. 

Dans le Talmud (Sabbat, 63 a) il est dit que. bb signifie chien, et l'on déduit 
de notre passage la doctrine morale qu’il est défendu d’avoir un chien méchant 
dans sa maison pour empêcher les pauvres d'y entrer. אמר רבי שכועון בן לסיש‎ 
מתוך ביתי‎ Ton כל המוגדל כלב רע בתוך ביתו מונע‎ « Rabbi Schiméon , 
« fils de Lakisch, dit : Celui qui élève un chien méchant dans sa maison, 
« empêche la bienveillance d'arriver dans 8 maison, car il est dit: למס‎ 
« חסד‎ 37999; » en grec, ajoute 16 Talud, un chien est appelé D 
lamass, mot qui ne se trouve dans aucun dictionnaire grec ; le nom du 
chien en grec-est סא‎ , d’où canis des latins. 

Dans l'Orient (1848 , literaturblat, 47, pag. 750), on donne à cet étrange 
passage talmudique l'explication suivante , que nous abiègeons : Le chien est 
représenté dans la Bible comme très-vorace (Isaïe, 56, 11); le Talmud même 
admet cetle opinion, et explique (Guilt., fol. 56) ת6 , כלבא שבוע‎ disant que 
quiconque entre dans la maison affamé comme un chien, en sorl rassa- 


sié. Les Seplante traduisent ככלב‎ som par Mucifououw ds —xbuv , et Ja Vulgate, 


et famem patientur ut canis, comme s’il y avait ורעבן ככלב‎ . 

La fringale 1006ג600:‎ , 5 appelle en grec xuvadns 00656 , rage de chien. 

Le grec lès (D ), comme adjectif, dévorant, avide, peut donc dé- 
signer le chien en sa qualité d’animal agressif, et le Talmud se sert ici de 
celle épithète en omettant le non auquel elle se rapporte, le chien. 

Le Talmud savait bien que le nom du chien en grec est 0 Ainsi Ketoub, 
61, les petits chiens sont appelés ND קנ‎ ou דסנא‎ , un cynique קיניסוס‎ - 

Cm. VI. 21. Van der Palm tradui: ainsi ce verset : Voilà comme vous êtes, 
chose inutile, vous voyez l’horreur, et vous reculez d’effroi. 

Selon M. Somerhausen, Job a-voulu faire ici des reproches à ses amis, 
qui lui étaient dévoués pendant sa prospérité et le condamnent maintenant, 
et il propose de traduire ainsi : 

Car ce n'est que maintenant que vous êtes pour lui (le. juge suprême), vous 
voyez le désastre dont il m'a accablé et VOUS en avez peur. 

Cu. IX. 8. לְבדן‎ signifie, d’après. un commentateur, pour son spin car בד‎ 
a celte signification en arabe, 
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ERRATA. 


Pages וד‎ note 15, nb je m’échappe, lisez j'ai pu m'échapper. 
מאו ,2 — ,ו‎ lisez אי מזה‎ . . 
» texte, v. 4, יתן 2 יתד‎ . 
7, note, ligne 9, uu lisez un. 
nm, — 10, pour הגם‎ (effacer ces mots). 


premier, lisez second.‏ ,5 — ער 
sourcils, lisez paupières.‏ ,9 — פוא 
ligne 1, à n’est pas nécessaire de, lisez on peut aussi‏ — ,11 


ועבך 11882 ועבך ,19 texte, v.‏ ,יב 
ajoutez je ne sérais pas.‏ יי traduction, v. 12, après‏ ,12 
7,-Dote 2, après première, effacez la virgule.‏ 


- יקחחו 2 יקחדו ,5 texte, v.‏ ,יח 

18, note, ligne 3, לממחנח‎ lisez למחנה‎ . 

- אסטגנינה' — אסטגנעחי ;43 — ,כ 

21, — 23, après développer, ajoutez: voy. Rosenmüllér, das alte 
und neue Morgenland, 1. 3, p. 329. 

22, traduction, v. 27, voici, lisez voilà. 

25, note 14, lui-méme, ajoulez dit. 

27, au haut de la page, ,ואוב‎ lisez אוב‎ . 

28, traduction, v. 27, irritez-vous à effacer. 

.-תנחמני lisez‏ תנהמני ,13 texte, v.‏ ,לא 


à s’ancantit, lisez 01] 1.‏ ,11 — ,38 
- כראות 1862 כארות ,4 is À‏ 
NI: .‏ -- ווגאה ‏ ,16 = הכה 
ns‏ — הייתי ,19 -- » 
שָלִיר: oem‏ עליו 22 ;חי ,סה 
- יבעתהו - YA‏ ,24 — וסט 
:22 -- כנפן ,35  —‏ ,עא 
- בשנוו — None 9, M2W2‏ 
- ומלכדתן lisez‏ ומלכדתו ,10 -- | ,פא 
. חשך lisez‏ השך ,8 אפ 
- בשע ,— בם99 15 .₪ 
פחים. -- פֶּחים ,10 = 
PONT — JON"‏ 2% .7 קג 
: .במרדי - va‏ 1% — קה 
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AVANT-PROPOS. 


Par la publication de ce volume, contenant Jos, je ter- 
mine la traduction de ce qu’on appelle l’Ancien-Testamens 
et qui, pour les israélites, forme la totalité de la Bible : 
תורה‎ la Loi, נביאזם‎ les Prophètes et כתוביבש‎ les Hacrocra- 
PHES. 


Le -retard qu'a éprouvé la publication de ce volume 
tient d’abord aux graves événements dont notre patrie est 
depuis-trois ans 16 théâtre, aux douloureuses préoccupa- 
tions auxquelles nul ne peut se soustraire, mais il a prin 
cipalement sa source dans une circonstance toute person 
nelle. Pendant l’année 1849 j'ai été atteint d’une grave 
maladie à la suite de laquelle tout travail m’a été impos- 
sible pendant près d’un an. Si à 008 puissants 8 de 
retard l’on ajoute les nombreuses difficultés que présente 
la traduction et l'interprétation de Job, j'ose espérer que 

Fate des lecteurs ne me fera pas défaut; jamais 
je n’ai plus éprouvé le besoin de l’invoquer. 


Quoi qu’il arrive, je rends grâces à Dieu de m’avoir per- 
mis de remplir mes engagements envers le public qui, 
depuis le commencement de cette publication, lui a &c- 
cordé sa sympathie. Les nombreux témoignages de bien- 


vii] AVANT-PROPOS. 

* veillance qu’il m’a prodigués resteront dans ma famille 
comme un monument d’honorable encouragement donné 
à un travail persévérant et à des sacrifices de plus d’un 
genre. 


‘Aux encouragements donnés par le public: en général 
et par les particuliers, sont venues se joindre les hono- 
rables marques de sympathie accordées à l’auteur par les 
gouvernements qui se sont succédé en France depuis 
vingt ans. > 


Le dernier roi, dont les Français garderont le souvenir, 
pour sa haute intelligence et son patriotisme éprouvé, 
avait accepté la dédicace de cette traduction de la Bible. 
M. le Président de la République a accordé à l’auteur une 
haute marque de distinction qui sera pour l'ouvrage au 
moins une présomption favorable. 


Gette traduction de la Bible, dont personne plus que 
moi ne voit les imperfections (1), a pourtant cela de 
particulier qu’elle a toujours visé à la plus grande fidélité 
et qu'avec un cadre, naturellement restreint, l’on trouve 
dans les notes qui l’accompagnent la quintessence des 
travaux exégétiques des anciens et des modernes. 


(1) Malgré les soins les plus minutieux, il est échappé, surtout dans les: 
feuilles imprimées pendant la maladie de l'auteur, des fautes, peu impor- 
tanies à 18 vérité, soit dans le texte, soit dans la traduction et les notes. 
Nous avons indiqué les principales dans l'errata, et nous comptons sur 


Vintelligeñce du lecteur pour les autres. 


ו 
RUE‏ 


AVANT-PROPOS. או‎ 


En mettantà contribution les commentaires rabbiniques, 
nous croyonsssurtôut avoir rendu quelques services. -Ges 
commentaires sont-inaceessibles à quiconque n’y a pas 
consacré une grande partie de sa vie. On a beau compren- 
dre-plus ou moins 16 10316 biblique, cela seul ne suffit pas 
pour comprendre ces commentaires. Les rabbins sont en- 
| core ceux qui ont le mieux compris la Bible, et l’on ne 
devrait charger de l’enseignement : public de l’hébreu que 
celui qui serait versé dans les commentaires rabbiniques. 


Si l'on songe que le tout à été exécuté par un seul 
homme, forcé de lutter, en se livrant à ce travail, éontre 
les difficultés de sa position, dans des circonstances si peu 
favorables-aux entreprises littéraires, et obligé même en 
quelque sorte de former son public peu préparé en géné- 
ral à la méthode que nous avons adoptée ici, la critique 
sera moins exigeante, et aujourd'hui que 16 tout est pu- 
blié,ceux qui n'en onf pas encore retiré toutes les parties, 
s’ernpresseront de compléter leurs exemplaires (1). 


En terminant la traduction de lAncien-Testament je ne 
crois pas encore avoir complété ma tâche :8i mes forces 


_(1):Comme dans toutes les grandes publications, il nous est arrivé, 

par suite de diverses circonstances, : que. plusieurs exemplaires n’ont pas 

été complétés. par les souscripteurs. Ceux qui le. peuvent et ne le font . 
> pas, manquent à leur engagement. Si la loi est quelquefois inefficace à 

cel égard, si même. il cépugne d'y recourir, n'est-ce pas au moins וו‎ 

‘engagement moral qui a sa gravité ? 


X ‘| AVANT“<PROPOS. 


ne trahissent pas ma bonne volonté et mon ardeur, j’es- 
père doter mon pays d’un autre ouvrage qui lui manque 
encore : C’est une introduction à l’Ancien-Testament, ou 
l'histoire de la Bible, de ses différentés traductions, an- 
ciennes et modernes, etc. (1). Je me flatte que les per- 
sonnes dont le concours m’a soutenu jusqu’à présent, ne 
re le refuseront pas pour cette nouvelle publication. Un 
simple engagement de recevoir l'ouvrage lors de sa pu- 
blication, me suffira : mais il m'est indispensable, car ne 
s'adressant qu’aux lecteurs sérieux, le tirage de ce nouvel 
ouvrage sera subordonné au nombre des souscripteurs. 


Si ce nouvel appel est entendu, je publierai ensuite 
les Apocryphes, et peut-être même la traduction des 
principaux travaux publiés en Allemagne sur le Nouveau- 
Testament. # 


Pour le volume de Job, [ 81, comme pour les précé- 
dents, consulté les commentaires de Raschi, d’Aben-Esra, 
de Ralbag, les traductions chaldéenne, latine et grecque 


(1) Cette us dates sera accompagnée : 1° d’une table des matières ; 
2° d’une liste de tous les noms de personnes, de villes ét de pays mentionnés 
dans l’Ancien-Testament, suivant notre manière de les écrire et suivant 
la manière ordinaire ; cette liste comprendra en même temps les notions 
historiques et géographiques qui ont été omises dans l'ouvrage; 3° la 
liste de toutes les personnes qui ont retiré loutes les livraisons de cet 
ouvrage. Nous invitons donc ceux de nos souscripteurs qui ont reçu 
leurs exemplaires par des libraires à nous faire connaître léurs noms 
pour les comprendre dans cette dernière liste. 


AVANT<PROPOS. x] 


et les scholies de Rosenmiüller, ainsi que les autres tra- 
vaux de ce savant. 


J'ai de plus mis à profit : 
1° Le commentaire de A. Wolfsohn avec le Corem, 


par Herz Homberg ; en hébreu, Vienne 1817 ; 


de La traduction allemande et le commentaire hébreu 
de Blumenfeld, PR Bud 40105, Vienne 1826; 


u n. et le commentaire en allemand par. 
J. Wolisohn, 06 Buch 42106, Breslau 1843; 


4 La traduction et le commentaire en allemand, par 
11. Arnheim, Glogau 1836 ; 


5° La traduction et le commentaire en allemand, par 
M. Lœwenthal, Diob ypraftifhe Philofopbie, etc. Franclort- 
sur-Mein 1846 ; 


Ge Les recherches instructives de D. F, W, - Umbreit, 
Das Bud 100, Ueberfesung und Auslegung, etc., Heidel- 
berg 1832 ; 

7° Le travail remarquable de Henri Ewald, Die poe- 
tifhen Biücher des alten Buubes 601100, Gottingue 1836. 

. 8° Le manuel exégétique de L. Hirzel Diob ertlärt, Lei- 
psick 4839 ; 
9° Le commentaire critique et historique de Maurer ; 


Commentarius prets historicus criticus ; Leipsick 
1847 ; 


AVANT-PROPOS.‏ © % [וא 


10° La traduction et le commentaire en allemand, 
par H. Arnheïm, Glogue 1836. 


11° Le travail profond de W. F. Hufnagel, - neue 
Ueberfebung mit Anmerlung, Erlangen 1781; ce dernier 
m'est arrivé quand le travail était déjà fort avancé (1). 


(1) Notre travail était terminé quand nous ayons reçu une nouvelle étude 
sur Job: Das Bud 5, verbeutféht und evff livre de Job traduit 
en allemand) par Coustantin Schlot{mann ; Béth re partie. 

Cette premièe partie contient une introducti e, la traduction 
de Job, et un commentaire jusqu’au chap. 6, vers. 10. 

Après avoir parcouru celte poule étude, où il est question de Ja doc- 
trine des Vedas, de celles des pêr es de l’Église, des principaux commenta- 
teurs rabbiniques et des travaux modernes ; dela lèpre, 010. ; des doctrines 
chrétiennes renfermées dans Jonathan Ben Ouziel, (ce qui 6 doit pas éton- 
ner, l'Évangile ne s'est-il pas emparé de plusieurs passages bibliques P) 
nous restons, quant à l’époque de la rédaction de Job, dans lamême incerti- 
. tude : l’auteur a des conjectures, et ceux qui viendrontaprès ₪ en auront 
d’autres. 

Ce qu'il ya de plus intéressant dans cette étude, c'est une analyse bien 
faile de notre poëme,.et que nous aurions imitée Si nous nous étions LbED 
posé ici une étude complète sur Job. 

Au mêmemoment, M. Munk a appelé notre attention sur un commentaire 
Manuscrit de la Bibliothèque nationale (n° 75 Sorbonne) attribué à Kimhi. 
C'est bien son genre, el nous lui avons -emprunté quelques courtes notes 
dans les derniers chapitres et qnelques notes supplémentaires, mais il ne 
peut en être l’auteur, comme l’observe avec raison M. Munk dans quelques 
lignes écrites sur la garde du volume ; d'abord plusieurs explications sont 
contraires à celles que ce célèbre commentateur donne dans son Sepher 
Haschoraschim, et ensuite.ce qui pr ouve avec plus d'évidence qu il n’est 
pas l’ auteur de ce commentaire, c’est qu'il Sy trouve cité chap. 24 vers.9; 
c'est sans doule le travail d’un juif de la Provence, car il y a, dans le 
commentaire, quelques expressions de la langue provençale. 2 

Javais aussi l’intention de donner la traduction des chapitres du Moré 


AVANT-PROPOS. [ווצ‎ 


* Pour ce quitest de la traduction de Job, je n'ai pas épar- 
gné les recherches pour rendre ce travail moins indigne 
de la faveur du public; mais déjà Luther désespérait d’a- 
voir complétement réussi. « Dans la traduction de Job, 
dit-il, dans une lettre de 1524 à Spalatin (œuvres XXI, 
888), nous avons tant de peine, à cause de son style élevé, 
qu'il.paraît supporter encore moins notre traduction que 
la consolation de ses amis, et il préfère rester sur son fu- 
mier. L'auteur de ce livre a peut-être voulu rester tou- 
jours intraduit. » 


Ewald a déjà remarqué que la forme des versets est 
généralement celle des Proverbes, celle du Maschal. À peu 
d’exceptions près, chaque vers se compose de deux nom- 
bres dont chacun a trois ou quatre mots, ramenés souvent 
par les accents toniques à trois mots ou trois accents prin- 
cipaux ; ce qui en fait six pour le vers. Saint Jérôme qui 
en cela, comme en beaucoup de choses, asuivison maître 
juif, dit, dans sa préface sur Job, que ce livre ést composé, 
à l'exception du prologue et de l’épilogue, de vers hexamè- 
tres, ayant. des. dactyles et des spondées, souvent aussi, 
d’après le génie 06 l’hébreu, d’autres pieds d’un rhythme 
différent, mais d’une longueur égale (1). 


(part. 3) quitraitent de Job. Mais la prochaine publication de la traduc- 
tion complète de cet ouvrage par M. Munk (voyez Archives israélites, n° 
du 15 décembre 1850) rend désormais inutile: une traduction partielle. 

)1( «A verbis Job, in quibus ait: Pereat dies in quo nalus sum, elc., usque 
ad eum Jlocum, ubi antè finem voluminis seriptum est : 10161700 ipse me 
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Il ajoute que souvent le même rhythme gracieux et 
harmonieux à plusieurs pieds non liés; c’est sans doute, 
come l’observe Schlottmann, lorsque, comme celaarrive 
quelquefois, la forme de l’hexametre du Maschal est 
rompu. | 

Sans avoir eu la prétention de rendre cette forme et 
ce 6010718 poétiques, qui ont exercé tant d'influence sur la 
poésie moderne, j'espère, sans méconnaître le mérité des 
précédentes traductions, qu’un poëte pourra, au moyen 
de ce travail, retrouver quelques qualités de l'original 
dans notre traduction et qu’on ne considérera pas comme 
inutilement employées 108 veilles qu’ellem’a coûté. 

Si j'ai quelquefois été obligé de viser à la concision 
dans les notes, je prie le lecteur de vouloir bien remar- 
quer : 4° Que ce ne sont pas les longs commentaires qui 
élucident le mieux les passages difficiles ; le contraire 
arrive quelquefois. 
> 9" Que les auteurs chrétiens que je viens de citer ne 
donnent pas le texte hébreu, et plusieurs d’entre eux ont 
néanmoins consaëré à Job de forts volumes, entre autres 
Rosenmüller, dont les scholies sur Job forment près de 
soixante-six feuilles. 


reprehendo et ago pœnitentiam in favillà et cineré : hexamelri versus sunt, 
dactylo spondeoque currentes, 61 propter linguæ idioma crebro recipientes 
et 81108 pedes, non earumdem syllabarum, sed eorumdem temporum, inter- 
din, quoque rhythmus ipse dulcis et tinnulus fertur numeris pedum solutis: 
quod metrici magis quam simplex lector intelligunt, » 
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Moi aussi, j'aurais voulu me prescrire des limites 
moins resserrées et enrichir ce travail de quelques re- 
cherches de plus. Mais une expérience de plus de vingt 
ans m'a appris qu’en France le public n’a pas encore pris 
goût à des publications trop volumineuses, et, averti par 
la grave maladie dont il a été question plus haut, je tenais 
à terminer avant la fin de 1850 cette tâche que je me 
suis imposée en À 830 ; l’accueil flatteur du public m’a im- 
posé l’obligation de m’y consacrer tout entier, quelques 
sacrifices qu’il nécessitât; on sait que ce n’est pas ce 
genre de publications, quel qu’en soit le mére. qui en- 
richit leurs auteurs. 

Quel que soit le jugement définitif sur ce travail, 
est certain qu'on y trouve le moyen de pousser plus = 
les études bibliques, en recourant aux sources que j'ai dû 
souvent abréger et surtout traduire, car nos savants ne 
801 pas aussi familiarisés avec l'allemand que les savants 
étrangers lé sont avec notre langue. Si pour elle c’estun 
grand honneur, il n’en est pas moins vrai que bien des 
travaux importants de la savante Allemagne courent ainsi 
le risque de rester longtemps encore lettre close pour 
notre jeunesse studieuse. Il est heureux que quelques tra- 
vaux au moins aient trouvé parmi nous de dignes inter- 
prètess mous citerons la Vie de Jésus de Strauss, traduit 
par M. Littré, et l’excellent ouvrage de Herder sur la 
poésie hébraïque, dont nous avons, à l’occasion de la tra- 
duction de Zob, lu avec plaisir la belle traduction de Ma- 
dame de Carlowitz. 


8 וא 


se plaint: avec raison )1( dutaiilon‏ יי 
dans lequel se trouve l'histoire littéraire du Judaïsme ;°on‏ 
peut avec non moins de raison: vivement regretter ‘non-‏ 
seulement l'abandon des études bibliques en France,‏ 
mais aussi l'ignorance dans laquêlle restent parmi nous,‏ 


faute de traductions, tant de productions Poe 
sur les texies “hébreux dont J’Allemagne est si iche: . 


Puissions-nous revoir וו‎ nous des Bochart, des 
Richard Simon et des Sylvestre de Sacy ! + 


“Jusqu'à présent, malheureusement, ce qi מט'ו‎ a elle 
un retour à la religion se borne à Findication des. ou ages 
condamnés et à une recrudescence de fanatisme religieux. 
Il vaudrait mieux qh'il füt le signal de nouveaux travaux 
/ 0 et. 0 8 + sur. "les textes 


9 ו 
INTRODUCTION. |‏ | 


שו 


Revenons à à JOB, De ième que’ pour. % - ‘volunies, au 
lieu d’épuiser ce qu ץ [גי‎ 5 à dire sur l'ensemble des différentes pèr- 


ties de la Bible, nous n ‘indiquèrons ici que ce qui est étrictement 
nécessaire pour l'intelligence du livre, réservant: de, reste. pour. lou-: 


Hit 
Dec) 


vrage annoncé plus haut. 000 


)1( Sur 60000066 uub זגהו‎ , Berlin, 1845. 


À 
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Afin de mettre quelque ordre dans ce court résumé de ce qui a été 
dit sur Job, nous parlerons : 1° de son contenu. — Est-ce un poëme ? 
quel genre? Age et auteur du livre ; 2 scène où se passent le peu d’é- 
vénements qui y sont racontés; 3° du prologue et de l'épilogue de ce 
livre; 4° sur les discours d’Elihou; 5° place de Job dans la Bible ; 
6° lexique. | 

1. CONTENU DE Jos. 


Job est à la fois un poëme et un onvrage de théodicée: c’est même le 
plus ancien ouvrage poétique : on peut résumer ainsi la pensée fonda- 
mentale de ce livre : c’est une témérité de la part de l’homme de 
vouloir pénétrer les secrets de la divine Providence et du régime de 
l'univers, 66 surtout de vouloir scruter les causes du bonheur et du 
malheur des individus. 

Le poëte nous fait voir un homme dont les souffrances ne parais- 
sent pas méritées ; c’est un émir, riche et pieux de l’Idumée, qui en 
peu de jours perd tout ce qu’il avait possédé, ses richesses consistant 
en troupeaux et en esclaves, et ce que l’homme chérit le plus, ses en- 
fants, et lui-même est obligé d’étaler sur un fumier immonde la lèpre 
affreuse qui le dévore. | 

La nouvelle de ce cruel malheur parvient à ses amis qui accourent 
pour le consoler. 

Les plaintes de Job sont amères, violentes, il soutient qu’il est in- 
nocent. Ses amis prennent en main la cause de Dieu; et, tantôt ou- 
vertement, tantôt d’une manière détournée, ils expriment des doutes 
sur l’innocence de leur ami. 

À la fin, Dieu par son intervention met un terme à cette discus- 
sion, et les questions qu’il adresse à Job arrachent à celui-ci l'aveu de 
son impuissance et de son néant, aveu par lequel il justifie la Provi- 
dence. Dans l’épilogue, il est dit que la témérité de Job ayant été 
réduite à sa juste valeur, Dieu ni rend sa prospérité. 

TOM. XV. 24 


18. INTRODUCTION. é 


De tout temps et déjà dans le Talmud (1), on a discuté si Job est 
un personnage historique, ou si c’est une simple fiction poétique. 
Cette incertitude n’est pas encore levée. Parmi ceux qui admettent la 
première hypothèse (2), il y en a qui font de Job le contemporain de 
Moïse; il y en a même qui remontent plus haut, disent que c’est Jobab 
dont ilest question dans la Genèse (10, 29) ; d’autres disent que Moïse 
est l’auteur (3) ou le traducteur 66 6 composition dont l'origi- 
nal existait en Arabe ou en Araméen. Ils prétendent que Moïse a eu 
pour objet de consoler les 1578611005 opprimés en Égypte (4). 

D’autres, au contraire, placent l’auteur de Job à l’époque de l'exil 
de Babylone, 

Parmi ceux qui considèrent Job comme une fiction poétique, il y a 
divergence sur la nature du poëme. 11 y en a qui y voient un drame (5). 
Ilgen le considère comme un poëme épique (6). Herder le prend sim- 
plement pour un dialogue de quelques sages sur le régime du monde, 
une espèce de consessus de quelques amis, comme nous en trouvons 
encore chez les Arabes des temps plus rapprochés de nous, parce que 
les interlocuteurs étaient assis ; c’est un recueil de discours poétiques 
sur Dieu, comme des sages aiment à en faire et comme les Orientaux 
ont toujours et partout aimé à en entendre : > 08 scène de ce livre, 
dit Herder, est double, car elle embrasse le ciel et la terre. » 


(1) Bava Bathra, fol. 15 6 איוב לא היה ולא נברא אלא בושל היה‎ «Job 
n’a pas existé ; c’est un poëme. » Voy. aussi Moré, 3, 22, Rabbi Saad. Gaon, 
soutenant le caractère historique de Job, a lu ainsi איוב לא היה ולא נברא‎ 
אלא למשל‎ > Job n’a été et n’a existé que ‘pour servir de Maschal. » Voy. 
aussi Bellerman, in Libr. Jobi, num sit historia, an fictio ? Brfurt, 1792, et 
Spinosa, Théologico-politique, ch. x. 

(2) Voy. Joseph, Contra Ap., 1, c. 10. 

(3) Talmud 1000 cilato, fol. 14 0. 

(4) Voy. Eichhorn, Ginfeitung ins alte Teftament. 

(5) Voy. Lowth, de Sacra Hebr. poési, p. 706 el suiv. 

(6) Jobi. antiquissimi carminis hebraici, natura. atque virtus. Seripsit 
Carol, 1200. gen. Lips, 1789, in-8. 
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Job souffre même physiquement et n’a-pas mérité son malheur. De 
là ses plaintes, d'abord mélancoliques, puis graduellement son amer- 
tume s'accroît d'autant plus que ses amis l'irritent au lieu de le con- 
soler. 


« Ces discussions, si monotones en apparence, sont aussi riches en 
ombres qu’en lumières, La confusion , le désordre, augmentent de 
dialogue en dialogue, jusqu'au moment où Job revient à lui- -Mmême et 
modifie ses assertions. Le lecteur qui ne sent pas cette marche du 
raisonnement, qui ne voit point que Job fait constamment tomber de 
la main de ses adversaires la flèche qui devait l’atteindre, qui ne 
sent pas qu'il parle toujours mieux qu’eux, ou fait tourner le raison- 
nement à son avantage, celui-là ne parviendra jamais à concevoir une 
. juste idée de la vie, de la gradation , en un mot > de l'esprit de ce 

livre (1). » : 

Ce qui favorise la distinction de la partie historique (prologue et 
épilogue) de la fiction, c'est que dans la première se trouve le nom 
inefable (יהוה)‎ tandis que dans le poëme le nom de Dieu est indiqué 
par אלוח , שדי‎ et .אל‎ 

1[ ץ‎ a aussi dans le poëme même des expressions peu usitées, de 
tourmures rares et un usage souvent insolite de certains verbes. Ce 
qui à fait croire que Job est une traduction où ces étrangetés se com- 
prennent plus facilement que dans un texte original. 

C’est là aussi l'opinion d’Aben-Esra (2, 11) :‏ 
והקרוכ אלי כי הוא ספר מתורגם על כן הוא קשה בפירוש 

כדרך כל ספח מתורגם. 

« Ce qui me paraît le plus probable est que c’est un livre traduit ; 

» c’est pourquoi l'explication en est difficile comme celle de tout livre 


» traduit. » 


(1) Herder, de la Poësie des Hébreux, כ‎ 108, 06 la tradnétion francaise 
édit. in-12. 
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Eichhorn nie cette supposition et prétend que le livre a été origi- 
nairement écrit en hébreu. 11 cite des emprunts que lui a faits le 
Psalmiste. - 

Il est certain que lors de la composition de Job, les idées religieuses 
répandues chez plusieurs peuples asiatiques s'étaient fait jour dans 
l'hébraïsme. Ainsi la mention de Satan (1,6, 5, 1) et celle des anges 
intercédant pour l’homme (33, 23), se trouvent pour la première fois 
dans ce livre; ces idées n'étaient pas celles qu'avaient sur ce point 
les anciens Hébreux avant l'exil. > Mais, observe M. Munk (Palestine, 
p. 449), d’un autre côté, on ne saurait se dissimuler qu’il y a loin de 
l’ange accusateur du livre de Job, à l’ange rebelle que sous le nom de 
Satan, nous trouvons dans les traditions juives postérieures à l’exil et 
qui est l’Abriman de la doctrine des Perses. . . . . 9% 

. …. > Le pur déisme, dit au même endroit ce savant 6 
du livre de Job, le silence qu’on y garde sur la 101 révélée à Moïse, 
les coutumes patriarchales qui se révèlent entre autres dans les sacri- 
fices offerts par Job personnellement et sans l’intervention des pré- 
tres, ont fait penser que l’auteur avait vécu avant la sortie d'Égypte ; 
Moïse, élevé en Égypte et qui erra longtemps dans le désert d'Arabie, 
aurait seu} pu composer ce poëme, où se montre une connaissance si 
exacte de la nature des deux pays. Mais cette opinion ne peut être 
admise que par ceux qui reconnaissent l’authenticité des livres mo- 
saïques, et on peut leur objecter avec raison la distance immense qui 
existe entre le style du livrede Job et celui qu’on remarque dans 
les poëmes attribués à Moïse. » 


Herder établit clairement que Moïse ne peut être l'auteur de Job. 


« La poésie de Job, dit-il, est toute concise, pleine de sens, forte, > 
héroïque, et toujours hissée, s’il était permis de s’exprimer ainsi, sur 
le point le plus élevé de l’expression et de l’image. La poésie de Moïse, 
même dans les passages les plus nobles, a quelques chose de coulant, 
de doux ; en un mot, les allures de son style et la nature de ses ima- 


x 
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ges sont entièrement opposées au style et aux images du livre de Job. 
La voix qui résonne à travers ce livre est rude et saccadée ; on dirait 
qu'elle n’est arrivée jusqu’à nous, qu’en passant de rochers en ro- 
chers ; comment aurait-elle pu se moduler ainsi dans la plate Égypte?» | 

Wolfsohn (2NT 12 Introduction hébraïque à Job), dit que des di- 
verses opinions qui ont soutenu, soit que Job ait été un personnage 
historique qui a réellement. tenu les discours contenus dans son livre, 
soit qu’il n’y ait là qu’une fiction, la vérité doit se trouver au milieu. 
Eu effet, si Job a existé, d’où vient cette symétrie dans le récit des 
diverses catastrophes qui l'ont frappé : chaque fois, il ne reste qu’un 
seul homme pour lui en faire part; tes nombres sacrés, trois, cinq, 
sept? qui viennent à point nommé et qui se trouvent plus tard préci- 
sément doublés, et puis qui aurait transmis l’entretien de Dieu avec 
Satan, les différents discours et leur forme poétique ? 

S’il n’a pas existé, pourquoi est-il mentionné dans Ezéchiel (14, 14), 
à côté d’autres personnages de la Bible. 

Ce commentateur admet donc que 16 fond de Job est réel; il y a eu 
un émir de ce nom , riche, considéré et ruiné ensuite, et c’est sur ce 
fond qu’un poëte a composé 16 poëme de Job. 

Nous nous rangeons assez volontiers à cette opinion, comme la 
plus : probable, savoir : qu’il a existé un émir 00 nom de Job, 
célèbre à la fois par sa richesse, par la considération 0005 
et ensuite par ses malheurs et ses cruelles souffrances, et que c’est 
sur ce fond qu’a été composé 16 poëme que nous avons devant nous. 

En effet, comme les poètes n’inventent pas ordinairement le nom 
de leur héros, qu'est-ce qui empêche qu'il ait existé un homme du 
non de Job? 

Il est certain que cet homme ou le poëme auquel il a donné lieu 
était connu de Jérémie, puisque ce prophète l’imite (20, 14 à 18), en 
maudissant comme lui le jour de sa naissance (Job, 3, 3 à 11). 
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M. Munk (Palestine, loco citato), exprime une opinion analogue, 


= dit : Ge livre a pu être composé sous les derniers rois de Juda par 


un poëte inconnu qui avait fait un long séjour dans les pays d'Egypte 
et d’Arabie, et qui, ayant choisi pour héros de son poëme un antique 
émir nomade, et pour théâtre, une contrée de l’Arabie, a su donner à 
son œuvre la couleur des temps et des lieux. « Ce qui nous explique, 
ajoute M. Munk, à la fois le silence qu'il garde sur la loi. et le culte 
de Moïse, les idées étrangères sur l’intervention des anges, ainsi que 
les expressions etles tournures empruntées aux proverbes qui furent 
rédigés sous Ezéchias, » 

Quant à la nature du poëme c’est un vrai drame dont les person- 
nages sont Job, ses amis et ensuite Dieu : « On a demandé, dit un des 
modernes traducteurs de Job, M. Dargaud, si ce livre est un drame ? 
Oui, certes, et des plus poignants. Le murmure, la désolation et l’é- 
pouvante, remplissent ce livre, et l’âme se serre d’urre tristesse funè- 
bre et les cheveux se dressent et le front se couvre d’une sueur d’a- 
gonie, » Plusieurs poëtes modernes ont cherché, avec plus ou moins 


‘de succès, à rendre en vers français les beautés mâles, les belles des- 


criptions de Job (1). Celui qui les a le mieux appréciées, selon nous, 
c’est Herder que nous avons déjà cité et qu'il faut lire pour se faire 
une véritable idée de la poésie des Hébreux. 


II. SCÈNES OU SE PASSENT LES ÉVÉNEMENTS. 
La scène se passe dans l’Idumée. Job habitait Uz où Huts (1,1) ; 


= d’après Jérémie {Thr. 4, 21) Edom était dans le pays d'Uz ; les amis 
«qui viennent visiter Job sont du même pays. Eliphaz vient.de The- 


man ; d'après plusieurs passages des prophètes (Jérém, 49, 7; Oba- 
dia, 8, 7), Theman était un pays ou une ville d’Edom connue par la 
sagesse de ses habitants; lesautres amis sont tous du voisinage 06 1'1- 
dumée, sans cela comment auraient-ils pu venir sitôt le voir? 68 
mœurs du livre, en général, sont arabes ou iduméennes. L'addition de 
la version grecque (Voy. la note 1, 4) est favorable à cette opinion. 


(1) Voy. Archives israélites, 1840, p. 688; 1841, p. 94, 305 ; 1842, p, 237. 


INTRODUCTION. 23 


« La mythologie qui règne dans ce livre, dit Herder (de la Poësie 
des Hébreux, p.96 de la traduction française, éd. in-12), est hébraïque 
ou purement Orientale, si nons acceptons cette dénomination pour dé- 
signer les notions principales qui dominent dans toutes les langues 
dérivées de celle des Hébreux. Les notions sur Dieu, sur le monde, 
sur la création, sur les hommes et sur leur destinée énoncées dans le 
livre de Job, portent le cachet hébraïque, car, dans aucune autre 
langue de l'univers, elles n’auraient pu se formuler ainsi. . . . , .. 
ב .+ + א‎ + . Les images égyptiennes ne sont qu’une richesse em- 
pruntée à un pays lointain. . . . . . . . . . Les descriptions de 
l'autruche, du béhémoth et du léviathan en sont une preuve incon- 
10868216. Si ces deux derniers animaux avaient existé dans le pays de 
-Job, aurait-il pu en faire un tableau aussi gigantesque et aussi solen- 
nel ? Non, sans doute, ils n’ont été mis en scène que comme monstres 
étrangers : c’est là le but de leur apparition. » 


III. PROLOGUE ET ÉPILOGUE. 


Plusieurs commentateurs ont considéré ces deux parties comme 
étant d’une autre main que de celle du poëte (1) : 1° parce qu’elles sont 
en prose tandis que le reste du livre est de la poésie ; 2° à cause de 
la différence dans la dénomination de Dieu; 3° parce que CE ces 
parties il est question de sacrifices, ce qui rappelle l’âge patriafchal 
tandis qu’il n’en est pas question dans le poëme même. 


Pour ce qui est du premier point, cette différence du style se com- 
preud : la prose convient seule à l'histoire. Quant à la différence des 
noms, elle n’est pas absolue, car אלחחים‎ se trouve aussi 5, 8: 19, 2; 
20, 29 ; 28,23. Dans les éditions il.y a 453? lorsque dans les manus- 
crits il y 3 אדכל‎ (28, 28). Eichhorn remarque judicieusement que la 
tradition place l'existence de Job à. une époque où selon la même tra- 


. 


(1) Herder, de 70 Poésie des Hébreux, pag. 108 de la traduction française, 
édit. in-12. 
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dition Dieu n’était pas connu sous le nom de Iehoveh, Ce nom ne 
pouvait donc pas être mis dans la bouche, des interlocuteurs ; ce qui 
aurait nui à l’artifice de la fiction, On en peut dire autant des sacrifi- 
ces qui conviennent à l’époque-où est placée l’histoire d’un émir du 
nom de Job. 

On 3 vu aussi une opposition entre 1, 19, cù il est dit que les enfants 
de Job ont péri sous 105 ruines de sa maison et 19, 17, où il dit que 
ses enfants ont de la répugnance pour lui ; mais ceci est une expression 
poétique qui ne doit pas être prise rigoureusement. Voy. la note sur 
ce passage. 

On à vu une autre opposition entre 1, 21°et suiv., et2, 10, avec 3 
3. Mais il n’y à là rien d'étonnant; il a d’abord supporté les douleurs 
avec ,0נמ081‎ et ensuite lorsqu’ elles sont devenues 0 il a 
perdu patience et est tombé dans le désespoir. 


Autre opposition dans l'épilogue (42, 7 et suiv.) : Dieu loue les dis- 
cours de Job; ce qui est en oppcsition. avec l’impiété que montre Job 
en accusant Dieu d’injustice. 1815 la louange ne regarde que ce que 
Job avait dit avec raison de la cause-de la calamité dont il avait été 
frappé. Dieu dit qu’il est vrai que Job ne l’avait pas mérité. Enfin, 
selon l’épilogue Job devient plus heureux qu'il ne l'était auparavant ; 
selon le prologue et l’épilogue, la cause de ce retour n’est pas dans là 
piété de Job, tandis qu ’Eliphaz et ses amis avaient soutenu que la 
piété était la condition du bonheur ; il y a donc une opposition entre 
le prologue, l’épilogue et le poër::e. Mais c'était précisément là ce que 
le poëte par le choc des opinions 8 voulu établir : qu’il est faux que les 
peines soient toujours l’effet des péchés; que si Dieu frappe les justes, 
ce n’est pas par suite de leurs péchés, mais par des raisons divines inex- 
plicables à l’homme qui est récompensé ensuite par une grande félicité ; 
ainsi 16 rétablissement de Job dans son ancien état n’est pas opposé au 
poëme. Il y a encore d’autres objections, mais tout aussi faciles à ré- 
futer, etil n’y a pas de raison de refuser la rédaction du prologue à 
l’auteur du poème. Quant à l’épilogue, il n’y a plus d'incertitude. Eich- 


, , 
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horn croit iême que le discours de Dieu Grit 40, 44, et que le reste 8 
été ajouté; voy. les notes. 


IV. SUR LE DISCOURS D'ÉLIHOU. 


Le langage de”ce nouvel interlocuteur se distingue par une vivacité 
unie à une certaine modestie. Il se.présente comme intimidé par sa 
jeunesse (32, 6), et tout le chapitre 32 est son exorde ; mais au fond, 
« semblable à tous les enthousiastes de ce genre, il est présomptueux, 
téméraire, et se croit sage. Il trace des tableaux הזש‎ 010505 , mais sans 
fin et sans but; aussi ne lui répond-on jamais. Il est-là, entre Job et 
Dieu, comme une ombre parlante; Dieu ne lui réplique que par sa 
subite arrivée, et l’impuissant défenseur de ce Dieu disparaît comme 
une. ombre. » 


L'esprit des discours d’Elihou est tout autre que celui des discours 
des précédents interlocuteurs. Ils s'adressent à Job nominativement, 
ce qui n’a pas lieu dans les autres discours, et le poëte semble à des- 
sein lui avoir prêté des expressions peu usitées. Mais ce qui caracté- 
rise particulièrement Elihou, c’est qu’il représente (ch. 36) Job comme 
souffrant pour ses péchés, et qu’il établit que les souffrances de 
l’homme sont pour lui des moyens de guérison qu’il doit supporter avec 
patience, afin d’en sortir meilleur. 11 prépare ainsi l’apparition divine 
qui termine si magnifiquement 16 poëme. 11 ressort des ‘discours de 
Dieu, que les souffrances qui accablent l’innocent ne contredisent pas 
la sagesse de Dieu dans le gouvernement du monde. L'homme, ne 
pouvant scruter les voies de Dieu, ne doit donc pas les blmer. 


Les souffrances de l’homme sont touj ours ou un châtiment ou une 
épreuve ; le châtiment -et l'épreuve sont les deux grandes voies du 
gouvernement de la Providerice. (Voyez Damiron, de la Providence, 
dans les petits traités de l’Académie des Sciences morales et poli- 
tiques.) 

Là se trouve la réfutation des amis de Job, que le malheur est une 
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L 1 
suite du péché ; au contraire, le bonheur ou le malheur extérieur ne 
sont pas toujours en rapport avec la piété. Mais pour réconcilier 
avec la vie, le poète nous montre Job, après de longues souffrances, 


relrouvant une prospérité plus grande que celle qu’il avait perdue. 
pe ; 


. 
V. PLACE DE JOB DANS LA BIBLE. 


Ce livre est venu dans le canon quand on ne connut plus le nom 
de l’auteur, le temps de la rédaction de son œuvre 61 les circonstances 
qui y ont donné naissance. C’est là ce qui a occasionné la divergence 
d'opinions qui règne sur ces différents, points. Si Josephe ne mentionne 
pas Job, cela n’ôte rien à sa considération canonique, car dès l’anti- 
quité on ne l’a pas considéré comme histoire, mais comme poésie. La 
place qu’il occupe dans le canon biblique n’est pas la même chez tous 
les auteurs. Dans le Talmud (Bava Bathra, fol. 14, 6), 1] se trouve 
après les psaumes; dans les Bibles israélites (voy. la Bible de Buxtorf 
de Bâle, (מקראות גדולות‎ , il se trouve entre 168 Proverbes et le Can- 
tigne. Dans Mélito, il se trouve après le Cantique; dans Origènes, après 
1226010101; dans St-Jérôme, après les petits prophètes ; dans Luther, 
entre Esther et les psaumes; de même la Bible anglaise. Nous avons 
suivi la Bible de Buxtorf. 


Nous nous réservons de donner, dans l'introduction générale, de 
plus amplés détails sur les expressions particulières à notre poëte. 
Chaque écrivain de quelque talent, comme le remarque judicieuse- 
ment Eichhorn { Introduction à l'Ancien- Testament, t. 5, p. 179), a 
quelque chose de particulier dans ses expressions, ét ce serait un 
exemple sans précédent, si un poëte aussi original et qui possède à un 
aussi haut degré que l’auteur de Job la richesse de sa langue, n'avait 
rien créé sous le rapport du langage, s'il n’avait pas recherché des 
mots et des termes devenus rares pour en faire de nouvelles applica- 
tions ; aussi y en a-t-il plusieurs dans notre livre. Nous nons bornons 
ici à un simple lexique. 
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VI. LEXIQUE. : 

Cette LisTE alphabétique des mots employés dans un sens parti- 

culier, et des formes inusitées de verbes dans Job, se trouve 

dans la traduction allemande de Job, par Arnheim; nous 
l'avons completée. 
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J'avais l'intention d'entrer ici, sur le livre de Job, dans quelques 
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détails indépendants des objets qui viennent d’être indiqués, et sur le 
problème que l’auteur du livre s’est proposé de résoudre, mais j'ai 
pensé, et peut-être mes lecteurs penseront-ils de même, que ce point 
serait mieux traité par un écrivain qui a fait de ce genre de questions 
une étude spéciale. Et puisque l'intolérance religieuse a fait à mon fils, 
professeur de Philosophie, des loisirs qu’on n’a pas d’ordinaire à vingt- 
quatre ans, je l’ai engagé à se charger de cette partie &e ma tâche. Le 
dévouement filial autant que l’occasion de traiter une question sérieuse 
l’a porté à entrer dans mes vues. Je crois pouvoir compter d’avance 
sur la bienveillance du lecteur. 


Paris, janvier 4851. , S. .אע‎ 


Pag. 189, vers. 9, contre, lisez comme. 


ESQUISSE 


SUR LA PHILOSOPHIE DU POËME DE JOB. 


1. 


Les vertus dont la tradition 5'65 plu À environner 16 personnage de 
Job peuvent faire illusion au commun des lecteurs sur le caractère 
même de l’œuvre biblique qui porte ce nom; cette œuvre, poétique 
essai de philosophie sur un des plus graves problèmes que l'esprit hu- 
main ait jamais soulevés, s'offre, en général, à l'imagination comme une 
leçon, donnée sous une forme dramatique, d'humilité et de r'ésignation 
à l'usage de ceux qui souffrent; c’est là une illusion qui ne résiste point 
à un sérieux examen. Le poëme de Job n’est rien. moins qu’un cha- 
pitre: détaché d’une sorte de Morale en action, qu’une banale conso- 
lation à l'usage des malheureux; et l’on se tromperait fort, si l’on 
croyait qu’il ait pour auteur un homme entier dans sa foi, fermement. 
appuyé sur des théories morales imperturbables, ét brâlant de faire 
passer dans l’âme de ses lecteurs les certitudes qui remplissent la 
sienne. 11 y atout un abime entre cette opinion et la véritable, entre la 
légende vulgaire de Job, et l'œuvre dont ce volume eontient la traduc- 
tion : 66016 légende 8 pieusement altéré le caractère du héros bibli- 
qué, et surtout eile donne les plus fausses idées sur la portée, le sens, 
le but du livre dont il est le héros. 
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A ne considérer ce poëme que comme un monument historique et 
poétique, comme une chronique étincelante de verve orientale etd’en- 
thousiasme lyrique, il est facile de se convaincre que le Job de la réa- 
lité, c’est-à-dire, le Job de la Bible, a peu de traits de ressemblance 
avec son populaire homonyme ; il est plus dramatique et peut-être 
moins édifiant; ce qui est, du reste, le cas de plus d’un des personnages 
de la Bible; les moralistes juifs et chrétiens ont voulu en faire des 
types de toutes les vertus, pour que le livre lui-même fût une sorte 
de manuel de piété, anälogue, par exemple, aux Viesdes Saints. 118'8- 
git bien, il est vrai, dans le récit sacré comme dans la légende, d’un 
homme qui passe subitement de la plus haute opulence au plus af- 
freux dénûment : c’est là une assez vulgaire circonstance, un thème 
assez ordinaire de déclamations, tout au plus un cadre assez commode; 
mais c’est là aussi un spectacle tellement fréquent, qu'il est par lui- 
même hors d'état de nous émouvoir profondément; au contraire, ce 
qui nous importe, ce qui peut nous toucher et nous instruire, c’est le 
spectacle des sentiments, des émotions, des idées, c'est le. langage 
du patient pendant l’épreuve. Et c’est là surtout qu'éclate la différence 
que nous signalions en commençant. | 


Le Job de 14 tradition est entouré d’une auréole de patience et de ré- 
signation, il subit sans faiblesse mais aussi sans orgueil les maux dont 
ila plu à Dieu de le frapper : loin de se révolter contre-les calamités 
qui l’écrasent, il les accepte avec une sereine satisfaction, comme le 
châtiment de fautes qu’il ignore peut-être, mais qu’à coup sûr il 3 com- 
mises, comme un moyen de se purifier moralement des souillures que 
tout homme contracte dans l'exercice de la vie; il croit avec.un naïf 
abandon à la vertu-expiatoire des maux physiques. Et Dieu, entièrement 
satisfait de l'épreuve, finit par lui rendre tout ce qu’il a perdu, dé- 
nouement d’une moralité banale, destiné à satisfaire les bons instincts 
du spectateur, et à faire croire, sans plus de vérité que de profondeur, 
que la vertu trouve toujours sa récompense même ici-bas : il n’y à 
dans une pareille conception, ni l’image de la réalité, ni le moyen de 
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fortifier les âmes d'élite ; et les sentiments du héros ne sont pas plus que 
le dénouement propres à apaiser, même pour un temps, les troubles et 
les agitationssouvent poignantes de l’homme qui a le moins réfléchi. 


C’est donc là un Job idéal, mais qui n’est pas plus conforme à la vé- 
rité humaine et morale qu’à la vérité historique et biblique : à la vérité 
humaine, car il n’est pas d'âme humaine qui puisse passer par les. 
mêmes péripéties que Job, sans se révolter. au moins intérieurement 
contre l’arrêt qui la frappe et la blesse. On peut, dans un but d’édifica- 
tion, raconter à des enfants encore ignorants de la vie, qu’il se trouve 
des âmes assez aguerries pour tomber sans murmurer du bonheur su- 
prême dans la suprême infortune ; tout ce qu’on se propose alors, c’est 
d’apaiser des appétits naissants, c'est de modérer à l'avance deS"ima- 
ginations encore tendres et qui s’échaufferont bien assez d’elles-mêmes; 
on peut, d’un autre côté, dans un but d’orgueilleuse et hautaine phi- 
losophie, pour arriver à la gloire par des sentiers nouveaux, pour faire 
école par des procédés neufs, enseigner à'des séctaires que la douleur 
n’est qu'un mot, et même le leur persuader, dresser des anachorètes 
au mépris de toutes les affections humaines, et si bien les former à ce 
rôle que 16 mépris de la douleur se change pour eux, jusqu’à un certain 
point, en une morne insensibilité. Tout cela est permis ; mais quand on 
ne s'adresse ni à des enfants, ni à des sectaires, mais spécialement à 
des hommes, quand on veut réellement instruire, on ne va pas droit à 
l'encontre du cœur humain, on n'érige pas l'impossible en modèle ; 
car du moment où l’on élève trop 16 but prescrit à la volonté humaine, 
on court risque qu'elle le trouve trop haut placé pour essayer même 
d’y atteindre : et c’est ce que la Bible a voulu éviter. Job n’est donc 
pas un héros de catéchisime, il n’est pas davantage un Zénon ou un 
saint Siméon-Stylite. C’est un homme qui souffre sans trop savoir les 
raisons de ses souffrances, et qui se croit mête plus souvent victime de 
la fatalité que de la Providence. 


C'est donc en vain qu’on chercherait dans le poëme de Job quelques 
vestiges de la patience traditionnelle de ce personnage : Job n’est rien 
T. XV. 3" 
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moins que patient, il maudit le jour où il est né )111, 8), il est las de la 
vie, il ne sait s’il y a un véritable gouvernement de la Providence, et 
se demande parfois si les lois morales existent bien réellement dans le 
monde, ou ne sont pas de pures conceptions imaginées pour endormir 
la douleur : il réunit par intervalles le fatalisme panthéiste dés héros 
malheureux de l'antiquité et le scepticisme nihiliste des héros incom- 
pris du monde moderne, tant il est tourmenté comme eux, assiégé 
comme eux de doutes et de contradictions ; ce qu ‘il regrette, c’est 
d’avoir reçu la vie, c’est de n’avoir pas le repos du néant (IT, 14): ce 
qu’il déplore, c’est le funeste présent d’une vie dont Les voies lui sont 


inconnues, etc. (III, 23). 


11 56 sent innocent et se révolte contre d’injurieux sofpçons ;il n'y 3 
pas là un coupable acceptant, ainsi que Platon le demande dans le Gor- 
gias, la punition comme un bienfait, comme une ,expiation nécessaire 
et salutaire avant tout à celui qui la subit; il n’y a pas là davantage, 
un innocent se courbant sous la main qui 16 frappe, et se drapant dans 
son innocence; non, c’est un audacieux, un intrépide penseur, agitant 
déjà des problèmes redoutables, luttant ou croyant lutter contre une 
puissance ennemie, et se servant de son innocence comme d’un arme 
pour blesser l’invisible adversaire qui l’opprime passagèrement dans un 
combat ‘inégal. 


Pour s’en convaincre, il suffit de rapprocher le personnage biblique 
de Job, des types analogues que la tradition fabuleuse, historique ou 
légendaire de l’antiquité nous permet d’en rapprocher. 


Ilyena, suivant nous, deux principaux; il y a deux personnages dans 
la vie desquels on trouve matière à d’intéressants rapprochements avec 
celle de Job ; et dans les discours que l'imagination des poëtes leur 
attribue, dans les situations où leur destinée les place, il nous semble 
saisir des rapports assez directs avec les discours de Job et avec les 


- 


péripéties de sa vie. 


_Le premier, c'est Prométhée, le Prométhée de Ja trilogie d’Es- 
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chyle : bienfaiteur des.hommes, Prométhée en est puni par Ja colère 
divine, il est cloué par ordre de Jupiter à un rocher escarpé où un 
0 vautour Jui doit déchirer le foie, et comme Job étendu à terre 
et Victime d’un mal horrible, il reçoit d’impuissants amis de stériles 
doléances et d’insuffisants encouragements. Dans la Bible, Dieu per- 
met à Satan d'éprouver la vertu de Job(1); dans Eschyle, Jupiter punit 
par jalousie, par vengeance ; les plaintes du premier (Vers. 92 et sui- 
vants) ne sont pas sans analogie avec celles de second : le chœur des 
Océanides et plus tard l'Océan, viennent à lui comme à Job les trois 
amis, Eliphaz, Bildad et Tzophar; mais au lieu de se répandre enre- 
proches, pour l'amener à faire acte de contrition, ils le plaignent, äls 
s'efforcent de l’adoucir, ils n’irritent pas sa blessure. La brusque appa- 
rition d’Elihu (Ch. XX VI), lindignation qui règne dans son langage 
(Ibid, 6 et 7), le ton général de son discours, tout cela rappelle d’assez 
près l'intervention et la colère de Mercure dans la pièce grecque 
(vers 94 et suiv.) : plus loin, quand il s'adresse au chœur, il indique en 
quelque sorte la moralité de la pièce par quelques paroles qui prétendent 
enlever à Jupiter toute responsabilité des malheurs de Prométhée (1070 
à 1073). Nous n'avons pas à poursuivre ici en détail un rapprochement 
facile à faire : nous nous bornons à indiquer dans Prométhée, ou du 
moins dans 16 Prométhée d’ Eschyle, le type d’un malheureux poursuivi 
par le courroux céleste et luttant contre son oppresseur, avec cette 
différence qu'ici la cause au moins apparente du malheur est connue. 
Seulement, il y a ici une remarque curieuse à faire ; ce sujet de Pro- 
méthée n’a pas été traité par Esch yle seul, il l’est également par Hésiode 


(1) Salan se propose de faire sur J0b une épreuve absolument analogue à 
celle que deux ou trois mîlie ans plus iard Méphistophelès obtient de Dieu 
la permission de tenter sur le docteur Faust. La mise en scène adoptée pour 
cela par Gœthe, dans son Prologue au ciel, ex les termes dont son démon 
se sert, et le but que le Seigneur sie propose en accordant l'autorisation, 
sont identiques. Ce rapprochement es | curieux. 


. 
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dans sa Théogonie, et le Prométhée d’'Hésiode subit sa peine avec plus | 
de résignation que celui d’Eschyle et que Job; quand, après de longs 
tourments, Hercule le délivre, c’est du consentement de Jupiter 
comme Téhova rendsà Job son ancienne prospérité à la fin du poème 
“biblique. Dans la pièce d’Eschyle au contraire, 16 ressentiment du pa- 
tient s’exprime plus fortement encore que celui de Job, et dans la lutte 
qu’il engage contre les tyrans, la victoire lui reste; ainsi, son mythe 
est plus hardi encore que celui de l'épopée hébraïque. 


Si le mythe de Prométhée a donné naissance à tant de systèmes 
historiques et allégoriques, si la pièce d’Eschyle a paru symboliser 
pour les uns (1) le Calvaire et le Christ, pour d’autres (2) la lutte de la 
République et du pouvoir absolu, en d’autres termes’si on n’y à vu en 
général qu’un douloureux épisode de la lutte étérnelle du bien et du 
mal, qu’une personnification du juste innocemment opprimé, n’avons- 
nous pas 16 droit de le rapprocher d’une œuvre où l’innocent se trouve 
également aux prises avec l’adversité, luitient tête et sort victorieux de 
ce combat singulier ? Prométhée lutte contre un mal dont il connaît la 
raison, dont il attaque l’auteur; Job ignore la cause du sien, et le plns 
grand de $es tourments, c’est moins encore le mal qu’il souffre que la 
mystérieuse origine et le but mystérieux de cé mal; le héros grec a la 
conscience du bien qu’il a accompli, des services qu'il a rendus, il 
pouvait s'attendre aux ressentiments que soulèverait son audace, il en 
8 pu d'avance mesurer l'étendue; aussi sa plainte n’a-t-elle pas les som- 
bres accents du désespoir qui respire dans celle de Job ; c’est que Job 
est plus étonné que lui du coup qui l’a frappé, c’est que Job est moins 
sûr d’une réparation future ; l’un est fort et audacieux dans les tortu- 
res, comme un Dieu qui est sûr de La vengeance; l’autre est impatient 
du mal, comme un homme qui n’est pas sûr de l’immortalité 66 son 
âme. Aussi, devons-nous le dire, pour relevé le courage de l’homme, 


(1) Les Pères de l'Église. 
(2) Le Père Brumoy, Andrieux. 3 
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‘ pour ranimer dans les âmes le souffle de la liberté quand il est prêt à 
s’éteindre, Prométhée vaut mieux que Job ; mais Job est plus moderne, 
plus actuel, si lon peut s'exprimer ainsi, que Prométhée, parce qu’il 
exprime mieux que lui le désenchantement amer qui est le fruit d’une 
civilisation. plus avancée, et qui fait qu’on devient plus sceptique à 
l'égard du bien, plus sensible à l'atteinte du mal. 


Un autre type de l’infortune, s’acharnant après sa victime tombée 
du faîte, c’est OEdipe chanté par Sophocle, et en particulier OEdipe à 
Colone: ici, il y a un homme d’un caractère inflexible et sombre, frappé 
et-non accablé par l’infortune, divinisé, en quelque sorte, par ses mal- 
heurs, dont la vie est toute fatale et les actions prédestinées : la fin du 
duel d'OEdipe avec le destin, telest le sujet du chef-d'œuvre de Sopho- 
cle ; OEdipe ne reçoit pas comme Job les consolations verbales d’amis 
jmpuissants, il a le dévouement de ses filles pour rempart ; il a éprouvé 
encore plus de tortures morales que Job; il n’est pas comme Promé- 
thée cloué à-un rocher, ni comme Job étendu à terre, il promène sa 
misère d’exil en exil : sa vie entière est environnée de mystères, il est 
transpercé à chaque instant par les traits d’une main invisible; il est 
certes plus malheureux que Job, puisque sa naissance est un opprobre, 
sa vie un long exil, sa famille une arène, un véritable champ-clos, où 
luttent des frères ennemis: plus peut-être que Job, il a droit de se plain- 
dre d’avoir reçu la vie, et de souhaiter la mort ; mais aux malheurs qui 
l’accablent, il oppose plus de courage, et moins de scepticisme que 
Job; il lutte contre ses fils, il lutte contre Créon, il lutte contre la fata- 
lité, et triomphe !. ... par la mort; il n’a pas besoin d'autre consolation, 
d'autre revirement de fortune que celui-là. Mais, du moins, en luttant 
contre le destin, se croit-il de taille à lutter, moins fort peut-être que . 
ce redoutable adversaire, mais aussi grand. 


Dans Job, au contraire, c'est 16 sentiment de la faiblesse humaine et 
de son infirmité natarelle qui domine; ce sentiment qui a tant contri- 
bué au mysticisme de Pascal est tout moderne : l'antiquité payenne croit 
l’homme de force à lutter avec l’Etre qui régit le monde. La Bible, le 


\ 
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christianisme et fés modernes , rendant bien plus sensible la dispro- 0 
portion de l'homme et de son créateur, désarient en quelque sorte 
le premier : Job demande: Qu'est-ce que le mortel, que tu l'as grandi 
et que tu fais attention à lui ? (VIX, 17). De là dérivent deux sentiments 
contraires qui se trouvent tous les deux exprimés dans Job : ou l’annihila- 
tion totale, l’abaissement complet de l’âme humaine en face d’un maître 
absolu ; on le doute, 16 scepticisme le plus complet sur l'existence même 
de ce maître absolu, sur l'existence des lois providentiélles et morales : 
ces deux sentiments se partagent tour à tour l’âme de Job, et n’entrent 
même pas dans celle d'OEdipe : on en peut voir l'expression simulta- 
née dans le même chap. IX. 


C’est le premier qui inspire Job quand il prétend que sagesse 01 jus- 
tice humaine , tout est vain devant Dieu, qu’il n’y a pas à s'en pré- 
valoir : Quand même je serai juste, je ne répliquerai point (IX, 15). 
Il faut laisser de côté toutes ces vaines et stériles dénomination, il 
n’y à pas de justice à attendre, il n’y a que de la pitié à implorer. 


C’est le second qui l'anime : C’est (tout) un, c’est pourquor je dis : 
il détruit l'homme intègre et l’impie ; (Encore) si la calamité naît 
subitement !... mais il se rit de la défaite des innocents. La terre a 
été livrée aux mains de l’impie, il voile la face des juges: si ce n’est 
pas lui, qui est-ce donc ? (IX, 22, 23, 243; voy. aussi + 3 et 4) 
quand il prétend qu’il n’y a pas de distance entre le juste et l’impie 
au regard de Dieu, qu’ils sont également traités, et que même l’impie 
l’est mieux que le juste, puisque l’Etre absolu ne daigne pas donner la 
mort au juste qu’il frappe innocemment. Les panégyriques de Dieu, tout 
hyperboliques et tout orientaux, dont il 6017081616 ses plaintes, sont 
le fond où s’encadre ce septicisme naissant, et ce qu’il faut remarquer, 
c'est que ces louanges s'adressent plutôt à la force de Jehovah qu’à sa 
justice , c’ést qu’on loue plutôt en lui le suprême arbitre de toutes 
choses, que le suprême et impartial distributeur de toute justice ; et 
aitisi, par exemple, après l’'énumération de la puissance divine au chà- 
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‘pitre XII, reviennent dans lé suivant (XIII, 6, 7, 18, 22, etc.), des-re- 


proches mal déguisés et des récriminations assez amères. 

Ce n’est pas sous de pareils traits que le malheur ou immérité ou 
incompréhensible s’offrait aux Grees, ce ne sont pas de pareil$ discours 
que Sophocle met dans la bouche de son héros ; l'idée de la cause su- 
prême est moins nette, aussi l’homme est-il plus hardi. Prométhée 
lutte jusqu’au bout contre Jupiter, et la pièce même finit par ce qu'on 
peut appeler son triomphe. OEdipe résiste à la fatalité, comprend que 
chacun de ses coups le rapproche de la mort libératrice ; il-sent bien 
chaque coup, mais il n’en est pas ému. La pitié n’a pas plus de prise 
sur son âme que la terreur, il peut être accablé par le nombre, mais 
non écrasé; et, arrivé au dernier degré de la misère, il trouve pour 
maudire ses fils ingrats des accents aussi indomptés, aussi orgueilleux, 
aussi tranchants que s’il était encore sur 16 trône de Thèbes (voy. vers 
1350 et 1351). = | 


Ainsi OEdipe et Job sont tous les deux des types, des exemples du 
malheur inconipréhensible, d’infortunes dont la raison humaine ne peut 
pénétrer l’origine. OEdipe les subit, sans se les expliquer , sans s’a- 
baisser à la plainte, sans s’humilier, sans 5 effacer, il gémit, il pleure, 
car il est homme, mais sa dignité est sauve. Job, moins frappé dans 
ses affections, puisqu'il n’est ni coupable d’incestes involontaires, ni 
père de deux frères ennemis, fait bon marché de sa dignité d’homme, 
et sans s’attribuer des fautes, implore son pardon êt se contenterait 
d'une grâce. OEdipe, c’est l'idéal de la force humaine; Job, c’est la 
réalité, c’est la vérité la plus moderne. 


Nous venons de restituer à Job sa véritable place parmi les person- 
nages principaux qui nous apparaissent à travers les fictions des poëtes 
et l'imagination poBulaire, comme les types du malheur immérité; nous 
avons vu que ce qui manque précisément à Job, c’est la confiancé. 
dans®la force humaine, que ce qui l’accable , c’est le sentiment de 
l'impuissance native de l’homme, ou plutôt de cette disproportion 
sans nom, sans explication et sans consolation qui existe entre lui et 
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son auteur. Un pareil sentiment n’était fait ou ne semblait faît, ni 

les premiers jours de l'humanité, ni pour des intelligences fermées 
encore à la connaissance du vrai Dieu. Aux premiers jours de Ja créa- 
tion , antérieurement au douloureux enfantement de la réflexion, 
l’homme se croit fort comme un dieu, se croit un véritable Dieu. 
capable de lutter avec le Dieu absolu, capable même de le vaincre, 
s’estimant soi-même et meilleur ct plus équitable; et alors vous avez 
Prométhée ; ou bien, sans se croire un dieu , il se croit victime d’une 
force surhumaine, incompréhensible, invincible, mais durant sa vie 
seulement ; alors il puise précisément dans cette fatalité qui le persé- 
cute des titres à l’admiration, à l'horreur, ou du moins au respect gé- 
néral ; cette fatalité, elle est pour lui un titre de gloire, une sorte de 
sceau qui le consacre, un rayon divin qui l’illumine, qui donne à 
ses paroles je ne sais quoi de prophétique , et alors chacune des cala- 
mités qui viennent fondre sur lui est un pas de fait vers le tombeau, 
c’est-à-dire, vers la certitude d’un état meilleur; aussi sa force ne s’é- 
puise-t-elle pas ; sa douleur s’exhale en plaintes amères, mais ne va 
pas au découragement, à l'abattement, au désespoir ; il n’a pas encore 
perdu toute foi en lui-même, en ce mystérieux privilége qui fait 
de l’homme intègre le point de mire d’une force ennemie ; il a au- 
tour de lui des dévouements qui soutiennent son courage, il a au de- 
dans de lui une énergie de conviction qui élève sa personnalité au 
degré de ses souffrances, et alors vous avez OEdipe. 


Mais reportez-vous à une époque déjà avancée,,chez un peuple qui 
a déjà eu connaissance d’un Dieu libre et impersonnel , à qui une 
révélation, soit divine, soit philosophique, a déjà donné la solution 
d’une partie des problèmes qui agitent l’homme, mais d’une partie 
seulement et de la plus petite, et de manière à irriter davantage 
encore sa curiosité, sa soif de solutions et d'explications : qu’on 
sera loin alors de diviniser la nature humaine, de croire l’hemme 
en état de vaincre les puissances ennemies ou même de pouvoir 
engager un combat avec elles! On s'est épuisé dans l'expli- 
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cation d’énigmes inexplicables; on connaît la différence du monde 
inorganique et de la nature inorganisée; on sépare nettement le 
Créateur de la créature, on s’est élevé à une certaine connaissance 
des lois qui régissent le monde moral, on a certaines notions 
arrêtées et distinctes sur la nature de l'homme, sur son organi- 
sation première, sur les conditions de son existence, sur sa desti- 
née ; on le distingue déjà de ce qui est au-dessous, comme de ce 
qui est au-dessus de lui. Mais savez-vous quel est l'effet 16 plus ordi- 
naire et le plus direct de cette demi-connaissance, de cette demi-intui- 
tion ? savez-vous ce qui frappera 16 plus l’homme, quand l’énigme 
commencera à se débrouiller, quand le voile est déjà en partie levé? 
Ce sera précisément ce qu’il y a dans la vie d’incertain, de douteux, 
de pénible, d’amer : l’homme n’est plus assez fou pour se croire dieu 
ou demi-dieu; à chaque instant, il est douloureusement averti des 
misérables écueils où cette divinité d'emprunt vient si facilement et 
si misérablement échouer : sa sensibilité toujours en éveil se trouve 
contrariée par mille objèts divers, sa volonté se trouve entravée, bien 
avant que son intelligence lui montre je ne sais quel enchaînement et 
quelle liaison nécessaire entre les conditions primitives de son exis- 
tence et les difficultés dont elle est semée; ce qu’il saisit alors et sur- 
tout dans la vie, ce n’est pas l’action toujours manifeste d’un pouvoir 
bienfaisant , dont l'intervention se’ manifeste également active auprès 
des cœurs et dans les faits, ce ne sont pas les merveilles de la nature 
qui forment l'empire, et sont subordonnées à la fin même de l’homme, 
ce ne sont pas les joies qu’il peut trouver dans cette existence, satis- 
factions de la sensibilité, plaisirs de l’amour propre, conquêtes de l’in- 
telligence, manifestations éclatantes de la liberté humaine, progrès des 
lois et des institutions, marche ascendante de la civilisation... non, rien 
de tout cela: ce qui le frappe, ce qui l’émeut, ce qui l’agite, c’est la 
vie considérée par ce qui lui manque , c’est cette existence vue du 
côté où elle est divisée, faible, incertaine, tourmentée, brisée, ce sont 
les saillies douloureuses , les amertumes poignantes, les revirements 
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inexplicables où elle est comme enchâssée, Un tel spectacle arrache 
à l’âme humaine des cris ou d’indignation brûlante’ ou de désespoir 
accablant; et alors vous avez Job : Job n’est autre chose qu’un hymne, 
une complainte de l'âme humaine qui a perdu, avec la confiance naïve 
en ses propres forces, l'ignorance primitive des innombrables contra- 
dictions de la nature humaine, et -qui n’a pas encore atteint l'extrême 
limite en ce genre de découvertes, qui n’a pas encore, 01 il's’en faut, 
sondé toutes les plaies, qui ne sait pas encore jusqu’où peut aller cette 
triste connaissance-.des infirmités de l'espèce humaine, et qui surtout 
est loin d’avoir trouvé , loin d’avoir aperçu la lumière bienheureuse 
d’un phare lointain. 


Qu'on se reporte à vingt siècles plus près de nous, que l’on compare 
avec le poëme de Job les œuvres marquées d’un cachet analogue, les 
poëmes dictés par un sentiment analogue des misères de l'humanité, 
des problèmes éternels qui agitent l'âme, de l’incommensurable distance 
qui existe entre Dieu et l’homme, et enfin des souffrances nouvelles que 
l'humanité à appris à connaître ; qu’on fasse, dis-je, un pareil rappro- 
chement, ét l’on verra alors combien les points de vue se sont élaigis’ 
combien 105 mêmes séentinents ont gagné en intensité, combien les 
mêmes problèmes se sont accrus, diversifiés, comment des explications 
partielles n’ont servi qu’à créer des difficultés nouvelles, comment 
d’une part, une curiosité nouvelle a remis en question ce qu’on croyait 
résolu, et dédaigneusement mis à l'écart ce qui avait servi d’aliment 
à l’intelligence et souvent aux passions de siècles entiers, et de l’autre, 
comment l'imagination et le cœur se sont frayé de nouveaux sentiers, 
comment le poëte a fait résonner de nouvelles cordes, évoqué de nou- 
velles douleurs , ressenti des souffrances et des craintes jusque-là in- 
connues, ; | 

Ce sont Jà, en effet, les deux preuves les plus évidentes des révo- 
lutions morales qui agitent l’humanité, et qui distinguent les siècles : 
d’un côté, des quéstions qui semblaient, à certaines époques, capitales 
pour la connaissance et la direction de la vie, qui étaient 16 thème com- 
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mun, et servaient d'exercice aux plus hautes intelligences, sont mises 
en oubli à peu près complet par les générations subséquentes. Ainsi, par 
exemple, cette grande question du: souverain bien qui a tant remué les 
écoles de la Grèce, Aristote, les stoïciens et les épicuriens, et qui a été 
traitée-par Cicéron, agitée par Séneque et presque tranchée par Epictète, 
qui aujourd’hui y songe encore? Et cette autre question des univer- 
saux qui avait, non-seulement bouleversé, mais passionné le moyen 
âge, question grave, car elle porte sur la valeur des conceptions de l’in- 
telligence, sur la réalité des principes, et qui, résolue dans un certain 
sens, va jusqu’à anéantir, à leur racine, toutes les distinctions morales, 


cette question s'éteint et s'évanouit sans retour au soufile d’un nouvel 
esprit d'examen. 


D'un autre côté, pendant que ces révolutions s’opèrent dans le do- 
maine de l'intelligence appliquée aux vérités de l’ordre spéculatif et 
moral, il ÿ en a qui s’opèrent dans le domaine de l'expérience et de la 
vie, dans ce qui concerne la connaissance et l'appréciation plus exacte 
des nécéssités de l’existéncé humaine, et de ses conditions, dans 16 sen- 
timent plus où moins vif, plus טס‎ moins complet des émotions, des joies 
et plus encore des amertümes et des douleurs que la vie peut récéler, 
qu’une âme humaine peut subir avant que le vase trop plein ne vienne 
à se briser : ainsi s’acquiert et se pérfocriggne une science douloureuse 
dont les poëtes lyriques surtout sont les hiérophantes, science d’un 
ordre tout spécial et qui n’opère de conquêtes qu’au prix de nouvelles 
douleurs essuyées, de nouveaux progrès de civilisation opérés ; et c’est 
de cette façon que 16 champ de la douleur s'agrandit avec le progrès de 
l'humanité ; ce qui suffisait à la curiosité de nos pères est impuissant à 
rassasier la nôtre : c’est làune source de souffrances ; ces fêtes, ces sym- 
bôles, ces rites qui contentaient ou du moins désaltéraient leur raison 
semblent à la nôtre froids ou dénués de sens; autre source de souf- 
frances: à ces habitudes de ne s’inquiéter que d’un très-petit cercle, 
de borner ses affections à quelques êtres, succèdent un patriotisme 
plus large, des affections plus cosmopolites, un sentiment bumain plus 
développé ; nouvelle source de souffrances : le.bien-être ne nous suffit 
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plus, l’homme d'élite se sent ou se croit heurté de tous côtés par une 
foule ignorante au milieu de laquelle il végète incompris, et alors ce 
ne sont plus les conditions et les nécessités de la vie qu’on déplore, 
c’est la vie elle-même, c’est l’existence, et on arrive ainsi à faire d’un 
roman une apologie du suicide ; ou bien on se révolte contre l’ordre 
naturel établi, et par simple dégoût, par simple malaise, par une sorte 
de fièvre morale qu’il est assez difficile de caractériser,‘on propose 
de le bouleverser. J’ai prononcé le mot de fièvre, et, en effet, il n’y en 
a pas d’autre pour caractériser cette impatience du passé, ce dégoût 
du connu, cette soif inextinguible du nouveau, qui est uné maladie, 
et qui par conséquent est accompagnée de douleurs et de douleurs 
nouvelles. 


Tel est, nous n’en pouvons douter, le jalon le plus visible qui mar- 
que la route parcourue par l’espèce humaine ; on croit et on dit vul- 
gairement que l’homme est toujours le même dans tousles temps , qu’il 
ne change pas, qu’il est toujours agité par les mêmes passions: vérité, 
si vous voulez dire qu’il y a pour la nature et l'existence de l’homme 
des conditions, des limites certaines et immmuables; erreur, si l’on 
méconnaît ce point capital, que le champ de la douleur va s’agrandis- 
sant, que la souffrance va se, diversifiant, 56 nuançant, devient avec les 
siècles plus intense, plus Mimie, plus facile à éveiller, plus diffi- 
cile à éteindre; qu’on souffre autrement, davantage, plus longtemps, 
plus profondément et par des côtés quf échappaient complétement 
à nos devanciers; si j'ose le dire, l'éducation de la douleur se fait 
et se perfectionne dans l’homme comme tout le reste, et ce que je dis 
ne s'applique pas seulement aux générations dans leur ensemble, et 
n’est pas sensible seulement à de longs siècles d'intervalle, mais dêla 
s'applique aux individus, cela est sensible à l'intervalle qui sépare le 
fils du père. Qui de nous n’a pas de préoccupations, des angoisses, des 
craintes et des désillusions toutes morales, toutes intérieures, qu’il 
soupçonne fort la génération antérieure de n’avoir pas éprouvées ? 


DU POÈME DE 8. 45 


Voulez-vous en juger vous-mêmes, examinez une à une 108 diver- = 
ses catastrophes dont Satan accable successivement Job. 


D'abord, il perd ses troupeaux et leurs gardiens, c’est-à-dire qu’il 
est frappé dans sa richesse. Bientôt il perd ses enfants, c’est-à-dire 
qu'il est frappé dans ses affections les plus chères. Enfin il est atteint 
de la lèpre, c’est-à-dire qu’il est frappé dans sa santé et dans sa vigueur, 
dans ses biens les plus précieux, selon le poëte. 


Je ne nie point que la perte d’une fortune ou l’atteinte d’une maladie 
grave puisse causer quelque douleur au plus stoïque philosophe, que la 
perte d’une famille ₪6 soit un coup violent qui ébranle un homme, mais 
je ne puis m'empêcher de remarquer qu’il y a quelque chose de matériel 
dans l’origine et dans la gradation de ces diverses souffrances, dans cêtte 
maladie comme dernier effet après la perte de ses enfants ; ce n’est pas là 
peut-être classer les douleurs suivant leur intensité, et surtout suivant 
nos idées modernes. Nous allons même plus loin : dans le triple coup 
dont Job est frappé, il y a certes matière à douleur, mais les sources 
de 13 douleur la plus amère, la plus déchirante, ne sont pas même in- 
diquées ; la douleur réelle, accablante, morne, n’est pas tant celle 
qui nous frappe dans notre bien-être et dans nos affections, que celle 
qui brûle notre imagination, notre cœur, notre intelligence , que celle 
qui a pour’ origine, ou l'insuffisance de la science, ou l’abus de la 
science, une sensibilité trop exercée, le besoin de tout connaître et de 
tout expliquer, 16 spectacle navrant d’inégalités qu’on ne peut redres- 
ser, d’infortunes qu’on ne peut soulager, quelquefois aussi de caprices 
bizarres qu’on ne peut satisfaire : riez, si vous voulez, de don Qui- 
chotte, le dernier héros de la chevalerie, et cependant sous cette frivole 
et divertissante enveloppe, il y a l'amer sentiment du triomphe trop 
fréquent de f'injustice sur la terre, le spectacle le plus fait pour émou- 
voir une âme honnête et cultivée : Don Quichotte est un philosophe à 
cheval, c’est un moraliste bardé de fer, 


“Voulez-vous un exemple d’un autre ordre, voyez Faust, Faust de 
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la 168000 populaire avant de devenir celui de Gœthe: il a voulu tout 
savoir, il a beaucoup appris, mais il ne sent qu’une chose, c’est l’éten- 
due de ce qui manque à sa science ; ce besoin, c'est sa souffrance : 
Méphistophélès qui s'applique à le tourmenter, à l’éprouver est plus 
habile que le Satan qui tourmente et éprouve Job, il est plus savant, 
il connaît mieux le cœur humain, c’est le démon d’une civilisation plus 
avancée, et comme le domaine de la souffrance s’est agrandi dans le 
cœur de l’homme, comme il y a des douleurs anciennes fort accrédi- 
1668 qui le laisseraient insensible, il est nécessaire que le tentateur 
renouvelle son arsenal, 61 qu’il aille plus avant. 


Tous ces her du roman moderne, du roman de l’infortune ( je 
ne parle que des romanciers de génie) sont atteints de maux qu’on 
n'aurait ni ressentis, ni même compris à d’autres époques ; et avec 
la souffrance, les interprétations, les traductions de 18 souffrance sont 
devenues plus vives, plus fortes, plus pénétrantes, plus subtiles ; le 
roman et la poésie lyrique, telle est la double forme qu’a affectée ce 
besoin nouveau d'épanchement et cette idéalisation de la souffrance : 
Job, qui apparaît à l'enfance de la douleur et de l’art, a quelque 
chose de l’une et l’autre de ces deux formes en même temps, 
mais 16 roman y est trop simple, trop uniforme , trop monotone; 
et la poésie lyrique y est plus abondante que féconde: le roman, 
qui commence par une scène dont le théâtre est au ciel, se con- 
tinue et se termine par un dialogue animé; la poésie lyrique, 
elle est toute dans les lamentations du héros et plus encore dans 
l'idée mère du sujet, dans l’idée qui a inspiré le poète, dans le fond 
même de l’œuvre, dans la situation principale; cette idée lui est ap- 
parue encore informe ; ce sentiment de la douleur, il est loin de l'avoir 
compris tout entier, et plus loin encore de l'avoir épuisé ; cette 
science de la souffrance, elle est chez lui bien timide, bien enfantine 
encore ; mais du moins il a le mérite d’avoir pressenti ce qu’elle pour- 
rait être un jour, et cet autre mérite surtout d’avoir, à la différence 
des Grecs, montré l’homme inférieur à la douleur, mais déjà occupé 
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à en analyser les causes, à en sonder les abimes, à en parcourir suc- 
* cessivement toutes les voies.et tous les détours. 


IT. 


1| y a pourtant, dans ce poème de Job, quelque chose encore 
à considérer, un point de vue plus élevé à saisir que celui où nous 
nous sommes, placés jusqu'ici; nous n’y avons étudié encore que 
le sentiment de la douleur et l'expression de ce sentiment : au- 
dessus de ces considérations semi-psychologiques et semi-esthéti- 
ques , il ÿ a à examiner en quoi consiste précisément, et la nature , et 
plus encore l'origine de la douleur. 11 semble que le philosophe-poète 
qui a écrit le livre de Job se soit posé la question de l'existence du 
mal, de sa raison d’être, de sa fin, et c’est ici surtout qu’il dépasse tous 
ses devanciers, qu’il est original et neuf; c’est là la partie morale et 
métaphysique du poëme : qw’est-ce que le mal, quelle est sa nature, 
quelles sont ses formes principales, quel est son but, son rôle, sa place 
dans la vie humaine, problème formidable qui se posait dans toute son 
étrange nouveauté à l’auteur de Job, et que la réflexion dans sa marche 
ascendante a pu diviser, analyser, expliquer à certains 604705, mais 
qu'elle n’a pas résolu, qu’elle ne résoüdra jamais définitivement, qu’elle 
ne peut résoudre absolument par la même raison que la volonté hu- 
maine n’en peut absolument. couper la racine. Supprimer compléte- 
ment le mal, en comprendre absolument la nature, deux problèmes 
qui n’en font qu’un, et dont il faut identifier la solution ; l'intelligence 
de l’homme ne peut qu’en entrevoir confusément l'explication, comme 
sa main n’en peut tarir que bien incomplétement la source ! 


Gonstatons d’abord, aussi brièvement que possible, comment Je pro- 
blème se trouve présenté dans le poëme de Job, sous quelle forme il y 
apparaît, quelles solutions diverses le. poète y propose et y rejette 
tour à tour, quelle leçon ressort de son œuyre, 
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Lorsque Job est tombé de la prospérité dans le malheur, trois hom- 
mes se présentent à lui qui à de banales consolations joignent cette 
idée que son infortune n’a d’autre origine que ses. fautes, et d'autre 
fin possible qu’un repentir sincère. Job, irrité de ces soupçons, aigri 
par le sentiment de son innocence, s'élève contre l’iniquité dont il est 
victime et contre le gouvernement de la Providence : il veut démon- 
trer son innocence devant Dieu lui-même, il l'invoque à grands cris 
pour juge ; mais il sait que ces plaintes sont vaines, car ce Dieu sup- 
plée à la justice par la force, et met le sentiment de sa puissance au- 
dessus des considérations 66 16. 


1300806 de ces discours ne fait que confirmer ses amis dans leur 
conviction première : Job est à leurs yeux un impie ; il leur répond 
en alléguant l’inégale répartition des biens et des maux proportionnel- 
lement au mérite, et ses amis, sans adhérer à cette théorie, sans essayer 
de la réfuter, persévèrent dans la leur, et finissent par se trouver à 
bout de raisons sans partager l’audacieuse doctrine de leur adversaire. 


La fin de la lutte et leur silence apaisent tellement les mouvements 
violents du cœur de Job qu’il finit par renoncer spontanément à ses at- 
taques antérieures contre la justice de Dieu, par attribuer l’origine du 
mal non plus à ses fautes antérieures, non plus à l'injustice de Dieu, 
mais aux mystères insaisissables de,la souveraine sagesse. 


Un nouvel et ardent personnage, Elihu, apparaît un instant pour 
plaider encore la nécessité du repentir, la peccabilité originelle de 
l’homme : les vieillards ont mal parlé et Job a également mal parlé; 
ses malheurs ne sont pas la conséquence deïfautes antérieures, mais nul 
homme n’est innocent devant Dieu, et nul homme ne sait apprécier 
parfaitement sa propre conduite. 


C’est ce que Dieu lui-même vient répéter sous des formes plus éle- 
vées encore, et s’il blâme la témérité de Job, il blâme encore plus les 
vieillards qui ont plus servilement que Job et plus follement encore 


associé invinciblement le mal au péché. 


POEME DE ‘JOB. 49‏ חפ 


Dans les premières scènes du poëme et dans 16 jugement qui le ter- 
mine, il ץ‎ a lathéorie de l’auteur tout entière, théorie qui n’est encore 
ni complète, ni affermie, mais qui marque un progrès véritable dans 
la conception de la nature du mal ; elle cesse de Le considérer tout exté- 
rieurement, et en quelque sorte tout superficiellement, de le juger 
par les yeux de la raison vulgaire, pour le pénétrer plus intimement : 
mais en même temps qu’elle apprend à le mieux connaître et à le mieux 
juger, en même temps que l’auteur s'élève au-dessus des puérilités 
banales qui avaient le plus souvent contenté la foule, il ya, grâce à 
l'insuffisance de sa morale , de sa théodicée et de sa métaphysique, des 
lacunes et surtout des contradictions graves dans sa théorie. | 


Nous allons exposer assez succinctement la véritable définition, la 
vraie nature du mal et les principales formes qu’il affecte, 


Les principales explications qu’on en peut donner, 

L’explication proposée par l’auteur de J6b, 

Ce qui manque à cette explication et ce qui est nécessaire pour la 
compléter. ou tout au moins pour l’améliorer et l'agrandir. 


Le vulgaire se trompe en général sur la définition et la nature du 
mal; il n’attribue ce nom qu’à des calamités visibles, frappantes, et, si 
l'on peutdire ainsi, toutes saillantes extérieurement, à des imperfections 
choquantes, à des coups qui l’atteignent directement et le frappent 
dans ses affections les plus sensibles et les plus ordinaires : aussi , se 
trompant sur la nature du mal, la foule se trompe-t-elle sur son éten- 
due. 


Pour l'homme qui réfléchit, le nom de mal appartient à tout 06 qui, 
dans une sphère quelconque, se trouve en contradiction avec les lois 
naturelles et 165 principes de notre intelligence, à tout ce qui emporte 
avec soi l’idée d’une lutte, d’une contradiction, d’une indignité, à 
tout ce qui 5000086 non-seulement au jeu régulier de nos facultés, 
mais à leur extension indéfinie, à leur calme et libre développement : 
il y aura donc du mal à constater dans toutes les relations que l’homme 


T. XV. 4* 
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soutient avec toute espèce d’êtres, et dans toute l’étendue de son ac- 
tion, toutes les fois que nous croirons saisir un développement incom- 
plet d’une de nos puissances, une entrave à notre action et à notre 


liberté, une souillure à notre raison ; lutte, contradictions, inégalité, 
impuissance, tout cela constitue le mal aussi bien que les douleurs que 
nous éprouvons ou que les violations positives des lois que nous con- 
cevons comme absolues et éternelles. : 


A ce point de vue, le mal environne et entoure l’homme de toutes 
parts ; l’existence n’est qu’une longue lutte contre ses diverses fa- 
ces, et ce qui contribue à la naissance, au progrès et au perfectionne- 
ment 06 la personne humaine, c’est cette résistance, cette lutte : car 
il ne faut pas l'oublier, si la lutie considérée d’un point de vue gené- 
ral 66 abstrait fait partie du #al en ce sens qu’elle exclut l'harmonie, 
qu’elle suppose des éléments contradictoires ou au moins hétérogènes, 
qu’elle met face à face des forces d’origine, de nature et d'intensité 
différentes, la lutte considérée à un point de vue plus spécial ét plus 
concret, est non-seulement un bien pour l'homme, mais l’aliment 
nécessaire de son activité, la condition indispensable pour qu’il 6 
sépare des forces inintelligentes et irresponsables, pour qu’il se crée 
lui-même à l’état de force douée d'initiative et de conscience. 


C’est là un bien, certes, et un bien immense, un inestimable privilége 
que de pouvoir par la résistance et par une résistance active, sortir de 
la catégorie des forces fatales et entrer dans celle des puissances libres 5: 
mais considérez toutes les conditions de faillibilité, d’indigence, d'im- 
perfection qu’un pareil état suppose, songez aux innombrables écueils 
où cette volonté peut venir misérablement échouer, et vous conclurez 
alors qu’antérieurement à tout mal positif, il y en a.un pour l’homme 
qui est originel, qui est la source et l'explication de.tous les autres, à 
savoir, la création, ou plutôt l’état de créature, c’est-à-dire d’avoir un 
comimencement et par conséquent une fin, d’être né sous certaines 
conditions du temps et de l’espace, d’être doué de certains pouvoirs et 
de certaines facultés qui aspirent toujours à des buts plus élevées que 
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ceux qu'elles atteignent en réalité, d’êtfe souvent ballotté d’objets en 
objets, de n’avoir rien de fixe, de stable, d’absolu, d’éternel, d’être sujet 
à des absences, à des défaillances, à des luttes intérieures, d’être sou- 
vent tiraillé par-des principes contraires, de ne marcher à ce que nous 
croyons le vrai et le bien que par des sacrifices, de compromettre sou- 
vent en un instant le travail d’une vie entière: en un mot, ce fait 
capital de ne pouvoir ni contempler distinctement la source de toute 
vérité et de toute existence, ni atteindre sans labeur et sans incerti- 
tude ce divin objet, ce seul fait constitue une espèce de mal qui 
semble inaccessible aux veux du vulgaire, dont la foule ne soupçonne 
même pas l'existence, mais qui est cependant 16 plus profond, l'origine 
de tout le reste. 


Nous sommes donc des êtres créés, c'est-à-dire, par cela même, 
sujets à ce mal qu’on appelle le mal métaphysique; mais de plus, en 
dehors. de ‘celui-là, que loin de pouvoir complétement annihiler, nous 
pouvons à peine légèrement atténuer, il y a plusieurs catégories de 

maux dont nous sommes le théâtre ou les auteurs. 


Considérez-vous dust homme le corps : ce corps est sujet à de fré- 
quentes modifications qui ne s'effectuent pas sans crise : or gane direct 
et immédiat de nôtre lutté contre la nature, il est exposé aux coups, à 
mille chances de destruction; en dehors de ces luties , il est sujet à. 
des altérations de toute espèce qui le désorganisent en peu de temps 
גוס‎ qui viennent de temps en temps empêcher l'exercice de son activité 
ou de ses facultés ; enfin, 11 est assujetti au travail, à un labeur plus ou 
moins grand, et l’accomplissement des diverses fonctions animales, le 
jeu des principaux ressorts de l'organisme, ne s’accomplit jamais, 
même dans l’état sain, sans le déploiement d’une activité toujours 
pénible et accompagnée de fréquents accidents. 


Considérez-vous l’homme comme être sensible : il est sujet à des 
instincts, qui souvent s’entrechoquent et se contredisent, à des habi- 
tudes qui peuvent pervertir les besoins et les mouvements naturels, à 
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des désirs qui s’attachent souvent à des objets périssables, à des pas- 
sions qui exaltent en lui les mauvais penchants , et qui souvent, par 
leur excès, gâtent les bons, qui d’ailleurs ne se manifestent point sans 
occasionner une sorte de fièvre fréquemment préjudiciable ; les senti- 
ments agréables, il ne peut les goûter trop longtemps sans que la satiété 
s’empare de lui, s’en abreuver trop profondément sans se laisser eni- 
vrer par eux ; les sentiments douloureux, il les retrouve à chaque pas 
et sous toutes les formes, la douleur, elle est pour lui dans les mala- 
dies de son corps, dans les afflictions de son cœur , dans les aberra- 
tions de son intelligence, dans les défaites de sa volonté, dans son con- 
tact avec son semblable, et pour tout dire en un mot, dans la lutte 
incessante qu'il est obligé de souteñir avec lui-même, 


Considérez dans l’homme l'intelligence, et alors vous verrez à quelles 
conditions organiques. 6 développement de cette intelligence est lié, 
comme le moindre ébr anlement ou la moindre atlebtion du corps 
suffit à en déranger le jeu, comment l'équilibre des facultés a peine 
à s'établir, combien la marche de cette intelligence exige de soins et 
de précaution ; ce que son éducation rencontre 0008180108, soit dans les 
préjugés de l’âge, du pays ou du temps, soit dans l'impuissance où se 
trouve la raison humaine de saisir beaucoup d’objets à la fois, ou les 
principaux rapports d’un même objet simultanément, soit enfin dans les 
maladies diverses auxquelles l'intelligence est sujette : 0 scepticisme, 
ou ce fantôme du doute qui souvent ébranle pour lui les vérités les 
plus assurées, le paradoxe, ou le désir d'innover même aux dépens 
du vrai, l'esprit de système ou l'attachement systématique à un seul 
point de vue, et par conséquent, l'exclusion des autres, et dans un autre 
rapport enfin l’aliénation partielle ou totale de l'intelligence, qu’elle soit 
le produit d’une trop grande fixité d’idées, ou le contre-coup de maux 
. extérieurs : laissée sans culture, l'intelligence s’engourdit ; appliquée 
à un seul ordre de choses, elle. se retrécit; appliquée à trop d’objets 
divers, elle devient superficielle ou subtile ; trop tendue, elle se brise. 


Comme être social, l’homme est sujet, en se développant, à rencon- 
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trer, à heurter des êtres qui se développent comme lui, il est sujet à se 
révolter contre l'intérêt commun ou contre la 101 générale : d’individu 
à individu, l'opposition est si fréquente, et cette opposition se traduit si 
fréquemment.en hostilités déclarées! il y a la lutte des passions avec les 
passions d’autrui,des intérêts avec des intérêts rivaux, des intelligences 
avec des intelligences envieuses ou ‘incapables de s’élever au niveau 
d’autres intelligences, la lutte est au sein des partis et se développe de 
peuple à peuple, elle se reproduit sous la forme de l'intrigue, sous celle 
de la. concurrence, sous celle de la guerre ; même dans les tentatives 
que font les hommes pour arriver à l'harmonie sotiale, il faut des sa- 
crifices, des mutilations douloureuses, qui sont une autre représen{a- 
tion du mal ; enfin le changement si fréquent et si brusque des institu- 
tions, des constitutions, des gouvernements atteste une 2#quiétude 


générale qui, au dire de Leibutz, est essentielle à la FER des 
“créatures, mais n’est point le bien. 


Que de faces du'mal physique nous avons déjà envisagées, et nous 
n’avons pas encore touché celles qui frappent le plus le vulgaire ou qui 
influent sur notre valeur personnelle. 


L'homme a le pouvoir de transgresser la loi morale ou d’y être fidèle, 
de sacrifier le bien au bien-être, et chaque fois qu’il exerce son pou- 
voir en ce dernier sens, il pèche, c’est-à-dire qu’il produit une somme 
demal-moral: cemal ne peut être réparé que par un certain phénomène 


qui est nécessaire et bon en soi, mais qui en soi est mauvais, pénible, 


et pour celui qui l’'inflige; et pour celui qui le subit, le châtiment, 
l'expiation, les nécessités de la justice et de la sécurité sociale, l’exer- 
cice humain de la vengeance et la rémunération des actes conformé- 
ment à leur valeur intrinsèque, fonction délicate et pénible, s’il y 
en eut jamais. Le mal moral, il consiste dans un développement in- 
suffisant de nos facultés, dans l'absence de vertu réelle, dans une vie 
indifférente et égoïste, comme aussi dans des atteintes directes: à la 
vertu, et il s'accroît en proportion de la culture intellectuelle et de la 
| position sociale de celui qui l’accomplit: faiblesse, indifférence ou 
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neutralité entre le bien et le mal, enfin, vice, tels sont les trois degrés 
principaux du mal moral. | 
On le voit, dans tout cela, nous n'avons rien dit encore de cette 
face du mal qui frappe les intelligences les moins cultivées, qui pro- 
voque chez elles tant d’étonnement ou tant d’indignation, qui leur ins- 
pire tant de doutes accablants sur la réalité de l’existence de Dieu, 
tant d’incertitudes sur l'étendue de son pouvoir, tant de commentaires 
ou injurieux ou erronés, à savoir, l’inégale répartition des biens et 
des maux : le principe inné en nous, en vertu duquel nous concevons 
pour les actes une rémunération nécessairement attachée à eux, et exac” 
tement proportionnée à leur valeur intrinsèque, est vrai en soi et d’un 
fréquent emploi ; mais il faut bien le comprendre et bien l’appliquer, 
se garder de croire que l'effet doive suivre immédiatement la cause, 
bien apprécier la nature du bonheur et du malheur, sans nous laisser 
_aveugler par les apparences ; le principe est réel et juste; mais, nous 
le verrons tout-à-l’heure, il s'applique d’une autre façon et dans 
d’autres limites que ne croit le vulgaire. En apparence, il y a dans le 
bonheur terrestre des méchants et le malheur terrestre des bons, 
les éléments d’un désordre moral qui blesse toutes les intelligences 
droites, étourdit les faibles, rend sceptiques les ignorants, et laisse 
‘interdits nombre de ceux qu’on appelle les sages ; ce désordre est 
réel, mais il est fait pour affermir , non pour ébranler nos convic- 
tions : ni Job, ni les amis de Job ne s’en rendent un compte exact ; 
Job est moins enfoncé dans l'erreur que ses amis, il n’est guère plus 
près, nous allons le voir, de la véritable solution. Mais ce qu’il ne faut 
pas perdre de vue, c'est que cette inégale répartition des biens et des 
maux ne S’applique pas seulement au bonheur et au malheur matériel, 
qu’elle existe à plusieurs degrés et sous plusieurs formes, il y a dé- 
sordre moral, non-seulement parte que vous êtes plus riche qu’un 
homuwe plus'vertueux, mais parce que vous avez plus de force physique, 
une $anté plus robuste, une intelligence plus fine, parce que vous êtes 
né au sein d’une société. plus éclairée, d’une nation plus avancée, 
d’une religion plus épurée, car tout cela concourt à accroître ce dé- 
. 
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sordre moral que le vulgaire voit seulement dans 11068916 répar- 
tition de-biens et de maux purement extérieurs, tout cela doit 
être scrupuleusement pesé par le philosophe. 

Néanmoins, ce qui ressort d'une manière éclatante des considérations 
précédentes, ce n’est point que le mal soit une chimère pour l’homme 
et pour l'humanité, c’est au contraire qu'il existe et qu'il est multiple, 
intense, inévitable dans une certaine mesure : comment l’a-t-on expli- 
qué, comment l'explique Job, quelle en est la inoins imparfaite et la 
plus haute explication ? 


En présence du mal, de ses ravages, de son inégale distribution, 
l'homme avait plusieurs partis à prendre, plusieurs conclusions à tirer. 


Pour un grand nombre d'hommes, il y a eu de tout temps deux 
principes qui se sont partagé le monde, deux forces, deux génies op- 
posés, le bien et le mal, 165 ténèbres et la lumière, et leur opposition 
constante est la loi même de l’existence de ce monde ; on a donné à ce 
système, le nom de dualisme, au fond il n'explique rien, et le plus 
souvent le principe du mal s’y trouve soit hiérarchiquement placé au- 
dessous du principe du bien, soit destiné à être un jour vaincu par lui. 


D’autres ont prétendu assigner un caractère divin, et bon, par con- 
séquent, à tous les mouvements de-la nature, à toutes 8 manifesta- 
tions, à tontes ses modifications; ce qui choque nos yeux, blesse nos 
sens, atteint notre sensibilité, contredit les lois les plus simples de 
notre raison, n’est que l’image, l'expression, le développement des 
énergies et des facultés diverses d’un pouvoir unique n qu’on peut 
appeler toute la nature et qui comprend tout ce qui A 4 ce qui est 
mauvais au regard de nôtre intelligence est la traduction et le dévelop- 
pement nécessaire de ce pouvoir par lequel tout est embrassé ; ce pou- 
voir se développe fatalement; il n’y a en soi nibon, ni mauvais, il n’y 
a que du nécessaire; c’est là une des thèses du panthéisme; il n'y à 
plus alors à s’occuper des causes du mal et des moyens de l’atténuer, 
puisqu'il existe et se manifeste au même titre que ce qu’on appelle le 
bien ; il n’y a qu'à restituer aux choses leur véritable signification. 
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Ce n’est donc véritablement qu'aux hommes qui ne sont ni dualistes, 
ni panthéistes, mais qui admettent l'existence d’un Dieu séparé du 
monde, unique, absolu, libre et providentiel, que la question de l'ori- 
gine du mal s'offre dans toute son importance; si tout a en Dieu sa 
raison d’être, le mal existe non-seulement de son consentement, 
mais par sa volonté : si Dieu est absolument juste, pourquoi souffre- 
t-il tant d’iniquités dans la distribution ,des biens et des maux; 
si Dieu est toute intelligence, comment ne comprend-il pas la nécessité 
de substituer un ordre nouveau et absolu à ce séculaire et incessant 
désordre? s’il est tout-puissant, il a la force et le moyen de produire 
00116 immense amélioration; si enfin, il est souverainement bon, il 
dôit souffrir lui-même de ces violations perpétuelles de l'ordre moral, 
il doit assez environner de son amour les créatures qu’il a produites 
pour les faire arriver sans peine et sans vains labeurs au bonheur et à 
la paix. 


Ainsi, tous les attributs d’un Dieu moral se révoltent contre l’exis- 
tence du mal, tous y répugnent, et en partant de là l’imagination se 
crée un monde fantastique ‘où la loi suprême de justice est obser- 
vée, où chacun est rétribué en proportion de ses œuvres, où le mal 
disparaît sous toutes ses faces, guerres, maladies, ignorance, douleur, 
sauf la principale, qui est toujours la pierrre d’achoppement du sys- 
tème, à savoir la création, la limitation originelle de notre être et de 
nos facultés. 


Aussi, le - à exister en dépit de ces théories, et en dé- 
pit de la croyance à un Dieu absolu, force est de puiser ailleurs l’expli- 
cation de son existence, et, si le mal est une des voies par lesquelles 
son gouvernement s'exerce, à quel titre il concourt à l'œuvre provi- 
dentielle, et à quelle fin. 

L’explication la. plus vulgaire, celle qui consiste à faire dériver le mal 
des individus, de leurs fautes ou de leurs crimés, vraie dans un cer- 
tain nombre de cas, ne peut résister à un examen sérieux ;.en se géné- 
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ralisant, elle est trop fréquemment démentie par l’expérience : ajou- 
tons que, le serait-elle moins qu’elle ne l’est en réalité, elle tendrait à 
matérialiser en -quelque sorte la loi du mérite et du démérite, et par 
conséquent à la rendre illusoire ; si le contre. coup immédiat et inévi- 
t able de chaque œuvre bonne ou mauvaise devait être une source de 
bonheur ou de mal être équivalent, l'effet moral de la 101 serait détruit, 
le bien et le mal seraient accomplis en quelquesorte par un effet mé- 
canique, on: pourrait calculer avec exactitude les conséquences positi- 
vesde tout acte, et la vertu perdrait son élément essentiel, le désinté- 
ressement de l'agent; en l’absence de tout risque à courir, avec la 
certitude d’un résultat immédiat analogue à l’acte, il pourrait y avoir 
des œuvres utiles ou nuisibles, il. n’y aurait plus ni lutte, ni vertu véri- 
table ; donc les démentis que l'expérience donne à cette théorie, et les 
contradictions qu'elle présente avec les conditions rationnelles de la 
vertu, suffisent pour la discréditer aux yeux du vulgaire et à ceux des 
penseurs. 


Si le mal éprouvé n’a pas pour cause immédiate une faute accomplie 
par l'agent, et si par conséquent Dieu n’est pas obligé.de rémunérer 
directement chaque actepar ses conséquences, plusieurs opinions se pré- 
sentent qui prétendent toutes démontrer que le mal n’est pas ce qu’on 
croit qu’il est, ou qu’il est atténué, voire même neutralisé de diverses 
façons ; ces diverses opinions dérivent toutes de cette théorie générale 
appelée loptimisme et qui prétend que le monde tel qu’il s'offre à 
nous réalise [3 plus grande somme de bien possible, et que le mal n’y 
est pas ce qu’on le croit. 


Les uns imaginent je ne sais quel système de compensation entre les 
peines et les plaisirs du riche et du pauvre, compensations illusoires. 


Les autresattribuent la vertu et la qualification de bien à des maux 
réels, comme Plotin et de Maistre, aux épidémies, à la guerre, à la 
mort; Pope etBuckland, aux vices mêmes, et parce que ces fléaux ou ces 
vices auront eu-dans quelques cas particuliers des résultats partielle- 
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ment utiles, ils prétendront taxer d’avantages les sources désastreuses 
de ces médiocres avantages. 


Enfin, la théorie des stoïciens, plus hardie et plus héroïque que les 
précédentes, croit pouvoir donner à J'homme 16 moven de surmonter 
toute atteinte du mal, de se mettre à l'abri de ses coups, et par consé- 
quent de l’anéantir en ce qui le concerne; et pour cela que fait-elle ? Elle 
prétend ouvrir aux deux facultés essentielles de l'homme, sonäntelligence 
et sa liberté, un champ indéfini, et rayer de la liste des biens nombre 
de choses qu’on y comprend d’ordinaire, la santé ou le bon état de 
l'organisme, 16 jeu régulier et normal des parties, la force et la vigueur 
physique, le talent ou les qualités naturelles de l'intelligence; ces biens, 
qui ne sont à la disposition ni de notre raison, ni de notre liberté, 
pour le stoïcien ou sont- complétement indifférents, ou mieux sont des 
maux en tant qu’ils détournent fréquemment notre âme des objets 
qui lui sont essentiels ; la conscience est chargée des compensations, et 
doit faire une répartition meilleure ; malade, pauvre, infirmé, médio- 
crement doué du côté de l'esprit, l’homme a tout, s’il est libre et rai- 
sonnable. 

De la sorte, non-seulement 165 biens extérieurs, tels quela richesse, 
le pouvoir, le crédit, mais certains maux intérieurs tout aussi réels 
comme la difformité, la douleur, l'ignorance sont complétement niés, 


Or, si l'on a droit de restreindre jusqu’à un certain point le nom de 
mal au mal moral, à la faute, au péché, c’est quand on croit à une des- 
tinée future, à une autre existence toute réparatrice; mais quand, à 
l'exemple des stoïciens, on ne trouve pas au mal moral d’autrès consé- 
6608 que la dégradation de l’être moral, dans les limites de Pexis- 
tence présente, on se trompe gravement et on échoue au tribunal 
du sens commun comme à celuide l'expérience. 


Car, si l'État ou toute autre force humaine est impuissante à répa- 
rer convenablement, absolument, l'inégalité de la répartition actueile 
des biens et des maux, la conscience humaine ne le peut davantage : ni 
Ja satisfaction intérieure, ni le remords, n’existent, nes'accroïssent ou ne 
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s’atténuent en proportion exacte et régulière de l’endurcissement ou 
de la perfection morale ; la conscience d’un individu est impuissante à 
établir au-dedans de lui une stricte justice : l'humilité de la véritable 
vertu, l'oubli de toute pudeur et de toute honte dans le criminel en- 
durci, sont la négation de ce chimérique équilibre ; la vertu est donc 
moins heureuse que le vice, et le juste peut avoir à envier le sort du 
méchant, si le tombeau est la fin dernière de l'existence de chacun 
d’eux : le mal aura été inégalement distribué entre eux, et en raison 
inverse du mérite. = 


» 


Ce fut l'erreur capitale de la théorie stoïcienne, d’avoir voulu ren- 
dre de tout point la vertu supérieure au vice, tout en niant l’immor- 
talité de l’âme, d'avoir cru qü’il était au pouvoir de l’homme de mo- 
difier, de bouleverser lanature des choses : les stoïciens se sont exagéré 
le pouvoir de la raison et de-la liberté de l’homme, ils ont cru qu’il 
pouvait non-seulement s'élever au-dessus du mal physique, mais se 
garantir par le bien moral des atteintes de tout mal possible, et 
même l’anéantir : or, tout ce qu’une doctrine qui admet l’immor- 
talité peut faire, ce n’est pas de nier le mal, ou ses douloureuses 
atteintes, c'est de calmer ג[‎ douleur de ces atteintes par la pers- 
pective d’une vie meilleure, 6686 de reconnaître, d'expliquer et d’a- 
doucir Île mal, et non pas d'établir au sein même de ce monde un 
optimisme chimérique : non, l'optimisme est une chimère si on l’en- 
tend d'un individu en particulier, ou de l'humanité en général, ou 
même de l'univers tel qu’il est dans son degré actuel de perfection. 
Non, le monde actuel n'est pas le séjour de la paix et de l’harmogie, il 
n’en offre même pasle reflet : les misères y sont grandes, nombreuses, 
universelles, chacun souffre et pour lui et pour tous les autres, et in- 
dépendamment du mérite de ses œuvres, mais d’un aatre côté le nom 
de bien ne doit être refusé à rien de ce qui n’est pas en contradiction 
directe, absolue, nécessaire avec la moralité humaine. 


L'erreur des Stoïciens, c’est aussi celle où semble incliner Job: 
cette coïncidence curieuse mérite quelques preuves précises: ce qui 
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distingue Job de la foule, c’est qu’il combat la théorie vulgaire pro- 
fessée par les trois vieillards ; il sent qu’il y a dans la vie, dans la dis- 
tribution des biens et des maux de 18 vie, de redoutables problèmes 
qu’on ne peut trancher immédiatement et dirêctement ; au lieu de 
courber pieusement et naïvement la tête sous le Coup qui le frappe, 
il prétend le discuter; il ne veut ni s’y résigner comme aux manifestes 
effets d’une fatalité acharnée, ni les subir comme une conséquence 
de fautes antérieurement commises ; il succombe à la tentation 
de demander compte à Dieu du mal qu’il éprouve : la naissance; la 
vie, le mal, l’existence*du mal du monde, tout cela est mystère pour 
lui; il affirme, parce qu'il le sent, que le malheur peut frapper des 
innocents (voy. 111, 26); ses idées sont encore confuses, mais ce qu’on 
y voit le mieux, c’est que, tout en ressentant douloureusement le mal 
(à l’encontre des Stoïciens), il croit comme eux que la mort termine 
tout pour l’homme, qu'il ait été ici-bas heureux ou malheureux (voy. 
ch. XIV, 10, 12 et 14). Le Stoïcien croit anéantir le mal en lui, 
parce qu’il s’efforce d’en dompter le sentiment, mais il prétend par cet 
effort arriver ici-bas même à une somme de jouissances plus grande que 
le méchant, et ne sent pas le besoin d’invoquer dans une vie ultéreure 
une compensation à des douleurs qu'il se croit capable de surmonter 
en celle-ci. : 


Job croit à la réalité du mal, mais il y voit une réalité toute passa- 
gère que la mort doitterminer (ibid. 21 et 22). 

Ainsi, ces deux doctrines en apparence si différentes, l’une qui nie, 
l’autre qui avoue l’existence du mal, sont réunies par leur commune 
erreur, celle de juger l’une et l’autre le mal par son action dans les 
limites de la vie présente et par conséquent de le juger mal: l’une atté- 
nue trop, l’autre s’exagère trop son intensité, et toutes deux setrompent: 
au Stoïcien, on peut répondre que le mal existe réellement, qu’il est 
réellement un mal, que la douleur est une chose en soi mauvaise; que 
la raison et la liberté, si haut montées qu’on les suppose, sont impuis- 
santes à l’annihiler, et que sur cette terre il nous est également impos- 
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sible ou de nous soustraire absolument à ses atteintes, et de ne pas les 
ressentir douloureusement ; à Job, on peut dire que le mal n’a pas 
absolument l’origine mystérieuse, l’auteur impitoyable qu'il lui sup- 
pose ; que le mal a une valeur propre, nécessaire dans le jeu de la vie 
humaine, que la mort ne suffira point à nous soustraire à ses consé- 
quences, et qu’enfin 165 biens et les maux ne sont pas aveuglément 
distribués aux hommes. 


On conçoit que la hardiesse des discours de Job scandalise ses amis 
et inspire à Eliphaz les plus amers reproches (XV, 4) : il y a une mo- 
ralité plus apparerite, plus vulgaire, plus mécanique, si l'on peut 8 6%- 
primer ainsi, dans la théorie des sages sur les souffrances réservées 
= dans ce monde même à l’impie (XV, 20, 24), il y a là plus de prise sur 
l'imagination des faibles d’esprit qui ont besoin de preuves immédiates. 

Mais Job est insensible à ces reproches, déguisés sous forme de 
consolation, qu’il connaît depuis longtemps et que l'expérience dément, 
et il voit, dans l'injustice même de ces reproches une preuve de plus 
de la fausseté de cette opinion, et il s’enferme de plus en plus dans son 
audacieuse théorie du néant après la mort, théorie que n’atténuent 
pas de vaines protestations contraires (XIX, 26, 27) qui apparaissent 
de loin-en loin, comme par une précaution oratoire. 


En veut-on la preuve : après une description des malheurs de l’im- 
pie (Ch. XXVID), après une peinture de son ancien bonheur (XXIX), 
revient une description amère, aride, sans consolation, sans espoir, de 
ses malheurs présents, laquelle se termine par des reproches éclatants 
adressés à Dieu : J6b lui reproche de le frapper en ennemi (XXX, 21), 
de le traîner à la mort(XXX, 23); il se plaint d’être condamné et non 
pas jugé, et il promet de s'approcher de Dieu son juge avec l'assurance 
d’un roi (XXXI, 37). . 

Ces protestations d’innocence ferment la bouche aux trois vieillards, - 
puisque cette innocence serait la ruine de leur théorie. Elihu, qui 
prend alors la parole, sans discuter la réalité de cette innocence, et 
Dieu lui-même qui reprend la même thèse en l’étendant , ianifestent 
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l'un et l’autre peu d’égards et peu d’estime pour cette prétendue inno- 
cence : Dieu est tout-puissant et tout juste, nul n’est innocent devant lui ; 
donc, le mal qui frappe un homme a toujours pour origine 1 justice 
de Dieu, et pour légitimation quelque faute cachée de l’homme, fût -il 
en apparence un modèle de vertu : c’est ג[‎ la théorie vraie au fond, 
mais vague dans la forme que hasarde l’auteur de Job, et qui semble 
ressortir du dédale de ses contradictions et de sesélans de scepticisme. 


Ce qu'il y à de caractéristique dans cette péroraison, c’est cette in- 
tervention de Dieu,.qui semble signifier que la présence de Dieu 
même n’est pas de trop pour soulever un coin dece voile; mais ce qu’elle 
contient de plus remarquable, c’est le jugement prononcé par Dieu : 
les trois amis qui oût plaidé la justice de Dieu et attribué les malheurs 
de Job à ses fautes, sont blâämés : Job, qui s’est révolté contre l’arrêt qui 
le frappe, Job qui a fait de son innocence un reproche à Dieu, Job qui 
a envié le sort de l’impie, et qui enfin annonce à plusieurs reprises 
que le tombeau sera pour lui la fin de toute misère en même temps 
que de toute existence, c’est Job qui a parlé avec plus de sagesse 
(XLIE) que ses amis : ses amis, si Dieu ne les punit pas selon l’impru- 
dence de leurs discours (ibid., 8), c’est en faveur de Job. 


Le sens de cette apparente contradiction, c’est qu'il y a encore plus 
d’impiété à faire de la volonté divine l’esclave de chaque acte indivi- 
duel, à établir une sorte de compte courant entre les bienset les maux, 
et les œuvres, qu’à douter de sa justice et de sa bonté : il y a, selon 
l’auteur , plus de sagesse pour un homme à hésiter sur.les voies que 
suit le Seigneur, et à proclamer hautement son absolue innocence qu’à 
vouloir ramener tout ce qui .nous arrive de bon ou de mauvais à la 
valeur propre de nos actes antérieurs : car c’est là humilier gravement 
la majesté divine. 

Au fond, nous ne pouvons voir dans les conclusions de l’auteur que 
la réfutation de ce banal optimisme, dont nous avons parlé, et qui 
est en contradiction avec les faits, comme avec les lois de la raison. 
Non, si l’on rapporte chaque malheur ou chaque infirmité à un acte 


PU POÈME DE JOB. 63 


de notre volonté qui’en serait la cause directe, on se trompe grave- 
ment, on fait la partie belle aux impies qui verraient un argument en 
leur faseur dans chaque violation de cette prétendue loi : non, la 
raison du mal est plus haute, plus grave, plus à l’abri des attaques de 
l’empirisme, elleest, d’une part dans le plan général des volontés de 
Dieu sur l’univers, et de l’autre, dans les conditions mêmes de la 
création de l’homme. / 

C’est cette théorie que nous croyons la vraie, et que nous allons, 
en terminant, essaver d'exposer rapidement, mais plus clairement que 
le texte biblique ne la leur laisse entrevoir et en suivant les indica- 
tions de Leibnitz. 

L'optimisme est vrai du monde tel qu’il devient dans la série indé- 
finie de ses développements : les choses sont indéfiniment perfecti- 
bles : le plan de Dieu contient en germe toutes les évolutions ultérieures 
des êtres : Je meilleur, c'est ce qui est au regard de l’ensemble de la 
chéation et non pas au regard de la création telle qu’elle est à un mo- 
ment donné de la durée, mais de la création conçue dans son immen- 
sité, telle qu’elle devient, telle qu’elle est en puissance. 

Que résulte-t-il de là? 

D'abord, dès qu'il sagit de l’homme, et par conséquent d’une créa- 
ture, il ne peut être question que de relatif, de contingent, d’impar- 
fait, de fini ; par cela seul que l’homme est créé, c’est-à-dire, qu'il 
ne tient de lui-même, ni l'existence, ni l’être, le mal est dans les con- 
ditions déson existence et de son être, l’incomplet est la condition de ses 
conceptions, l'nparfait, celle de ses efforts. : les deux pôles de la vie 
humaine, la naissance et la mort, sont la condamnation formelle de ses 
prétentions au bien absolu, l’origine-de ses faiblesses et de ses défail- 
lances. | 

Donc, le mal existe dans l’homme à ce titre qu’il est homme : c’est 
en ce sens qu’on peut parler d’infirmité native, de faute originelle : 
tous les mythes relatifs à une première faute ne sont que la symbolisa- 
tion 6100616 ‘et poétique de cette native et incurable limitation, de 
cette faillibilité, 
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Dès qu'il est nécessairement faillible, l’homme est exposé au mal mo- 
ral (au mal de coulpe, comme dit Leibnitz), ce mal d’ailleurs n’est 
que la condition d’un bien plus grand que lui, de la liberté, seul moyen 
pour lui de mériter, et de devenir un être moral, de se faire sa place au 
milieu des êtres moraux, de marquer de son empreinte tout ce qui 
l’environne. 

Ainsi, comme créature, l’homme est nécessairement sujet au mal mé- 
taphysique; comme personne libre, il l’est nécessairement au mal moral. 

Or, qu'est-ce que le mal physique au regard des deux précédentes 
espèces de mal : s’il vient après la faute, il en est le premier et plus 
naturel châtiment, non le châtiment unique et dernier. Si nülle faute 
apparente ne semble justifier ses coups, il est la naturelle épreuve de 
notre liberté, la condition de son développement, l’origine de ses pro- 
grès, il fait son éducation, il l’épure , il la consacre : 66 second point 
de vue, trop négligé par Leïbnitz, est aussi le plus méconnu du vul- 
gaire. Quand la douleur paraît imméritée, le commun des hommes ne 
s'aperçoit pas qu’elle a une vertu fortifiante, qu’elle peut opérer, même 
sur les âmes les plus naturellement bonnes , une salutaire révolution, 
qu’elle ne leur permet pas de s'endormir au sein d’unei innocence qui 
n’est rien moins que parfaite : prenez le plus homme ‘de bien du 
monde, et demandez-lui si, en s’interrogeant dans le silence de la 
solitude et dans les profondeurs de sa conscience, il ne se reconnaît pas 
coupable de mille idées, de mille soupçons plus ou moins répréhen- 
sibles, lesquels, pour ne se pas traduire au dehors par des ates cou- 
pables, pour disparaître souvent avec la rapidité fugitive de l'éclair , 
n’en constituent pas moins de véritables délits au tribunal d’une con- 
science intègre; que d’inclinations mauvaises, que de penchants fu- 
nestes, que d’idées blâmables subsistent ou circulent tous les jours 
dans le cœur même le plus honnête pour en altérer la pureté: non, 
il faut le répéter, il n’y a pas, dans une vie humaine, de ‘véritable 
et complète innocence, il n’y a pas un seul homme qui ait le droit 
d’invoquer ce titre contre les assauts du malheur, qui puisse-s’arroger 
le droit de crier à l’injustice. 
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Mais aussi voyez comment une âme élevée peut sortir et sort quel- 
quefois de ce combat singulier : le malheur est la pierre de touche des 
âmes, il consume celles qu’il n’épure pas, et je n'entends point par mal- 
heur, par mal physique, ces calamités flagrantes, éclatantes, ces coups 
imprévus et brusques qui ruinent une existence entière ; j'appelle de 
ce nom ces mille contrariétés qui émaillent la carrière de l’homme 
réputé le plus heureux ; son existence en est remplie, un grand nombre 
restent ignorés de la foule et de ceux même qui l'entourent. Lui seul 
en 3 la confidence, ils composent la trame de sa vie et de-toute vie : à 
chaque instant, ils nous remuent, ils tiennent notre volonté et notre 
patience en échec, ils sont notre épreuve quotidiennement renouvelée. 

Sans eux je n’ai plus d’idée distincte de l'existence humaine : une 
existence parfaitement heureuse laisserait endormie notre personnalité, 
puisqu'elle exclurait du même coup l'obstacle, l’effort et la lutte, 
c’est-à-dire l’impulsion donnée à notre liberté. 


C’est ג[‎ la véritable nature et le véritable rôle du mal physique : il 
est épreuve par nature ; châtiment, il ne l’est que par accident ; ce châ- 
timent est toujours insuffisant, il n’est que le reflet du véritable chà- 
timent qui est le châtiment moral. 


C’est comme épreuve que nous le retrouvons à toutes les conditions, 
sous toutes les faces de notre développement, à tout âge enfin; et la 
dernière épreuve que le mal physique nous fasse subir, c’est la mort : 
à celle-là, nul ne peut refuser son nom, celle-là a une vertu suprême, 
et bien des gens qui ont résisté à toutesfles autres, ou plutôt sur qui 
toutes 108 autres ont glissé, sont vaincus par elle et amendés ; mais 
cette épuration, cet amendement n’ont de vertu réelle que quand ils 
ont été longtemps préparés. 

Ainsi, le mal physique, conséquence des fous autres, 086 un élé- 
ment essentiel de la vie humaine et un des ressorts principaux du gou- 
vernement de la Providence : ainsi l'existence du mal, source d’a- 
théisme pour les âmes vulgaires, et/quelquefois de scepticisme pour les 
âmes élevées, se trouve tellement justifiée par le philosophe que, s’il 

Ts XV 5” 


66 ESQUISSE SUR LA PHILOSOPHIE 


n'existait point, la création lui semblerait incompréhensible, la liberté 
humaine jouerait en quelque sorte dans le vide, semblable à la roue 
d’un bateau à vapeur qui jouerait dans un fleuve à sec. 


Cette théorie qui n’astreint pas Dieu à faire suivre chaque acte mo- 
fal d’une situation matérielle qui y corresponde exactement, qui ne 
mäatérialise point l'idée de sa justice ni la loi du mérite et'du démérite, 
se détache encore incertaine et douteuse du fond sceptiqué'du livre de 
job, et se manifeste surtout dans le jugement qui le termine : si-Dieu 
donne raison à son audacieux adversaire, et tort à ses aveugles défen- 
seurs, si les banalités, si les lieux communs des trois amis n’ont servi 
qu’à alimenter le feu de l’indignation de Job, c’est que la théorie vul- 
gaire semble faire intervenir à chaque instant Dieu comme un rému- 
nérateur à la tâche et ne laisse ainsi ni aimpléur à ses desseins, ni dé- 
sintéressement à la volonté humaine ; si cette théorie était la vraie, il 
y aurait trop de profit à être honnête homme, la vertu pourraît n'être 
qu’un calcul savant de profits et pertes! Non, il faut que la conscience 
individuelle ne mesure point les actes sur leurs résuliats probables : 
elle a en elle-même et er Dieu dés points d’appui autrement assurés ! 


Là était la vérité, vérité tellement neuve encore qu'elle s’obscurcit 
souvent aux yeux de l’auteur de Job pour faire place à des doutes dé- 
sespérants, qu’il croit nécessaire l'intervention de Dieu même pour en 
porter témoignage, et qu’enfin il nes’appuie pas, sur sa naturelle et né- 
cessaire assise, une croyance, forte à l’immortalité de l’âme! Là est le 
dernier mot de la raison humaine sur l'existence du mal : le mal. n’est 
pas 16 châtiment soit d’une faute particulière de chaque homme, soit 
d’un péché originel de l'espèce, il est la condition miême de notre 
naissance et de notre développement ; si Dieu n’a pu créer des êtres 
parfaits (car il y a contradiction même dans les mots créature et 
perfection), le mal devait exister pour eux; si la liberté était le seul 
moyen pour l’homme de devenir à son tour une sorte de providence, 
le mal devait exister comme objet possible de son choix; si notre 
raison sc refuse à séparer l’idée de bien accompli de celle d’une ré- 
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compense méritée, il devait y avoir à cette rémunération céleste un 
récours toujours'assuré, et cette conviction devait survivre à tous les 
démentis que l'expérience semble lui donner ! | 

. . 


La philosophie ne prétend pas plus guérir tous 105 maux que résou- 
dre définitivement tous les problèmes : clle laisse le premier de ces rôles 
à un communisme matérialiste, et le second à une théologie intolé- 
rante ; le premier accorde à l’Etat le privilége de réparer tout désordre 
moral et de répartir équitablement tous les biens possibles; la seconde 
veut étoufer les résistances et les incertitudes de l’homme, pour l’ac- 
cabler sous une responsabilité séculaire, lui. exagère ses souffrances 
mêmes, pour confisquer toutes ses pensées et l’amener à un chimérique 
ascétisme : une raison plus éclairée dédaigne l’un et l’autre de cesdeux 
rôles, et croit avoir beaucoup fait, assez fait en éclairant rééllementson | 
intelligence pour élever son cœur , convaincue que si elle lui expose 
sans pusillanimité et sans fol orguëil les conditions où il se trouve 
placé, il sentira de lui-même le besoin de les améliorer : la philosophie, 
une saine et honorable philosophie, n’attend la moralisation de l'homme 
que de la vérité ! 

Avant nous, la voix autorisée du pieux Mélanchton l'avait dit : « Les 
» préceptes que les hommes éclairés ont été chargés d’écrire et de 
» transcrire, comme étant l'expression de la raison commune et des 
= sentiments communs de la nature humaine, sont tout aussi divins que 
» ceux qui se trouvent consignés sur les tables données à Moïse, et il 
» ne pouvait être dans l'intention de notre créateur de nous dispen- . 
» ser, par une loi gravée sur la pierre, de celle qu’il à écrite de sa 
» propre main, sur la table de notre cœur. » 
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